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CORRE 

= Soi ἔρον 
Dans son rapport « Le Kosovo sous La 
terreur de Milosevic », ἰδ Fédéra- 
tion intemationale des ligues des droits 
de l’homme (FIDH) affine que ce qui 
s'est passé dans la province serbe à 

ἦν, Maporite albanaise est de la + terreur 
* d'Etat à l'etat pur». Le Monde publie 
les points de vue de l'écrivain lsmaïl Ka- 
darè et d'Alexandre Escudier, ainsi que 
des témoignages recueillis 
par le New York Times et El Pais. 

p. 3, 14 et 16 

m Boris Eltsine 
malade 
Le président russe, souffrant de « pro- 
blèmes respiratoires graves », a annulé 
tous ses rendez-vous de vendredi. 
Viktor Tchemomyrdine devait rentrer à 
Moscou dans La journée. p.4 

αι Corse: le préfet 
7 s'engage 

Le nouveau préfet de Corse conteste le 
ras d'eczupation des sols de Bonifa- 
co, approuve par Son prédécesseur, 
Claude Erignac, assassiné. p.9 

LT 

m Procès Papon 
M: Alain Jakubowicz ἃ rédamé la ré- 
dusion criminelle à perpetuité pour 
« crime d'inhumanité ». p.10 

. 

m Logement social 
Dans son rapport annuel, la Fondation 
Abbé-Pierre relève que, malgré l'aug- 
mentation du parc locatif social, les 
conditions d'accès au logement se sont 
durcies. p.8 

[ Régions : les DOM 
1 Le Monde 

: : il τ 
ne ΕΞ par l'outre-mer. 
ἰὰ Guadeloupe, la Martinique, la 
Guyane et la Réunion, les quatre ré- 
gions monodépartementales d'outre- 
mer, tentent de s'ouvrir au monde en 
se détachant de la métropole. p.12 

αι Mode: les temps 
modernes 
Alber Elbaz pour Guy Laroche et 
Martine Sitbon donnent leur allure aux 
temps modemes. p.27 

αι La fête d'Internet 
Les 20 et 21 mars, ce rassemblement 
devrait permettre aux Français de ré- 
pondre à la question qu'ils se pasent 
encore : à quoi sert Intemet? p.25 
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Premier test électoral pour la gauche « plurielle: y Tea 
après neuf mois de gouvernement de Lionel Jospin 

Jean-Marie Le Pen invite les électeurs de droite à manifester leur souhait d'une alliance : 
A LA VEILLE du scrutin régio- 

nai et cantonal du 15 mars, la 
droite fait profil bas et la gauche Η͂ 
espère un succès. Le président du 
RPR, Philippe Séguin, a estimé, 
vendredi 13 mars, que ces élec- 
tions risquaient d'être «une ré- 
plique» du «tremblement de 
terre » des législatives de 1997. De 
son côté, le premier secrétaire du 
Parti socialiste, François Hollande, ΄᾿Π 
a appelé les Français, jeudi soir à 4 
Lyon, ἃ « prolonger au niveau des 
régions la politigue du gouverne- 
ment de Lionel Jospin » et à confir- 
mer leur vote de 1997. 

Si les Français votaient, di- 
manche, comme ils l’ont fait le 
25 mai dernier au premier tour des 
élections législatives, la gauche se- 
xait en position de force dans une 
très grande majorité des régions, 
compte tenu des effets du scrutin 
proportionnel 
En effet, selon ces projections, 

la droite ne disposerait d'une ma- 
jorité que dans deux régions, alors 
que la gauche serait en situation 
de majorité absolue dans cinq ré- 
gions et relative dans onze autres. 
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Déjouant la règle traditionnelle 
qui place les majorités de gouver- 
nement en situation inconfor- 
table, les élections intermédiaires 
de dimanche offrent donc à la 
gauche plurielle l'occasion de 
consolider son assise électorale. 

Jeudi soir à Paris, Jean-Marie Le 
Pen ἃ appelé les électeurs à 
«constituer autour d'un pro- 
gramme d'action régionale mini- 
mal, le rassemblement des natio- 
naux contre la gauche», en 
estimant qu'une telle démarche 
« implique évidemement une. ex- 
pression claire et publique ». « Par- 
tout où ü en sera autrement, a ajou- 
té le président du Front national, Π 
sera clair que la droite aura choisi 
de se saborder plutôt que de se sau- 
ver ». Quelques heures plus tôt, 
M Me Pen ἃ rendu hommage ἃ un 

de son parti, 
François Duprat, tué dans un at- 
tentat le 18 mars 1978 et qui avait, 
comme l'a reconnu M. Le Pen, 
toujours affiché ses convictions 
de extrême droite ». 

Lire pages 5 à 7 

« Homo erectus » avait peut-être le pied marin 
POUR Serge Reggiani, c'était un « chaud 

lapin » qui faisait son tiercé «tous les di- 
manches matin ». Sans aller aussi loin, pakéon- 
totogues et préhistoriens trouvent de plus en 
plus de qualités à Homo erectus. Une équipe 
australo-indonésienne affirme même que ce 
lointain ancètre de Phumanité était capable 
de. faire du bateau. Une pratique que cer- 
tains croyaient réservée à Homo sapiens, appa- 
ru plusieurs centaines de milliers d'années 
plus tard. Certes, erectus était un grand voya- 
geur, chacun en convient, Alors que les plus 
anciens fossiles attestent de son apparition en 
Afrique de FEst, on le retrouve assez vite en 
Afrique du Sud et du Nord, au Proche-Orient, 
dans le Causase, en Chine et ἃ fava. Dans 
cette île d’Indonésie, des datations -encore 
très discutées -- fixent même son arrivée à 
1,8 million d'années. 

Mais voyager n’exige pas forcément une 
très grande intelligence. II suffisait, à l’époque, 
de mettre un pied devant l'autre, d'avancer 
droit devant sai pour échapper à la désertifica- 
tion ou aux glaciations et pour rechercher une 
nourriture plus abondante. D'ailleurs, face aux 
différences d'évolution chez erectus selon les 

GS ALLIMA 

régions et face à Fancienneté de son arrivée 
en Asie, certains paléontologues, comme Yves 
Coppens, estiment que ce n’est pas lui mais 
son «père», habilis, qui ἃ quitté l'Afrique 
pour conquérir le monde ἢ y a 2,5 millions 
d'années. Or, s'il 8 « inventé » les premiers ou- 
tils, habilis, premier chaînon de l'espèce Ho- 
mo, était encore très proche de l'animal... 
De la Chine au Caucase, tous le sites où des 

fossiles d’erectus ont été mis au jour étaient, 
en tout cas, accessibles à pied. Y compris ΡΠ 
de Java, qui fut périodiquement rattachée au 
continent asiatique. Mais ce dogme vient 
d'être remis en cause par les travaux 
par trois chercheurs (deux Australiens et un 
Indonésien) dans le numéro du 12 mars de {a 
revue scientifique Nature. 
Sur un site vieux de 800 000 ans, situé sur 

Fe de Flores, à l’est de Java, cette équipe a 
découvert des outils de pierre parmi les osse- 
ments d'animaux, Or, expliquent-ils, l'île était 
séparée du continent par un détroit d'au 
moins 19 kilomètres, même quand le niveau 
de la mer était au plus bas. Selon eux, Homo 
erectus était « capable, dans cette région, d'ef- 
fectuer des traversées répétées en utilisant des 
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C'EST ENTENDU: les corps 
américains nous ont libérés du 
cauchemar qu'a vécu l'Europe 
avec là deuxième guerre mon- 
diale, on ne le dira jamais assez, La 
vérité est là et nulle part aïlleurs. 
Cette victoire doit être ressentie 
comme telle, et il est très éton- 
nant que si peu de Français 
l'éprouvent en profondeur. Sont- 
ils à ce point embaxrassés par l'oc- 
cupation nazie et la collaboration 
cinquante ans après? On le 
constate tous les jours. Sont-is de 
même empêtrés dans la Jongue et 
ténébreuse affaire stalinienne ? 
Rien de plus facile à vérifier. Vichy 
et Moscou sont les deux foyers 
d'une ellipse qui définit la rumina- 
tion js 

Toute critique des États-Unis 
apparaît, dès lors, comme sus- 
pecte, gangrenée par des nostal- 
gies nationalistes ou commu- 
nistes, incapable d'avoir pris la 
mesure des délires et des mas- 
sacres commis par les totalita- 
rismes du XX: siècle. 

Mais une autre ἢ rend le 
jugement difficile : c’est l'américa- 
nophilie de commande portée par 
la marchandise spectaculaire et 
son déferlement accéléré. SI je dis 
du mal des Etats-Unis, j'ai l'air 
d'un provincial arrogant, sourde- 
ment fasciste ou antisémite, ou 
encore gauchiste arriéré ne digé- 
rant toujours pas l'effondrement 
du rève révolutionnaire. Mais si 

embarcations ». 1ls ajoutent même que Pintru- 
sion de ces chasseurs a profondément modifé 
la faune: sur un autre gisement, éstimé à 
900 000-ans d'âge et dépourvu d'outils, les Ôs- 
sements étaient différents et caractéritiques 
d'une faune strictement insulaire (ééphants . 
naïins, rats géants, εἰς). Jusqu'à présent, on sk 
tuait les premières navigations vers la fin du 
Pléistocène, avec, notamment, la colonisation 
de PAustralie par des hommes venus de Java ἢ 
y a 60 000 à 40 000 ans. 

Les indices invoqués semblent un peu 
minces au paléontologue et préhistorien fran- 
çais Herbert Thomas (Collège de France). Le 
niveau de la mer a beaucoup fluctué durant 
les deux derniers millions d’années, et ces 
erectus auraient pu, selon lui, traverser à pied 
sec bien avant 900 000 ans. Cela dit, ajoutet- 
il, ils étaient sans doute bien plus futés qu'on 
ne le croit. « Je ne serais pas surpris, dit-il, qu'ils 
aient été capables de pratiquer la navigation 
passive sur des embarcations de fortune, mais 
nous ne pourrons probablement jamais le dé- 
ΤΩΟΠΊΓΕΥ »... 

Jean-Paul Dufour 

Le corps américain 
j'en dis du bien, me voici presque 
aussitôt ramené au rôle de coloni- 
sé servile, Où sont la raison et la 
liberté dans tout cela ? Voyons, 
J'observe tout à coup que le 

président des Etats-Unis, Cest-à- 
dire de la première puissance 
mondiale, se trouve ramené par 
une information obsédante à son 
organe sexuel. La nouvelle gonfie, 
court, se répand, elle s'écrit. de 
mille façons peu vérifiables sur }*n- 
ternet, elle traverse les joumaux 
et les télévisions, on est prié, 
toutes affaires cessantes, de fixer 
un attention sur ce point ma- 
que irreprésentable. La planète 

μας pi κα d'imaginer cet organe 
en exercice, de s'arrêter 
ment sur les bouches de Paula 
Jones ou de Monica Lewinsky. 
Ont-elles, n’ont<lles pas, Hilary 
Clinton va-t-elle s'émouvoir, ob- 
servera-t-on un fléchissement du 
dollar, le diabie Saddam Hussein 
va-t-il en profiter pour déployer 
ses armes chimiques? On arrête 
deux suspects porteurs de micro- 
bes dévastateurs. Pendant deux 
jours, on retient son souffle, on 
expérimente des masques à gaz. 
Mais non, le FBI s'était trompé, 
pas de danger. Lä-dessus, l'Euro- 
péen (et probablement surtout le 
Français) se pince. 

Philippe Sollers pour feMonde 

Lire la suite page 15 

est redevenue 
une entreprise 
rentable - 
en 1997 

‘ RENAULT a gagné 5,427 mil- 
Hards de francs en 1997. N y a un 
an, son président Louis Schweitzer 
aononçait Je fermeture de l'usine 
belge de Vilvorde, la suppression 
de 3 700 postes en France et une 
perte de 5,248 milliards de francs 
pour 1996. Renault a engrangé l'an 
dernier des profits exceptionnels : 
cession de ses participations dans 
Elf et dans Volvo, produits fiscaux 
ou encore gains liés à la hausse de 
la livre sterling. Son activité est re- 
devenue bénéficiaire grâce à des 

camions est restée déficitaire, 
mais ἃ perdu moins d'argent qu'en 
1996. La branche financière conti- 
oue d'alimenter les bénéfices de 
Revauit. 

: Lire page 19 
et notre éditorial page 15 

L'argent des frégates 
deTaïwan 

ἘΝ AFFRMANT qe ἄδ 
fortes commissions (2,5 mil- 

liards de francs) avaient été versécs 
à l'occasion de la vente à Taïwan, 
par le France, de six frégates, Ro- 
fand Duknas ἃ déclenché un tollé ἃ 
Taïpeh. Démentant que leurs mili- 
ue aient encaissé le moinûre 

les autorités de Taï- 
peh pins mA de demander répa- 
ration si les sommes qui leur ont 
été facturées par la France compre- 
najent des « commissions » Sus- 

de Taïwan évoque 
l'éventualité du versement à Pékin 
de telles « commissions » pour 
apaiser l'hostilité de la Chine à ces 
foumitures militaires. Le Monde ex- 
plique les lieus traditionnels de 
complicité entre clients et fournis- 
seurs dans ce genre de marchés. 

Lire page 2 

Immersion 

musicale 

DEPUIS le milieu des années 80, 
le chef d'orchestre britannique 
Roger Nomington propose au pu- 
blic de participer à des séances 
d'immersion dans la musique d'un 
compositeur. Samedi 14 et di- 
manche 15 mars, il est à la Cité de 
la musique, à Paris, pour une série 
de conférences et de concerts 
consacrés à Tchaïkovski. Dans un 
entretien au Monde, Norrington 
revient sur ces « expériences ». 
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- Ἷ ji al dit se réserver le droit d'engager 
COMMISSIONS L'a affaire» années 90 pour lesquels, a dit au Fi- συγ six frégates et portent encore sur gal à l'occasion de ces deux contrats, ont ar 

Roland Dumas nmnènes à provo- garo l'ancien ninbts des affaires soixante Mirage 2000-5. À Taïpeh, le @ S'IL S'AVÉRAIT que les sommes a des des + Net nn. dé. 

quer de sérieux remous à Taïwan, étrangères, ont été versées de fortes ministre de la défense a nié qu'au- payées par Taïwan ont servi à « f- ne Sue des commissions 

destinataire de deux grands contrats commissions à d'obscurs intermé- cune des branches de l'armée de File nancrx» certaines « commissions » dntôles ventes d'armes. 

d'armement français au début des diaires. @ LES LIVRAISONS ont porté ait « touché » le moindre argent ïllé- douteuses, les autorités de Taïpeh 

Le malaise provoqué par l’« affaire Dumas » s'étend à Taïwan 
Après que l'ancien ministre des affaires étrangères eut indiqué que des « commissions » avaient été versées à l'occasion de la vente 

L'AFFAIRE des commissions qui 
ont pu étre versées dans le cadre 
des ventes d'armes françaises à 
Taïwan en 1992-1993 suscite un 
émoi sérieux chez le client. C'en est 
au point qu'à Taïpeh, certains, et 
non des moindres, agitent l'épou- 
vantail de démarches en justice s'il 
était prouvé que l'Île a été lésée. 
A la suite des révélations concer- 

nant l'ancien ministre des affaires 
étrangères, Roland Dumas, et cer- 
tains de ses proches, et des décia- 
rations de l'intéressé, le ministre 
taïwanais de la défense, Chiang 
Chung-ling, ἃ dû à deux reprises, 
mardi 10 et mercredi 11 mars, dé- 
mentir publiquement que qui- 
conque, dans les rangs de l'armée 
de Taïwan, ait touché de l'argent 
non déclaré dans deux contrats 
distincts: d’une part, celui de six 

La phrase qui a mis 

le feu aux poudres 

La petite phrase de Roland 
Dumas à laquelle les autorités 
taïwanaises ont réagi a été pro- 
noncée par l'ancien ministre des 
affaires étrangères dans une in- 
terview publiée par Le Figaro du 
9 mars: « Je ne sais d’ailleurs pas 
à quel niveau, à la présidence de 
la République, les choses étaient 
connues. je n'ai jamais discuté de 
cette question, qui échappait à 
mes compétences, avec François 
Mitterrand. Sur l'affaire de Taï- 
wan, je peux seulement indiquer 
qu'une commission, d'un montant 
bien plus élevé que ceux déja an- 
noncés çà et là, a été versée à la fin 
de l'année 1991 avec l'autorisation 
du ministère des finances et celle 
de la présidence. Le Quai d'Orsay 
n'avait pas εἰ informé des faits. 
C'est en faisant ma propre en- 
quête que j'ai découvert cette opé- 
ration. (...) C'était de l'ordre de 
500 millions de dollars, soit 
2,5 milliards de francs environ. 
Les noms des bénéficiaires, qu'il 
πὸ m'appartient pas de dévoiler 
ici, sont mentionnés dans un do- 
cument concernant cet épisode. » 

frégates de classe La Fayette 
conclu en 1992 et, d'autre part, ce- 
lui, postérieur, portant sur soixante 
avions de chasse de type Mirage 
2000-5. 
Dans un premier temps, Le 

10 mars, le ministre taïwanaïs a été 
contraint de fournir cette assu- 
rance devant la commission de la 
défense nationale du Pariement, à 
propos du contrat concernant les 
navires de guerre: « Si Tüïwan ἃ 
subi quelque perte financière en rai- 
son de pratiques illégales, le gouver- 
nement s'efforcera d'en récupérer 
jusqu'au moindre dollar. » 

Peu avant, [6 méme jour, son 
porte-parole, le général Kung Fan- 
ding, avait convoqué une confé- 
rence de presse pour déclarer de 
manière encore plus explicite à 
propos de la même fourniture na- 
vale : « Le contrat dit très clairement 
qu'en pareil cas [où une commis- 
sion illégale aurait été payée], nous 
pouvons engager des démarches afin 
d'obtenir restitution de l'argent. » 

AMADOUER PÉKIN 
Ces assurances n'ont pas eu, sur 

le moment, les effets apaisants es- 
pérés. Le 11 mars, là presse locale 
faisait état de soupçons - commo- 
dément prétés à lu presse fran- 
gaise », sans autre indication d'ori- 
gine - selon lesquels Îles 
2,5 milliards de francs de commis- 
sions dont fit état Roland Dumas 
dans ses déclarations au Figaro 
pouvaient porter sur la vente des 
Mirage. Le quartier général des 
forces de l'air s'empressa d'émettre 
un communiqué indiquant qu'au- 
cun de ses membres n'ayant pu se 
compromettre dans pareille mal- 
versation, l’île « ser en mesure de 
déduire ces commissions [versées à 
des tiers inconnus] des sommes res- 
tant à payer au terme du contrat en 
vigueur ». 

Le communiqué ne suffisant pas 
à calmer le jeu, le ministre de la dé- 
fense, à nouveau, prit la parole, le 
même jour, pour écarter l'hypo- 
thèse que « n0$ jorces armées aient 
pu avoir la moindre part dans les 
svandales de concussion qui éclatent 
en France ». 

interprétés dans le contexte des 
ventes d'annes effectuées par Paris 
au bénéfice de Taïwan, ces propos 
signifient deux choses. D'une part, 
à tort ou à raison, au vu du flou ac- 
tuel sur le montant des commis- 
sions dont l'ancien ministre des af- 
faires étrangères français à fait 
état, Taïpeh commence à soup- 
çonner qu'une partie importante 
d'entre elles a pu être versée à des 

intermédiaires se faisant fort d'as- 
souplir la position de la Chine 
continentale envers ces fournitures 
militaires, Pékin avait, en effet, de 
longue date, exprimé son opposi- 
tion à l'idée que Paris puisse livrer 
des armements à Taïwan, considé- 
τὸ comme une «province Sacrée » 
par le Parti communiste du 
continent. La Chine procéda à des 
représailles à l'encontre de la 

J'ai L'IMPRESSION 
QU'ON VA SE 
μουν εξ, 

de matériel militaire français à l'île, les autorités de Taïpeh nient et menacent de réclamer réparation 

France quand ces ventes se maté- 
rialisèrent. Or Taïwan n'a pas [Ἴπ- 
tention d'accepter l'idée d'avoir 
éventuellement payé, dans ses rè- 
glements contractuels, d'aventu- 
reuses tentatives d'intermédiaires 
douteux visant à amadouer la 

Mais -- et c'est là l'autre significa- 
tion de la séquence des déclara- 
tions taïwanaises - Taïlpeh, 

PROFIL 

« LILY », SULFUREUSE 
INTERMÉDIAIRE 

Lily Liu, Lily Siu, Lily Wu ? Diffé- 
rentes personnes l'ont connue sous 
différents patronymes. 

Normal, pour quelqu'un eulti- 
vant le mystère. « Lily», par qui 
passe obligatoirement l'enquête 
<oncernant les commissions varsées 
dans les ventes d'armes à Taïwan, 
est un de ces personnages de ro- 
man quand la fiction rejoint la réa- 
lité. Racée, dirait un héros de polar 
de gare à son sujet La quasi-cin- 
quantaine aussi finement assurée 
que les plus classiques stéréotypes 
du genre asiatique, elle a traversé, 
cheveux longs, visage un peu dur, 

De douteuses pratiques en voie d’être réglementées 
SI LA COMMISSION de 

«2,5 milliards de francs environ » 
évoquée par Roland Dumas a bel et 
bien existe, et si, comme le suggère 
l'ancien ministre des affaires étran- 
gères, « l'administration du bud- 
gtt ven ἃ eu connaissance, l'affaire 
des fregates taïwanaises risque 
d'avoir des prolongements, en 
France. qui ne seront pas que judi- 
ciaires. Elle soulève, de fait, une 
question politique embarrassante : 
pourquoi les gouvernements suc- 
cessifs ont-ils toléré - et mème co- 
difié au arganisé - ce genre de pra- 
tique ? 

En réalité, la législation française 
actuelle n'est plus celle qui était en 
vigueur en 1991, l’année au cours de 
Jaquelle Thomson a conclu son fa- 
meux contrat. Dans le cadre d'une 
Joi anticarruption, Pierre Bérégo- 
ΝΟΥ. à l'époque premier ministre, et 
son ministre de l'économie, Michel 
Sapin, ont pris, en janvier 1993, une 
première rafale de dispositions 
pour combattre ce système des 
commissions. 

Depuis, la France, épaulée par 
l'Allemagne, ἃ joué un rolé moteur 
pour convaincre les grands pays 
développés de coordonner leurs ef- 
forts afin de lutter contre la corrup- 
tion. Tous les pays de l'OCDE ont 
ainsi ratifié, le 17 décembre 1997, 

une convention prévoyant des 
poursuites pénales pour les agents 
publics ayant perçu des commis- 
sions. Sous réserve de réciprocité, 
ces dispositions doivent être trans- 
posées dans le droit des différents 
pays. Le garde des sceaux, Elisabeth 
Guigou, doit préparer un projet de 
joi dans fes prochains mois, tirant 
les conséquences de cet accord in- 
ternational. Par ailleurs, dans le 
cadre du + collectif » budgétaire du 
mois de décembre, le gouverne- 

ment ἃ mis en œuvre une nouvelle 
disposition interdisant que les 
commissions puissent étre déduc- 
tibies de l'impôt sur les sociétés. 

Si la législation française 
commence à bouger -- et cela n'est 
possible que si tous les pays 
avancent du même pas, fauté de 
quoi les pays « vertueux » seraient 
pénalisés - il reste que cette évolu- 
tion est récente et qu'avant 1995 
l'Etat acceptait des pratiques de 
commission dans des conditions 
souvent opaques. 

PROCÉDURE OFFICIELLE 
Avant cette date, la direction des 

douanes, chargée du contrôle des 
changes, devait ètre alertée des 
transferts de fonds pour les 
commissions. La direction générale 
des impôts en avait connaissance 
puisque ces sommes étaient déduc- 
tibles de l'impôt sur les sociétés. 
Sur ce point, le propos de M. Du- 
mas est conforme à la réalité : c'est 
efféctivement le ministère du bud- 
get, assurant la tutelle de ces deux 
grandes directions, qui avait 
connaissance des commissisons. 
Concrètement, en 1991, le ministre 
délégué au budget, Michel Cha- 
rasse, devait donc connaître ces 
dossiers, 

La procédure était à ce point offi- 
cielle que, lorsqu'un grand contrat 
était assuré par la Coface (Compa- 
gnie française d'assurance pour le 
commerce extérieur), la garantie 
portait sur la totalité des sommes 
concernées, commission comprise. 
Avec le recul, la pratique peut pa- 
raître invraisemblable : jusqu'au 
début des années 90, ÿ n'était ainsi 
pas rare de voir, à Βόγον, des 
hommes politiques où des hauts 
fonctionnaires Strangers dé pre- 
mier plan venir percevoir leur dime 

sur un contrat juteux. Cette procé- 
dure avait. cependant, été prise à 
l'époque dans un souci de morali- 
sation : le contrôle de l'administra- 
ton servait à vérifier si le montant 
des commissions ne s'écartait pas 
trop des pratiques usuelles dés mi- 
ἔραν d'affaires. Dans le cadre des 
opérations faisant appel à la Co- 
face. il était ainsi prévu que la 
commission ne devait pas excéder 
5% du montant du contrat. 

De nombreux témoins attestent, 
toutefois, que cette procédure off- 
celle n'était pas la seule. Ainsi, les 
plus grandes entreprises, notam- 
ment celles disposant de filiales à 
l'étranger οἵ pouvant donc échap- 
per aux cuntraintes de la législation 
française, ont très rarement saisi 
l'aërinistration de dossiers de ce 
genre. Pour certains gros contrats 
qui étaient réglés partiellement 
comptant et qui ne faisaient donc 
pas zppel aux procédures de la Co- 
face - c'est le cas du contrat taïwa- 
nais -, les procédures officielles 
pouvaient aussi être contournées, 
A Bercy, On n'est donc pas surpris 
de l'ampleur de la commission 
mentionnée par M. Dumas: plu- 
sieurs témoins attestent avoir en- 
tendu parler de commissions allant 
jusqu'à 15%, voire plus, 

Les archives de Bercy gardent- 
elles une trace de ces commis- 
sions ? Au ministère des finances, 
on se refuse à répondre à une ques- 
tion sur une affaire faisant l'objet 
d'une instruction judiciaire, 
M. Charasse, lui, n'a pas plus voulu 
répondre aux interrogations du 
Monde. Secret de l'instruction ou 
secret-défense, le résultat est le 
même: Bercy se refuse toujours à 
briser la loi du silence... 

Laurent Mauduit 

voix grave et rire faussement cris- 
tallin, le Pékin des affaires dans la 
première moïitié des années 90. 

Pour quelques initiés, elle avait 
la réputation d'avoir des 
connexions taïwanalses marquées 
du sceau des services. Cela ne l'em- 
pécha pas -au contraire ?- de 
s'installer dans la tour de bureaux 
d'affaires la plus visible du centre 
de la capitale. Ni d'emménager 
dans une superbe résidence 
chinoise, aux pavillons à toits aux 
bords pointus enserrant une cour 
carrée plantée d'arbres précieux, à 
côté du domicile d'un ancien chef 
de l'Etat, près de la Cité interdite. 
Un lieu suffisamment gardé pour 
qu'on ne puisse l'aborder qu'à 
bord de la limousine rallongée, à 
chauffeur et plaque militaires, 
qu'elle vous envoyait pour vous 

permettre de franchir les barrages 
des membres des unités d'élite. 
Que faisait-elle à Pékin? 

« Femme d'affaires » et chanteuse 
pour son propre plaisir, à domicite. 
D'aucuns cédèrent à ses charmes, 
qui n'étaient pas que physiques 
mais auraient aussi permis un accès 
direct à de hauts dirigeants actifs. 
Réalité ou mythomanie ? Difficile à 
dire, d'autant que « Lily » disparut 
de Pékin aussi vite qu'elle y était 
apparue, une fois que certains pro- 
blèmes commencèrent à appa- 
raître pour les firmes françaises les 
plus impliquées dans les ventes 
d'armes à Taïwan (Thomson, Ma- 
tra, Dassault). Sans laisser de trace, 
maïs le souvenir d'une sulfureuse 
présence. 

FE. D. 

conscient du fait que le contrat des 
frégates a été honoré de part et 

d'autre (six frégates livrées et 

payées), cherche le moyen de re- 
porter l'éventuel préjudice sur le 
contrat toujours en cours, celui des 
avions de chasse. 

RISQUE DIPLOMATIQUE PARTAGÉ 
Ce deuxième contrat taïwanais 

était très important pour la 
France : ἢ représentait un élargis- 
sement de la coopération militaire 
avec Taïpeh dans le domaine le 
plus crucial de Ja défense de l'île 
face à une hypothétique agression 
continentale, lui garantissant une 
capacité de riposte, voire d'attaque 
préventive. Etant toujours en Cours 
d'exécution, il est vulnérable à un 
revirement d'humeur au cas où les 
Taïwanais auraient le sentiment 
d'avoir été floués par l'administra- 
tion et les industriels français. 

Tel n'est pas encore le cas, 
semble-t-il Les déclarations des 
ofticiels de Taïpeh ces derniers 
jours demeurent principalement 
destinées à l'opinion intérieure, 
Mais il ne faut pas sous-estimer le 
risque que celle-ci peut faire peser 
sur le crédit de la France, qui est de 
facto devenue le deuxième fournis- 
seur d'armes de l'Île après les 
Etats-Unis (et avec l'assentiment 
de ces ee , er Ἢ ἜΣ 

r à un pays tiers que 
Eblomarique de la défense de Taï- 
wan). 
Taiwan connaît aujourd'hui une 

évolution démocratique qui tend à 
bannir les s de concussion 
dont les miaïchés occultes sont 
friands. Le fait qu’un ministre de la 
défense aît à s'expliquer sur de 
telles questions devant le Parle- 
ment et à la télévision est, en soi, 
significatif dans um pays qui a long- 
temps fermé les yeux sur de telles 
pratiques. La grogne publique qui 
en émane à présent à propos de 
«l'affaire Dumas » suggère que le 
scandale, si scandale ἢ y a, ne sera 
peut-être pas étouffé aussi facile- 
ment qu'il aurait pu l’être dans le 
passé, 

Francis Deron 

Fournisseur et client sont complices 
NOMBREUX sont les industriels 

de la défense qui s’étonnent - pour 
la condamner - de la liberté prise 
par un ancien ministre des affaîres 
étrangères, «comptable du 
commerce extérieur », dit Fun d'eux, 
de mettre ainsi sur la place pu- 
blique un montant de commissions 
attribuées par {a France lors d'une 
exportation d'armements. 

« Ces rétributions sont monnaie 
courante et elles sont mème la loi du 
marché, admet le directeur des af- 
faires internationales d'un grand 
groupe privé, dans le domaine civil 
comme dans le secteur militaire, où 
elles auraient plutôt tendance à ètre 
davantage contrôlées par l'adminis- 
tration de tutelle. » Mais on les en- 
toure généralement d’un épais si- 
lence. En affirmant que la vente de 
six frégates à Taïwan était assortie 
de l'engagement de l'Etat de fermer 
les yeux sur le versement à des in- 
termédiaires de rémunérations à 
hauteur de 500 millions de dollars, 
«Roland Dumas a mangé la 
consigne, estime la même source, et 
jeté le bouchon plus loin qu'il ne 
conviendrait dans ce genre de tran- 
Ssactions », où les parties contrac- 
tantes ne pratiquent pas la trans- 
parence. 

D'autant que la règle, toute théo- 
rique et transeressée par l'usage 
sans le moindre état d'âme du four- 
nisseur et de son client, instaure, en 
matière d'accord commercial d'Etat 
à Etat, des clauses spéciales censées 
être respectées par les deux parte- 
naires. Deux d'entre elles im- 
portent plus que d'autres : celle de 
la « confidentialité », qui veut que, 
d'un consentement partagé, au- 
cune des parties en cause ne révèle 
uop précisément les détalis de la 
népociation, et celle dite de la 
«{oyauté », qui institue un réexa- 

men des termes de l’opération, 
voire jusqu'à la nullité du contrat, 
511 devait s'avérer que des commis- 
sions ont été versées indûment à 
des intermédiaires non mandatés. 

« Ces rétributions 
sont monnaie 

courante 

et elles sont même 

la loi du marché » 

En la matière, les commissions -- 
pudiquement dénommées « trais 
commerciaux extérieurs » -- ont ce- 
ci de particulier qu’elles sant quasi- 
ment institutionnalisées dans lac- 
cord, par le biais de procédures qui, 
avec l'aval de tous les intéressés, 
permettent au vendeur de majorer 
la facture présentée au cent. Ainsi, 
l'acheteur pale son écot -- « qu pas- 
sage, il détourne des fonds publics à 

des fins privées », observe un indus- 
αἱεὶ -- et, en échange, le fournisseur 
s'engage à lui en rétrocéder une 
large part (entre 50 et 80%). Le 
montant de cette commission varie 

avec La valeur de la commande pas- 
sée. ἢ peut aller de 5 à 15%, Mais 
On a vu des rémunérations, notam- 
mént au Proche et Moyen-Orient, 
crever tous les plafonds et grimper 
à 45% du marché. C'est le cas de 
contrats fortement concurrentiels, 
pour lesquels ἢ faut amadouer le 
client 
De la sorte, fournisseur et acqué- 

reur sont pieds et poings liés, 
complices. L'un et l'autre sont cor- 
rompus et, en même teraps, l'un et 
l'autre’ ont été stipendiés, « C'est le 

Ὦ 

baiser qui scelle une double perwer- 
sion », Cormmente, un brin lyrique, 
un expert de ce genre de ma- 
Dœuvres. 

C'est probablement cette conni- . 
vence singulière entre les deux par- 
ties prenantes qui ne leur fait pas 
trop redouter le risque d'une dé- 
nonciation véritable du contrat par 
Fun ou par l'autre. Même si, pour ja 
galerie, on fait mine de se menacer. 
Et, dans les faits, ἢ n'existe pas de 
précédents d'une rupture unilaté- 
rale et brutale pour cette raison, 
voire d'un contentieux publique- 
ment avoué, dès lors que les parte- 
paîres chèrchent d'abord à transi- 
ger à l'amiable. 

D'autant que, dans le cas ‘ 
présent, Taïwan a reçu ses frégates 
et a réglé la presque totalité de 
l'opération. ἢ Fa même fait par an- 
ticipation, tout comme pour Les 60 
avions de combat Mirage 2000-5 
français et leur armement, princi- 
palement les 1200 missiles air-air 
Mica. Craignant un possible em- 
bargo, que la France aurait été 
amenée à instaurer, contre son gré, 
sous la pression de la Chine, les 
Taïwanais ont pris leurs précau- 
tons. Contre tous les usages, ils ont 
tenu à payer rubis sur l'angle, jus- 
qu'à 70% du montant global du 
contrat, avant même les premières 
livraisons, afin de mieux 
contraindre la France à ne pas reve- 
air sur ses engagements. 
En revanche, Taïwan peut obte- 

nir de ses interlocuteurs français 

blanc les conventions qui prévoient 
apr l'assistance de ia 

rance pour k soutien après-vente 
de ses matériels, ὁ a ἢ 

Jacques fshard 
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La Conférence européenne demande à Belgrade L'erreur humaine » est 

πῆς 

une rigueur toute scientifique. 

Le raisonnement de Dodo Nita s'appuie sur 

un argument topoñymique. « La Roumanie est 

composée de plusieurs provinces historiques, 

dont ia Transyivenie er la Moldavie. Si l'on extrait 

les syllabes « sy » et « davie » de ces deux noms, 

L 4 

montagnes Zmyipathes de Hergé ἃ la chaîne 
des Carpates « qui forme la colonne vertébrale 
de la Roumanie ». Cela posé, la « Syldavie est le 
royaume du pélican noir », ajoute-t-il. Il admet 
que « les pélicans noirs n'existent pos encore... » 
et S'excuse du seul défaut de son argumenta- 

tenter de convaincre « Belges et Français, amis 
de Tintin et incrédules » que la Syidavie est bien 
la Roumanie, 

Andrei Neacsu 

femmes et un homme, pour juger 
une affaire qui paraissait assez àvi- 
dente : fe 10 mars 1995, Mikel Otegi 
avait tiré avec un fusit de chasse sur 
deux policiers basques, inaki Men- 

(a 
de trouver une solution politique au Kosovo ἃ l'origine de l'accident 

alé ω CEE x ΄ 2" , di ἂῃ L'absence de la Turquie à Londres pèse sur les négociations avec Chypre d AlA h 1 Ϊ Ι ᾿ ue ne u (CLEPNETIQUE ITALIEN 
nes Conférencs annee ses fonds haptismeunx la gouvemement de vingt-six Etats européens ont au Kosovo. En marge de la réunion, des négoda- 
DR RE σὸν ὩΣ ὁ processus d'élargisement, les ps pr lancé, jeudi 12 mars, à Londres un appel solennel tions étaient en cours pour trouver une solution jrs .5 “κά ut PR 
ne RARE Chefs etde aux Serbes pour trouver une solution politique _ au refus de la Turquie de s'associer aux travaux. L équipage sera 1166 par les autorités américaines 

de nos Re ace = ae d'une conférence l'opportunité d'ouvrir, comme turque de Chypre (reconnue seu- ROME idée de la raison pour laquelle 
« La nouvelle Europe a été créée ἀξ nie rs exercice prévu, les négociations avec lement par Ankara) refuse que ses de notre correspondant l'équipage s'est comporté ainsi», à 

aujourd'hui », ἃ commenté le pre. également ἐμ que, qui ἃ Chypre dans les semaines à venir  plénipotentiaires rejoignent Un genou à terre, ambassadeur répondu le général Delong. Au- 
mier ministre britannique, Tony … proposi Pa adopter une si une solution n'est pas trouvé au l'équipe de Nicosie. « Chypre a vo- américain en Italie, Thomas Fo-  cune défectuosité de l'appareil n'a 

e Blafr, jeudi 12 mars à Londres ù POporte : chancelier Kobl de problème de la délégation chy- cation a étre dans l'Union euro-  glietta, a demandé pardon et a été relevée. L'altimetre de f'appa- 
* venait de présider les premiers d'experts place une conneson priote à ces négociations. Cette péenne. Celle-ci n'a pas vocation à  murmuré une prière, jeudi 12 mars,  reil fonctionnait parfaitement 

travaux de la Conférense δὲ a gr REUne tous les position ne semble pas partagée accueillir un morceau de Chypre. face au mont Cermis, dans la pro avant et après l'accident. Le télé- 
péenne, créée pOur ace euro- pe re ence sur les pro- par la Grande-Bretagne, quiain- en intégrant ses conÿiits. S'il appa- vince de Trente. Sur ses pentes, le  phérique était clairement signalé 
le nonveau processus d'élargisse. ven a grande criminalité et diqué qu’elle transmettrait aux raissait impossible de démarrer les 3 février, vingt skieurs, dontunen- sur les cartes de vol, a précisé le gé- 
ment de l'Union euro Een ae - : Chypriotes turcs des propositions négociations dans les conditions  fant, avaient trouvé la mort après  néral. 

- permettant un Re qu politique. pendant pesé 5 πὶ ἐπ κέ sphère su un avion trs eût santé A ἐμάρανε θυβις μὸν rien ne permet 
sur les sujets d'h , Ë Μ pr Pr le cable du rique et que la ‘affirmer que les quatre membres 
Te τὲς jets Dre Ca re. La France réaffirme son hostilé au traité « NTM » cabine se fut écrasée quatre-vingts de l'équipage du biréacteur 
pays Fi mosis ἂν μειδερ ό τας FA nr phase ἣ : : mètres en contrebas, à Cavalese. jouaient aux + cow-boys du ciel » 
Ce brin d'emphase, que AADeEE ne co sg 'Élargisse- Pro! tant de la Conférence européenne de Londres, le président «L'accident s'est produit en raison en essayant de passer sous le câble 
nié aucun des participants, n'était x ak 5 pays qui se sont vus Jacques Chirac a confiné de vive voix à Tony Blair, au chancelier Kohiet d'une erreur de l'équipage qui a dé- porteur du téléférique. L'avion ἃ 

” pas de Trop A Lee Fe re _. À ce statut de candidat an président de La Commission européenne, Jacques Santer, Phostilité ré- passé la vitesse autorisée et a volé à heurté avec son empennage 
Ἢ passer un peu d'émotion d naturel Inion. Furieuse d'avoir  dhibitoire de la France au projet de traité transatlantique de libre- une altitude nettement inférieure à l'énorme câble qui s'est rompu 

Lee D ᾿ on dans vu son sort dissocié des onze échange (NTM) négocié par le vice-président de la Commissionchargéde celle permise. L'enquête sera sous la tension et a précipité la ca- 
l'exercice largement convenu au- autre: fi J ἢ Η PEER | quel te sont More Les tac ol de θδδ νος s pays associés (dix pays la politique commerciale, Sir Leon Brittan. complète et transparente », a pro- … bine dans le vide. 

a Égations ne nee Fire urope orientale et Chypre), Ce projet avait été approuvé, mercredi 11 mars, par le collège des mis le diplomate après avoir pré- Depuis, les quatre responsables, 
À τάδε de hs ἣν Ankara ἃ laissé sa chaise vide à commissaires, contre les voix des deux représentants français. « S'idoity  senté ses excuses «au nom du qualifiés « d'adeptes de Top Gun» 

PA à 1 ouse. Londres. Et cette absence menace avoir de nouveaux épisodes de libéralisation des échanges. ce doit être au sein peuple américain aux peuples ita- ar la presse transalpi ἰ été 
ἣν M rl rs D pourtant l'ouverture des négociations de /’OMC [Organisation mondiale du commerce} », ἃ martelé le premier … lien, allemand, Polonais hollandais, Dares δ dE se 

Lénine ne ME ee d Sears avec Aa ministre, Pre Jospin, lors Re ER mes Aie belge et autrichien », pays dont 185 ront traduits devant un grand jury 

ropéens ne peut rester indifférent  œuvré pour que les «conclu- qu'il s’agissait de sujets réclamant Punanimité Épr Énehr 1r ee Eure ὅπη nn 
quand la paix est menacée sur le sions » publiées à l'issue de la ren- … rait pas à utiliser son droit de veto. Il a suggéré à Tony Blair denepasins- que es os Hate τὲς und ere) ἰδὲ 
ne τα Re Ho de τοῖς contre rappellent que «la Confé- … crire le sujet à Pordre du jour du sommet transatiantique de mai. connaissent l'évidence. « Le pré- cour martiale. De toutes façons, Us 
CDS dé conne καὶ ΡΟ int bte) μιραν σπτις ὃ sie ges αἰαὶ ee à Roma- seront jugés par les autorités amé- 

1 ἐξ L no Prodi, président du Conseil  ricaines et no ι 
pression sur les Serbes ne va peut participer ». Un signal qui ne fgu- du président chypriote grec, définies à Luxembourg. il faudrait italien, la clans absolue sur l'in- πρίειν, pi atome 1 10 
(βὰς ὑεῖ aussi loin que certains ταῖϊ pas dans la version initiale. M.Cleridès. A Luxembourg, les ἐπ tirer les conséquences, attendre cident. Nous croyons avoir tenu ἰὰ pulation et les dirigeants locaux. 
| gain voulu, notarament sur Mettre fin à la brouille avec la Quinze avaient exprimé le souhait peut-être qu'on puisse négocier promesse Jaite aux amis alliés ita- Un comité du « 2 février paur ia 

ὡς es its politiques des Albanais, Turquie exigera quelques conces- que la perspective de l'adhésion avec un pays entier», a averti  liens».aaffirméle général Michael justice »s'est constitué afin de faire 
Elle n'en engage pas moins les sions de la part des Quinze, ce qui de l'île facilite les discussions vi- Jacques Chirac. « Ce sera à la pré-  Delong, lors d'une conférence de toute la lumière sur cette tragédie 

+ pays associés à l'Union, et surtout ne va pas sans un minimum de sant à sa réunification et, dans cet  sidence britannique de faire des presse à la base d'Aviano (nord de et pour protester contre les diffi- 
les voisins directs de a Répu- collaboration de la part de la esprit, demandé que Ia délégation propositions le moment venu», a Venise), utilisée par les forces de  cultés FCONCHéES ar fes magis- 

}  blique fédérale de Yougoslavie, la Grèce, traditionnellement réti-  chypriote comprenne des repré- cependant ajouté Hubert Védrine l'OTAN, au cours de laquelle ont  trats pour obtenir les do. \ ts 
Roumanie, la Bulgarie, la Hon-  cente à tout rapprochement avec sentants de la communauté ἰδ ministre des affaires étrangères. été présentées les pere dela au de des auto it ὲ militaire 

: gi « à prendre des actions natio- Ankara. turque. Or les tentatives pour dé- commission d'enquête militaire. Le américaines, Si Ana 
πὰ μία Tel μα drag la re- C'est dans ce contexte qu'il faut  gager une solution politique sont Patrice de Beer, secrétaire d'Etat italien ἃ la Dé- considèrent Les vingt morts du Cer- 

Let Sans doute comprendre les inter- au point mort et Rauf Denktash, Henri de Bresson, fense, Massimo Brutti, ἃ rendu mis comme une simple accident de 
premier ministre bulgare rogations posées par la France sur le président de la République et Philippe Lemaître hommage au travail de lacommis- la circulation « qui ne vaut qu'un 

ΞΩ Zn militaire américaine qua iu-  bläme aux pilotes. nuus ne l'accepte- 
. δέ « sérieux et serein ». ΠΠ ἃ précisé  rons pas », insiste le comité. En at- 

La FIDH dénonce la « barbarie » des forces serbes au Kosovo semer nm inamernne = ons. « L'accident n'a pas d'autres ἃ été décidé d'attribuer une in- 

DANS UN RAPPORT, rendu  minée », écrit la FIDH, a Suivi «{a  jants en sécurité », racontent des repaire “terroriste ” qu'il fallait pate Ne Ep Paré τὶ ce 
public vendredi: 13 mars 1998, et - découverte des corps dans les mai- rescapés en précisant qu’ils «re- éradiquer ». - Iest désormais établi que le bi- victimes dont 75 % seront pris en 
intitulé « Le Kosovo sous la terreur sons dévastées, des corps affreuse- doutaient une attaque sévère, sur- « Dans son élan répressif tous réacteur EA-6B Prowler, avion de charge par les Etats-Unis et le reste 
de Milosevic », la Fédération inter- ment mutilés (...) criblés de balles, tout avec ces tracasseries policières azimuts, souligne aussi le rapport, guerre électronique, est descendu par l'Italie en application des régle- 
nationale des droits de l’homme des têtes éclatées sous des coups de qui ont augmenté ces derniers la police serbe ne craint pas de en dessous des mille pieds ments régissant fe statut des bases 
FIDH) revient sur es événements,  mortiers, des visages tuméfiés dont temps» maïs pas « à une attaque charger, sous les caméras des rares (325 mètres) lors d’un voi d'entrai- de l'OTAN en Europe. 
qui se sont déroulés dans la pro- les yeux sont parfois arrachés, de de cette ampleur... non ça jamais télévisions étrangères présentes à nement et volait à une vitesse ex- 
vince serbe à majorité albanaïse à vêtements tailladés. » nous ne l'avions imaginé v. «Les  Pristina, la foule d'Albanais qui,  cessive. « Je n'ai pas la moindre Michel Bôle-Richard 

: 3 partir du 28 février. A l'issue d’une Le rapport évoque également témoignages seront, après les hosti- dans un calme absolu, manifeste le : 
mission qui a eu lieu du 6 δὰ l'exode de ceux quiont fuilaré- lités, confirmés par les chiffres», 2 mars en signe de protestation aux 
9mars, la Fédération rapporte gion de Drenica comme cette écrit la FIDH en soulignant que le massacres. Le nombre de hléssés Le ἃ 4 ] " Δ 
tout d'abord que dans la région «famille de 28 personnes, hommes. nombre «des morts -une cin- (253) utteste de la violence de la « proces € à peur » sera r qquge 
de Dr is au Rue du Se femmes et sante parvenus de  quantaine » est « impressionant en charge policiére. » « La version 
sovo, «le harcèlement de la police nuit, comme les autres, en trac- regard de ceux des blessës», et donnée par Belgrade du déroule- 
serbe a commencé dès le début de teurs, jusqu'à une maison amie, constitue une «preuve manifeste ment des hostilités, résume la au Pays basque espagnol 
l'aivomne » 1997, et que, au mois propre à les héberger pour quel- de la violence de l’assaut ; ceux des  FIDH, ne résiste pas à sa confron- 
de janvier, « 3 Albanaïs avaient été ques jours ou plus ». « Π nous fai- victimes du cofe serbe (2) rendent tation avec les multiples témai- MADRID dijuze et josé Luis Gonzalez Villa- 
tuës et ED personnes avaient Jait lait mettre nos femmes et nos en- peu convaincante la thèse serbe du  gnages recueillis, tous concordants de notre correspondante nueva. D'ailleurs, le jeune homme 
ee Ag Te L EL ΤΑ ΠΡΟ ΕΠΊΟΠΕ dre des po- Mikel Otegi, un militant sépara- ne le niait pas et la défense se 

ancernant l’assai u weck- : , . lations civiles assaillies. » tiste basque qui avait été acquitté contentait d' : ï 
end du 28 février et du 15 mars et La Conférence européenne favorable aux sanctions P'En conclusion, le rapport sou- du Meurtre de deux Dole: en et n'était ἧς prepa PRE 

la semaîne noire » qui a suivie, la ᾿ : ligne que «les chiffres, les noms mars 1997, par un jury populaire de Après avoir exigé des conditions 
FIDH souligne que « le jour mème Les dirigeants des vingt-six pays membres de la Conférence euro- des victimes, l'état dans lequel elles Saint-Sébastien, sera rejugé à nou- de sécurité exceptionnelles, le jury 

+ οὗ Robin Cook [secrétaire au Fo-  péenne ont déclaré, jeudi 12 mars, qu'ils « soutiennent vigoureuse- ont été retrouvées, affreusement Veau au Pays basque, selon la déci- mit plus de vingt-deux heures à se 

*  reign Office], rencontrait le pré ment» le principe des sanctions à fencontre de ia Yougoslavie, mutilées, les maisons détruites ou sion adoptée, jeudi 132 mars, par le décider. Le verdict stupéria et très 

sident Slobodan Milosevic un nou- adopté lundi par le Groupe de contact (Etats-Unis, Russie, Grande-  brülées, disent d'eux-mêmes la bar- Tribunal suprème espagnol. Un ar- vite indigna le pays tout entier : Mi- 

vel assaut était lancé par la police Bretagne, Allemagne, France, Italie). Π5 ont exprimé «leur véhé-  barie emplovée par les forces serbes rèt particulièrement symbolique. kel Otegi. contre lequel l'accusa- 

serbe sur d'autres hameaux de la mente condamnation du recours excessif à la force (par Belgrade) εἰ la terreur qu'elles ont semée qui vient mettre untérme aux vicis- tion avait requis cinquante-huit 

Drenica : deux jours de pifonne- contre des civils » et réaffirmé que « {e terrorisme, bien qu'inaccep- dans cette région du Kosovo, fer- situdes de ce que d'aucuns ont ap- ans de prison, était tout simple- 

ments incessants qui se soldaient table, ne sauraït servir de prétexte aux activites récentes de la police spé-  mée délibérément à tout regard pelé le « procès de la peur ». ment acquitté. La thése du « dé- 

par la mort de quelque 50 Alba-  ciale ». Us appellent Belgrade à autoriser « un accès inconditionnel εἰ étranger et à l'aide humanitaire ». Cette appellation découle du pe-  sordre passager du à l'alcoal + avait 

nuis ». Le rapport cite le président immédiat du Kosovo » aux organisations humanitaires et demandent ΕΔ FIDH affirme que + ce qui vient sant climat qui régnait le 6mars été officiellement entérinée, 

du Conseil des droits de l'homme aux Serbes et aux Albanais du Kosovo « d'adopter une attitude posi- de se passer, parce qu'il s'agit de la 1997. lorsque Mikel Otegi, vingt- Dégoûté, le président du tribunal 

du Kosovo, Pajazit Nushi, quies- tive en vue de l'ouverture d'un véritable dialogue ». Les onze chefs terreur d'Etat à l'état pur, est into- trois ans, militant du mouvement  évoqua « les craintes + éprouvées 

Ὡ time qu'il s'agit «du moment le d'Etat et de gouvernement des pays candidats ont confirmé « leur in-  lérable ». Jarrai (les jeunes de la mouvance par certains membres du jury, qui 

plus difficile que nous vivons depuis tention de s’aligner sur la politique de l'Union européenne à propos du de l'ETA, l'organisation séparatiste avaient sans doute influencé leur 

« dix ans». « Une fois l'opération ter- Kosovo ».- (AFP) Denis Hautin-Guiraut basque armée), s'est présenté de- jugement. Les policiers de la Ert- 

δὰ vant un jury populaire pour ré- zaintza, effondrés. estimèrent que 

; 5 ᾿ τ πο Ἔ ἢ pose de peser μὲ nee leurs camarades « avaient èté as- 
encontre de deux membres dela  sassinés une seconde fois », Quant à 

La Spldavie du « Sceptre d'Ottokar » de Tintin ne serait autre que la Roumanie Em paies auonome las pique le ga at 
: ἅ L basque. Herri Batasuna (H.B.1,le faire très « préoccupante » et cer- 

BUCAREST cele donne : Syldavie. » Devant là vingtaine de tion. Mais reprend aussitôt : « L’unique endroit, parti indépendantiste qui sert de tains proposèrent même d'abolir 

ἐμᾷ de notre correspondant participants réunis au séminaire de l'Académie en Europe, où vivaient et vivent encore des péli- + vitrine politique » à l'ETA, avait tout jury populaire. Face au ma- 

Dodo Nita, comptable aux chemins de fer d'arts de Bucarest pour sensibiliser à la bande cans en liberté est bien le deite du Danube, en convoqué une grève au Pays laise créé par ce chantage à la peur, 

roumains, a une passion pour Tintin, étayée dessinée les jeunes créateurs roumains et le Roumanie. » basque, pour le lendemain, afin de la justice. saisie en appel par La par- 

aujourd’hui par une théorie personnelle, cré- public adulte, M. Nita, bédéphile chevronné et Un album publié en 1940, et contenant des protester contre l'arrestation de tie civile, annula le verdict en juin 

- dible selon les connaisseurs. « La Syidavie du organisateur en 1991 du premier Salon de la BD images de la participation de {à Roumanie à ses dirigeants. Depuis la veille, 1997 pour « mangue de rmotiva- 

Sceptre d'Ottokar n'est autre que la Rouma- en Roumenie, sort alors son « atout linguistique Exposition universelle de Paris en 1937, est Η. Β. multipliait pressions et inti- tion ». Y aurait-il un nouveau pro 

nie +, affirme Dodo, membre d'honneur depuis incontestable ». « Sur le parcours de vingt-deux | une des pièces maîtresses du dossier de M. Ni- midations, notamment auprès des cès ? Les avocats de Mikel Otegi 

1992 de Fassociation internationale Les amis de récits entre la Chine et le Congo, c'est unique- τῷ. On y trouve entre autres les photographies commerçants, pour que la grève firent tout pour l'empêcher ; ceux 

Hergé. ment en arrivant èn Syidavie que l'ombrageux des pélicans et la carte du royaume de Rouma- soit suivie. des familles des policiers assassinés 

« Le pays qui a send de source d'inspiration capitaine Haddock décide de traquer ses “ton- nie qui auraient fourni à Hergé, en 1938, F « ins- plaidèrent pour un procès plus se- 

L pour créer la Syldavie - l'endroit où Tintin se nerre de Brest !” et ses " Mille sabords Γ᾽ contre Piration nécessaire » pour la rédaction du VERDICT STUPÉFIANT rein, « loin du Pays basque +. Le Tri- 

rend pour retrouver le sceptre d'Ottokor et pour | des épithètes locaux tels“ bougres de papous des | Sceptre d'Ottokar. Soixante ans plus tard, «et Dans pareil contexte, H avait été  bunal suprème ἃ tranché, le procès 

résoudre l'affaire Tournesol— n'est ni lAutriche |. Carpates Fou“ crétins des Balkans Γ΄.» sans l'aide des Dupont et Dupond », Dodo Nita très difficile de réunir le jury: peu aura lieu à Saint-Sébastien avec un 

ni l'Albanie, encore moins la Yougoslavie ou le identifie avec précision, outre des noms de pressées de se faire remarquer, ou nouveau jury. 

Monténégro et décidement pas la Pologne mais. « L'ÉLÉMENT GÉOGRAPHIQUE » villes et de rivières roumano-Syidaves, une res- de s'exposer à des représailles, Entre-temps, à peine remis en li- 

la Roumanie », assure-t-il à la surprise de di- Ce jeune homme de trente-cing ans, auteur sembiance physique frappante entre le « prince dans un Pays basque où tout le  berté, Mikel Otegi, à pris la fuite. 

zaînes d'historiens, de sociologues et autres | d'une Histoire de la BD roumaine, s'attaque en- roumain Alexandru loon Cuza, qui régno au monde se connaît, une à une les Entre-temps aussi, une vague d'in- 

G psychanalystes qui ont étudié cette œuvre avec suite à Pe élément géographique ». H associe les XIX siècle, et le jeune roi de Syldavie Mus- persannes désignées s'étaient dé-  dignetion et de solidarité avec les 

Κατ XI! ». Dodo se rendra le 9 mai ἃ Litie pour sistées. Finalement il resta huit victimes du terrorisme ἃ soulevé le 
Pays basque et toute l'Espagne, à la 
suite des derniers assassinats de 
l'ETA. 

Marie-Claude Decamps 
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Kofi Annan n’a pas obtenu la garantie 
que les Etats-Unis paieront leurs dettes à l'ONU 

Le secrétaire général des Nations unies a reçu un accueil chaleureux à Washington 
Malgré l'accueil très chaleureux qui lui a été r&- obtenu la garantie que les Etats-Unis paieraient … caine à l'accord condu avec l'irak, il a néanmoins 
servé à Washington, y compris par [8 Congrès, le À LE ars 
secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, n'a pas Fort du soutien de l'opinion publique améri- 

WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

De passage dans la capitale 
américaine, mercredi 11 et jeudi 
12mars, ΚΟΗ͂ Annan ἃ été reçu 
partout : à la Maison Blanche, au 
département d'Etat, au Pentagone 
et même au Congrès. [65 respon- 
sables américains, qu'ils soient 
démocrates au républicains, se 
sont empressés d'étre photogra- 
phiés à ses côtés. Malgré cet ac- 
Cueil — « le plus chaleureux jamais 
réservé à un secrétuire général de 
l'ONU à Washington »-, les 
conseillers américains de M. An- 
nan ne se font pas d'illusions. 
« Cet hommage, on le doit à l'opi- 
nion publique américaine et non 
pas à l'amour retrouvé à Washing- 
ton pour l'ONU, commentent-ils. 
Une fois de plus la presse et les res- 
ponsables américains ont êté dé- 
passés par l'opinion publique, c'est 
pour cela qu'à Washington is ont 
attendu seize jours avant de remer- 
εἶεν publiquement le secrétaire gé- 
néral. » 

Parfaitement au courant du sys- 
tème politique de son pays, l'un 
de ces conseillers commente iro- 
niquement, citant l'ancien pré- 
sident Harry Truman: « Si vous 
Cherchez un ami à Washington, 
achetez-vous un chien. M. Annan 
est aussi réaliste : « fe sais que si 

l'atmosphère à Washington peut 
taurner très vite contre l'ONU », 
dit-il au Monde, ajoutant : « Pour 
l'instant, l'accord tient et l'en pro- 
ite. * Sur les chances de succès de 
l'ONU en Irak, M. Annan se bome 

aux Nations unies, n'est pas par- 
venu à ses fins. Certains représen- 
tants républicains du Congrès y 
restent résolument hostiles. Le se- 
crétaire général a toutefois sou- 
haïité que l'administration du pré- 

Préparation de l'inspection des sites présidentiels en trak 

Le vice-premier ministre irakien. Tarek Aziz, a rencontré, jeudi 
12 mars, le chef du Groupe spécial de l'ONU qui sera chargé de lins- 
pection des sites présidentiels en Irak, le diplomate sri-lankais 
Jayantha Dhanapala. lis ont examiné les « procédures spéciales pour 
l'inspection desdits sites conformément à l'accord avec l'ONU » conclu 
le 23 février, a indiqué Fagence officielle irakienne INA. 

Selon des responsables à l'ONU, l'inspection des sites présiden- 
tiels pourrait commencer dans deux semaïnes. Les diplomates qui 
accompagneront les inspecteurs seront choisis par M. Dbanapala 
parmi ceux dont les pays ont des représentations en Irak et dans la 
région, y compris les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. Le représen- 
tant spécial du secrétaire générai de l'ONU, Kofi Annan, à Bagdad, le 
diplomate indien Prakash Shah, initialement attendu à Bagdad ven- 
dredi, ne devraït pas arriver avant le 22 mars. - (AFP) 

à faire remarquer que, «en 1991, 
les Etats-Unis ont fait la guerre à 
l'frak. Six ans plus tard, ils ont en- 
core des problèmes avec le régime 
irakien : peut-on en conclure qu'ils 
ont échoué ? », interroge-t-il. 

M. Annan, qui est allé ἃ Was- 
hington pour « débloquer une im- 
passe », c'est-à-dire le non-paie- 
ment par les Etats-Unis de près de 

sident Bill Clinton « soit plus 
agressive et obtienne du Congrès le 
paiement des dettes américaines ». 
Il invoque l’article 19 de la Charte 
des Nations unies, qui prévoit que 
tout pays en retard de ses paie- 
ments sera. à la date Limite du 
31 décembre, interdit du droit de 
vote à l'Assemblée générale. 

Le succès de sa mission en {rak 
semble avoir donné à M. Annan 

leurs ariérés de près de 1,5 milliard de dollars. réussi à rendre l'ONU « un peu plus acceptable » à Wash 

« confiance en lui-même », COM- 
mente un responsablé de haut 
rang de l'administration améri- 
caine L'ONU était « politiquement 
radioactive » à Washington il y a 
deux ans. « Aujourd'hui elle l'est 
peut-être moins, mais, nuance-t-Il, 
vous ne trouverez pas un seul 
homme politique, démocrate ou ré- 
publicain, qui serait prêt a dé- 
fendre l'ONU contre l'avis de la 
droite républicaine. v 

Le secrétaire général a été l'invi- 
té, jeudi 12 mars, de son plus 
grand détracteur à Washington, le 
sénateur Jesse Helms. « Vous 5a- 
vez, secrétaire général, je vous aime 
vraiment bienx, a déclaré 
M. Helms, qui n'a cependant fait 
aucune promesse quant au paie- 
ment des arriérés américains à 
l'ONU. A la surprise générale, 
M. Annan a aussi eu droit au sou- 
tien du président de La Chambre 
des représentants, Newt Gingrich, 
lequel, ambitions présidentielles à 
l'esprit, « semble avoir compris 
l'intérêt pour lui de défendre 
l'ONU », commente un diplomate. 
D'une formule modeste, Kofi 

Annan résume ainsi son séjour à 
Washington: «Aujourd'hui nous 
sommes un peu plus acceptables à 
Washington. On ne peut pas faire 
des miracles en une journée 1 » 

l'accord avec l'Irak ne tient pus, 1.5 milliard de dollars d'arriérés Afsané Bassir Pour 

L'Angola oscille toujours entre guerre et paix 
JOHANNESBURG 

de notre correspondant en Afrique australe 
Le ieu de dupes qui caractérise le processus 

de paix en Angola est entré dans une nouvelle 
phase, jeudi 12 mars, avec le reiet par l'Union 
nationale pour l'indépendance totale de l'Ango- 
la (Unita) de sa légalisation par le gouverne- 
ment. Présentée comme une étape décisive de 
la normalisation du pays, la reconnaissance de 
l'ex-mouvement rebelle de Jonas Savimbi en 
tant que parti politique constitue, en réalité, un 
cadeau empoisonné. 

Officiellement désarmée et intégrée à la vie 
politique, l'Unita n'a plus aucune excuse pour 
continuer à retarder l'application des accords 
de Lusaka comme elle le fait depuis leur signa- 
ture, en 1994, Surtout, dans ces conditions, le 
gouvernement d'Eduardo Dos Santos peut 
éventuellement recourir à la force en toute légi- 
timité pour mettre fin aux agissements illégaux 
où aux activités militaires d’une organisation 
considérée désormais comme une simple for- 
mation politique. 

L'Unita s'expose ainsi au durcissement et à la 
volonté d'isaiement manifestés à son égard par 
le régime de Luanda. Intervenues dans les 
conflits de l'ex-Zaïre et du Congo-Brazzaville 
pour priver l'Unita de ses bases arrière, les 
troupes de M. Dos Santos ont directement 
contribué à la chute des dirigeants en place 
dans ces pays. Luanda ἃ récemment menacé la 

Zarnbie d'une prochaïne intervention si le pré- 
sident Frederik Chiluba n'agissait pas pour 
metre fin aux activités de l'Unita sur son terri- 
taire. L'ambassadeur d'Angola en Zambie ἃ lan- 
cé un avertissement sans ambiguîté en affir- 
mant qu'il était « dans l'intérêt du gouvernement 
sambien de s'occuper sans turder de ce pro- 
blème ». 

SOMMET REPORTÉ 
Dans la mème logique, Luanda ἃ renforcé sa 

coopération avec l'Afrique du Sud pour couper 
f'Unita de ses dernières sources d'approvision- 
nement clandestin. A la demande du gouverne- 
ment angolais, le contrôle des aéroports sud- 
africains ἃ été renforcé. Ces dernières semaines, 
plusieurs avions en provenance d'Afrique du 
Sud ont été interceptés et leurs équipages pla- 
cés sous les verrous par les autorités angolaises. 
Déjà en 1997, pour priver l'Unita de ses revenus, 
l'armée avait investi une partie des zones dia- 
mantifères contrôlées par le mouvement de 
M. Savimbi. Il y ἃ quelques jours seulement, le 
gouvernement ἃ menacé l'Unita de à mesures de 
représailles » face aux nouveaux retards dans la 
démobilisation de ses troupes. 

Les rumeurs sur l'état de santé du président 
Dos Santos alimentent la crainte d'une reprise 
en main du gouvernement par l'aile dure du ré- 
gime. Dans ce conteste, une partie des diri- 
gants de l'Unita ont compris la nécessité de 

faire des concessions et de s'engager sur la voie 
politique. Depuis presque un an, les députés de 
l'Unita siègent au Parlement et le gouverne- 
ment comprend plusieurs ministres de l'an- 
cienne organisation rebelle. Sanctionnée par les 
Nations unies pour ses atermoiements, dépour- 
vue de bases arrière et d'alliés, l'ex-rébellion n'a 
guère le choix. 

Pourtant, Jonas Savimbi semble toujours re- 
chigner à appliquer jusqu'au bout les accords de 
paix. En dépit de la récente proclamation de dé- 
militarisation totale, l'Unita a conservé une par- 
tie de ses troupes et de son matériel de guerre. 
L'ancien mouvement rebelle freine le rétablisse- 
mént de l'autorité de l'Etat sur ensemble du 

᾿ pays et Il contrôle encore une partie du terri- 
toire. Malgré le statut officiel de chef de l'oppo- 
sition qui lui ἃ été accordé l'année dernière, 
M. Savimbi demeure dans ses fiefs de Baïlundo 
et Andulo, refusant de se rendre à Luanda. 

Le sommet prévu dans la capitale angolaise 
entre le chef de F'Unita et le président Dos San- 
tos a dû encore une fois être repoussé. Au- 
jourd'hui, l'ex-rébellion exige que sa légalisa- 
tion s'accompagne d'une discussion sur le 
statut futur de son chef. Quitte à légitimer un 
peu plus le durcissement de-Luanda et à être ac- 
cusée de contrarier le processus de normalisa- 
tion. 

Frédéric Chamb 

L'euro est un « facteur positif » pour l'Asie, estime le secrétaire d'Etat français au budget 
TOKYO 

de notre correspondant 
À la veille du Sommet Asie-Eu- 

rope (ASEM) qui doit se tenir ἃ 
Londres le 2 avril, la France entend 
réaffirmer sa présence en Asie ex- 
trème-orientale et rappeler son 
rôle dans la résolution des crises 
qu'elle traverse. Tel est le sens de la 
visite d'une semaine qu'a achevée, 
vendredi 13 mars, Christian Saut- 
ter, secrétaire d'Etat français au 
budget, en Corée et au Japon. 
Depuis que cette partie du 

monde est entrée dans le tourbil- 
lon de crises, les Américains s'y 
sont fortement manifestés, πηι - 
pliant les missions - d'homnres po- 
litiques, de financiers ou d'indus- 

triels. Les Européens ont été plus 
discrets mais leur action est non 
moins réelle, Les membres suro- 
péens du G7 versent 30% (18% 
dans le cas des Etats-Unis} des 
contributions au Fonds monétaire 
international (FMN, qui ἃ accordé 
aux pays de la région une aide im- 
portante. 

Les Coréens ont été particulière- 
ment sensibles au rôle des banques 
françaises dans la négociation du 
rééchelonnement de leur dette à 
court terme qui ont contraint leurs 
homologues américaines à des 
concessions. 

De ses entretiens avec ses inter- 
locuteurs japonais, dont le ministre 
du commerce international et de 

La France juge le sauvetage financier japonais « convaincant » 

Le secrétaire d'Etat au Budget, Christan Sautter, ἃ qualifié de 
« tout à fait convaincant » le plan japonais de sauvetage du système 
financier qui « devrait contribuer à restaurer la confiance des consom- 
mateurs et des entreprises et pourrait donc peut-être faire redémarrer 
la demande interne ». Le conseil des ministres japonais a donné son 
feu vert, vendredi 13 mars, à une recapitalisation sur fonds publics 
de quatre grandes banques, pour un montant global de 395,6 mit 
liards de yens (près de 20 milliards de francs). Cette aide porte à 
vingt et une le nombre des banques que va renflouer l'Etat nippon. 
Au total, ces banques devraient recevoir 1 815,6 miliards de yens 
{84 milliards de francs) de liquidités, qui seront versées avant ka fin 
de l'année fiscale {fin mars), permettant ainsi d'améliorer les ratios 
de solvabilité des établissements bénéficiaires. La Bourse de Tokyo 
a bien réagl ἃ cette annonce, terminant Ja séance, vendredi, sur upe 
forte hausse de 2,9 % à 17 060,14 points. 

l'inéustrie ([MITI) et le directeur de 
l'agence de planification, M. Saut- 
ter est parvenu à la conclusion que 
Tokyo partage la mème préoc- 
<upation que Paris de convaincre 
les autorités indonésiennes de 
mettre en œuvre les réformes de- 
mandées par le FMI. 

DEUX MESSAGES POUR TOKYO 
Le secrétaire d'Etat estime que, 

mème si le « remède est amer », le 
rééquilibrase des économies des 
pays de la région est primordial 
«pour leur permettre de renouer 
dec la croissance rapide dont ls 
consen'ent ie potentiel ». 

De sa visite en Corée, le secré- 
taire d'Etat à recueilli le sentiment 

que «ce pays est passé près du 
αἷς a accompli des etforts 

nsideéranles pour mener à bien les 
réormes ». La Corée, qui a, jusqu'à 
présent, évité le réflexe nationa- 
liste perceptible aïlleurs, « 4 sincè- 
rément change d'attitude à Fégard 
ὧδε investissements étrangers », eS- 
time M. Sautter. Îl faut s'attendre 
« à un sursaut d'exportutiens en 
Provenance de la Corée et des autres 
pars de le région vers les marchés 
uméricuin et européen », a-t-il 
poursuivi. 
Au japon, Christian Sautter (qui 

a consacré plusieurs ouvrages à ce 
Payst s'est voulu « moins bruyant » 
que les Américains. ces derniers ré- 
clamant, sans ménagements pour 

la susceptibilité de Tokyo, une re- 
lance de l'économie. Le secrétaire 
d'Etat ἃ déclaré « avoir mieux 
compris les efforts, parfois mal per- 
çus à l'étranger, du Japon pour re- 
nouer avec la croissance. I existe des 
movens pour poursuivre à la fois un 
réequilibrage du budget (une des 
priorités du cabinet Hashimoto) et 
la croissance, dont le principal mo- 
teur reste la consommation ». Celle- 
ci étant pour l'instant atone, la re- 
Jance risque de prendre du temps. 

Une reprise de la crolssance, ἃ 
souligné M. Sautter auprès de ses 
interlocuteurs, est d'autant plus es- 
pérée que l'archipel devra absorber 
une partie de l'effort d'exportation 
des pays de la région, qui risquent, 
en cas de poursuite de la stagna- 
tion, de se diriger vers les Etats- 
Unis et l'Europe. 

Le secrétaire d'Etat a enfin déki- 
vré deux messages à Tokyo: la 
croissance française a repris et 
l'euro va se faire. « L'euro est un 
facteur positif pour la région », a-t-1 
déclaré, «car la monnaie euro- 
péenne devrait permettre aux’ pays 
asiatiques d'avoir un autre pôle de 
référence que le dollar ». Le secré- 
taire d'Etat s’est montré sceptique 
sur la réalisation rapide d'une 
“zone yen» mais ἢ à souligné la 
nécessité d'un renforcement de la 

Phikippe Pons 

La Norvège expulse des diplomates 

russes accusés d'espionnage 
OSLO. La Norvège a décidé, jeudi 12 mars, d'expulser deux diplo- 

mates russes et d'en déclarer trois autres person ΠῸΠ grata, les ac- 

cusant d'avoir espionné « {es milieux politiques » d'Oslo. Selon les au- 

torités, il s'agit de la plus sérieuse affaire du genre depuis 

l'arrestation en 1984 d'un baut diplomate norvégien à la solde de 

FURSS, Ame Treholt. Le premier ministre chrétien-populaire, Kiell 

Magne Bondevik, a décidé de reporter sine die la visite qu’il devait 

faire à Moscou la semaine prochaine. à 

Les Russes - dont seulement deux sont encore en poste à Osto —au- 

raient intensifié leurs activités ces derniers mois, après l'élection du 

nouveau gouvernement de centre-droite. Moscou à déclaré « ne pas 

comprendre » la décision norvégienne. Cette affaire va sans doute je- 

ter une ombre sur les relations entre deux pays voisins, qui partagent 

des ressources pétrolières et balieutiques en mer du Nord et dans 

l'Arctique, et qui collaborent en matière de protection de l’environ- 

nement. -- fCorresp.) : 

Pascal Couchepin, nouveau ministre 

suisse de l'économie 
BERNE. Le successeur au gouvernement du ministre de l'économie 

jean-Pascal Delamuraz, démissionnaire pour raisons de santé, a été 

élu, mercredi 11 mars, par le Parlement fédéral. Après cing tours de 

scrutin, c’est Pascal Couchepin, député radical du canton du Valais, 

qui l'a finalement emporté par 146 voix sur 246 votants. Son acces- 

sion au Conseil fédéral à Berne consacre une longue attente, Ancien 

président du Parti radical suisse et maire de la ville de Martigny, cet 

avocat de formation ne cachait pas ses ambitions et apparaissait de- 

puis plusieurs années comme le successeur désigné de M. Delamu- 

rez. Francophone et membre du Parti radical comme le ministre dé- 

missionnaire, il réunissait toutes les conditions requises pour le 
remplacer. D'ailleurs, personne ne songe vraiment à remettre en 

cause la « formule magique » qui, depuis bientôt quarante ans, pré- 
side à la formation du Conseil fédéral. En vertu de ce savant dosage, 
les sept sièges du collège gouvememental se répartissent entre les 
quatre principaux partis, y compris les socialistes, en assurant la re- 
présentation des trois grandes régions linguistiques du pays. -- (Cor- 
resp.) 

Un haut responsable américain 

en visité au Maghreb 
ALGER. Le secrétaire d'Etat adjoint américain pour le Proche-Orient 
et l'Afrique du Nord, Martin Indyk, était jeudi 12 mars à Tunis, pre- 
mière étape d'une tournée « de familiarisation » qui devait le mener 
à Alger, vendredi, et ensuite à Rabat. L'étape algérienne devait être la 
plus «intéressante » parce que le gouvernement américain souhaite 
aider à mettre un terme à la violence dans ce pays, a indiqué un res- 
pousable du département d'Etat. La visite de M. Indyk en Algérie est 
la première d'un haut responsable américain depuis celle de son pré- 
décesseur, Robert Pelletreau, en 1996. Selon la radio d'Etat algé- 
rienne, M. Indyk devrait rester à Alger « quelques jours ». La radio a 
estimé que la position des Etats-Unis avait changé à propos de l'Algé- 
rie, soulignant que la Maison Blanche avait décidé de soutenir la lutte 
contre [6 terrorisme, alors que le Congrès a condamné à‘plusieurs re- 
prises les Groupes armés islamiques (GEA). — (AFP) 

Kigali qualifie de « canular » 

la mission d'information sur le Rwanda 
KIGALI. La mission d'information parlementaire française sur le 
Rwanda « n’est qu'un canular », a déclaré, jeudi 12 mars, à l'Agence 
rwandaise d'information (ARI, privée) le ministre rwandais à Ja pré- 
sidence de la République, Patrick Mazimhaka. « Cette mission d'infor- 
mation est inutile parce qu'elle dispose déjà des informations qu'elle va 
rechercher, a ajouté le ministre. Si les Français ont choisi cette formule 
plutôt qu'une autre, ce n'est qu'une diversion. » Le ministre rwandais 
des affaires étrangères, Anastase Gasana, avait déclaré, le 18 février, 
que « l'amitié est possible entre la France et le Rwanda à condition que 
le lourd contentieux qui existe entre nos deux pays soit résolu, et la 
France a déjà accepté ce principe ». M. Gasana avait précisé qu'une 
équipe de hauts fonctionnaires devait être mise en place dans chaque 
Pays « pour analyser ensemble et sans tabou ce contentieux ». La mis- 
sion d'information parlementalre sur le Rwanda, créée le 3 mars par 
la commission de {a défense de l’Assemblée nationale, a tenu mercre- 
di sa première réunion sous la présidence de l'ancien ministre socia- 
liste de la défense, Paul Quilès. - (AFP) 

DÉPÊCHES : + 
" ISRAËL : quatre Palestiniens ont été légèrement blessés, ven- 
dredi 13 mars, par l'explosion d'un engin près de la porte de Damas, à 
Jérusalem-Est, ἃ indiqué la police israéienne. L’engin de faible puis- 
sauce avait été placé dans un boîtier sous un étalage, selon les pre- 
mers éléments de l'enquête. Jeudi, pour la troisième journée consé- 
cutive, les Palestiniens ont exprimé leur colère après que trois 
ps eurent été tués l'avant-veille, à un barrage israélien, à la 
suite d'une « erreur tragique », selon le premier ministre, ἢ 
Lt rires — (AFE Reuters.) Res 
CHILI: 5 manifestations décienchées par la prestation de se: τὰ 
a Émis ̓  mars, Comme sénateur à vie, de Fex-dictateur δὰ. usto Pinochet, et qui se sont prolongées jusqu’à jeudi, ont fait di 
dizaines de blessés et entraîné 579 arrestations. pq rapport cf ficiel, 302 personnes ont été arrêtées à Santiago, 277 à Valparaiso (100 kilomètres à l’ouest de Santiago), et dans d’autres villes comme Concepcion, Temuco et Antofagasta. — (AFP) 
" INDE: Fimpasse politique est totale à New Delhi après le refus d'un des principaux alliés des nationalistes hindous du BJP (Parti du RS le el de Ἢ fournir la lettre officielle de soutien dont il a be- _Pour former le gouvernement. Reçu jeudi soir 12 mars 
président Narayanan, Atal Behari Vaÿpayee, premier minisire Ἕ 

conduite par le BJP. n'a pu lui 
donner qu'une liste de soutien 
de 240 noms, alors que la majori- 
té ést ἃ 273. -- (Corresp.} 
BR 'TURQUIE : le ministère turc - de Ra défense et le groupe fran- RANCE TRI AN «οἷς Aerospatiale ont conclu, jeu- AI ἢ d 12 mars, un accord selon 1e- 
quel l’armée de terre turque 
achètera pour 441 millions de 
dollars {environ 2,7 milliards de 

MTel-1-1e1e) francs) de missiles antichars Eryx 
P ξ km a de 600 mètres. Ce 
Ἢ Templacer jes 

: 01.42.06.71.00 franço-allemands en ue 
Ξ RE dans les armées turques. - (AFP) 
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peler es électeurs de droite ἃ se © LA DROITE se montre dès à 
noncer pour l'alliance entre l'op- τ 

Position piriementaire. ct ke Front 58 reconstruction future que par des 
national, mais fait valoir qu'elle ne 

di sur France-Inter, que la droïte doit élections sur le scrutin régional ne 
s'attendre à subir une « réplique » pod une majorité des sièges à 
du « tremblement de terre» des l'opposition que dans deux régions 
élections législatives anticipées de de métropole sur vingt-deux. 

ÉLECTIONS à deux jours de, à des élections régionales et du premier tour des das cantonales, αἰ- 

du RPR, a 

manche 15 mars, rAppe Séguin, 
maï-juin 1997. La projection de ces © L'EXTREM E DROITE continue à ap- renconcera pas à son programme, 

La répétition du vote de 1997 ne laisserait que deux régions à droite 
Si les électeurs reproduisaient, pour le scrutin régional du 15 mars, les rapports de forces qui s'étaient établis aux élections législatives anticipées, 

| ils enlèveraient leurs majorités au RPR et à l'UDF dans dix-huit conseils régionaux sur vingt 

et législatives), les scrotins fnter- 
médiaires sont, en principe, des 
rendez-vous inconfortables pour 
la majorité en place. Les pro- 
messes qui tardent, les espoirs qui 
s’estompent, Ia réalité qui s'im- 
pose : tout contribue au vote-sanc- 
tion ou, du moins, au vote d’aver- . 
tissement, Ce sera donc le premier 
enseignement des élections régio- 
males du 15 mars: après neuf mois 

gouvernement, la gauche 
rielle a-t-elle subi l'éésion hab 
tuelle des majorités au pouvoir ἢ 
Ou bien, déjouant cette règle, a-t- 
se cAUUNE son assise électo- 

À cet égard, un constat est clair 
dès à présent. Eat Au 
talent, dimanche, comme Îls Font 
fait le 25 maï 1997 au premier tour 
des élections législatives, la gauche 
serait en position de force dans 
une très grande majorité de ré- 
gions, compte tenu des effets du 
scrutin proportionnel appliqué au 
scrutin régional. Selon les projec- 
tions en sièges établies par la lettre 
spécialisée Politique opinion (ne 38, 
Îlmars 1998) et confirmées par 
pos propres calculs, la droïte RPR- 
UDF-divers droite ne se retrouve 
en position favorable que dans 
deux régions. Elle disposerait, en 
effet, d'une majorité absolue de 
sièges dans les Pays de la Loire 

(47 sièges, contre 39 à la ganche et 
7 au FN) et d'une majorité relative 
en Alsace (22 sièges, contre 15 à la 
gauche et 10 au FN), Dans deux ré- 
gions, gauche et droite se re- 

draient l'un et l’autre 20 sièges, 
contre 9 au Front national; en 
Basse-Normandie, gauche et 
droite sont créditées de 21 sièges 
chacune, contre 5 au FN. 
Dans toutes les autres régions, la 

gauche devancerait la droite, selon 
ces projections. Elle serait en posi- 
tion de majorité absolue dans cinq 
régions : l'Aquitaine (45 sièges, 
contre 33 à la droite et 7 au FN), le 
Limousin (24 sièges à la gauche, 

contre 17 à la droîte et 2 au FN), le 
Nord-Pas-de-Calais (59 sièges, 
contre 36 à la droite et 18 au FN), 
Midi-Pyrénées (49 sièges, contre 
34 à la droite et 8 au FN) et Poitou- 
Charentes (29 sièges, contre 22 à la 
droite et 4 u FN). 
Si Fon excepte la Corse, du fait 

du mode de scrutin à deux tours, la 
gauche « plurielle » serait en situa- 
tion de majorité relative dans les 
douze autres régions métropoli- 

à la droite, d'une avance de 
10 sièges en Languedoc-Roussil- 
lon, de 9 sièges en Ile-de-France, 
de 8 sièges en Haute-Normandie, 
de 7 sièges en Bourgogne et en Pi- 
cardie, de 5Ssièges en Provence- 

Le chef du Front national célèbre l'héritage de l'extrême droite 
TANDIS que la droite redonte 

de perdre ses présidences de 
conseils régionaux, Jean-Marie Le 
Pen enfonce le clou et appelle à un 
«rassemblement des nationaux 
contre la gauche », autour d'eun 
programme d'action régional -mini- 
mal», en présentant le Front na- 
tional comme le seul défenseur de 
la France contre les « lobhies » 
le « mondialisme ». ἶ 

Le président du Front national a 
clos, Lis LE au ai des 
sports, à Paris; la campagne de son 
parti en invitant «ies cadres, les 
élus et les militants » à passer 
«par-dessus la tête des -états-ma- 
Jors du RPR et de PUDF » qui, «I. 
gotés par des engagements se- 
crets », refusent la nain tendue 
par l'extrême droite. L ἃ incité les 
électeurs de droite -« à: voter utile 
dès le premier tour [des canto- 
nales] en votant Front natfonal .». 
Le même jour, pourtant, M: Le Pen 
rendait hommage, au cimetière 
Montmartre, à François Duprat, 

un négationniste et néo-nazi, 
membre du bureau politique du 
Front national, mort le 18 mars 
1978 dans un attentat non élucidé. 
Nul doute qu’en choisissant 

d'avancer sa visite annuelle à la 
tombe de ce militant ayant fré- 

un message clair. Préciser qu'en 
aucun cas ἢ ne renierait les racines 

tendance 
révolutionnaire » qu'il a présentée 

-* Pour le chef de l'extrême droite, 
Duprat, admirateur de l'Alle- 
magne naze et des 55, diffuseur 
d'ouvrages niant Je génocitle des 
Juifs, était «un bon camarade », 
«un militant nationaliste ardent, 

qui avait participé à la rédaction 
d'à peu près tous les journaux de 
droite et d'extrême droite ». Nul 
doute qu'en accumulant dans son 
discours-fleuve tous les poncifs de 
Pextrême droite -- antiparlementa- 
tisme, dénoncia- 
tion du poids des fonctionnaires, 
de la presse, des « lobbies », des 
«fortunes vagabondes » ou des 

DÉFAITE PROGRAMMÉE δ 
Juste avant lui, Jeau-Yves Le 

Gallou, membre du bureau pol- 
tique du FN et candidat à la pré- 
sidence du conseil régional d’Ue- 
de-France, avait dénoncé « l'inter- 

Délais de campagne 
© Délai de grâce. C'est suscep-. 

tible, un électeur. Prenons, par 
exemple, la déclaration d'impôt. 
En raison d'une grève, fin dé- 
cembre 1997, d'agents du service 

RÉCIT 
De la bonne gestion 
des humeurs 
et des susceptibilités 
en période électorale 

chargé de la réécriture informati- 
sée du formulaire 2 042 au minis- 
tère des finances, ces déclarations 
sont parvenues tardivement à 
leurs destinataires (Le Monde des 
10 et 31 janvier). La bonne gestion 
de l'impôt aurait exigé qu'elles 
fussent retourpées, dûment ren 
plies, à l'expéditeur, le 15 mars. 
Matignon a jugé qu'il serait du 

. plus mauvais effet pour Phumeur 
᾿ du corps électoral de glisser, le 
même jour, ses bulletins de vote 
dans l’une et sa feuille d'impôt 
dans la boîte aux lettres. L'admi- 
nistration fiscale devra donc pa- 
tienter jusqu'au 30 mars. 

@ Délai de victoire. C'est aléa- 
toire, un sondage. Sur le thème 
bien connu de «ἢ ne faut pas tuer 
la peau de Fours avant de l'avoir” 
tué », droite et gauche s’em- 

cialistes qui «prétendent avoir. 
gagné le match avant de le jouer ». 
< Ne tombons pas comme certains 
dans l'euphorie », a tépondu en 
écho François Hollaude, à Rodez 

æ prudent», a assuré que, «si a: 
gauche né sait pas ce qu'elle va gu- 
gner, la droite jait conune si elle 
avait perdu ». δον 

Φ Détal de choix C'est fragile, 
une majorité. Avant même de 
connaître le verdict des urnes, les - 
deux camps préparent le «5e- 
cond» tour des régionales, celui 
de l'élection des présidents, ven- 

dredi 20 mars. Les Verts font mon- 

et déjà légitime 9 
tine Blandin conserve la prési- 
dence du Nord-Pas-de-Calais . 
Yves Cochet, député du Val-d'Oise, 
réclame «un partage bien compris 
des fruits de la victoire ». « Le Parti 
socialiste ne doit pas rafier la totali- 
té des régions », a-t-il dit sur RTL. À 
Grenoble, Guy Hascoët, député du 
‘Nord, s’est montré plus perfde : 
« On verra lundi. Lionel Jospin dira 
par son choix s’il compte devenir un 
Jour président + de la République. 

@ Délai d'accord. C’est dé- 
chirant, un désistement. Les trac- 
tations ont commencé pour le se- 
cond tour des élections 
cantonales. Le maire (divers 
droite) de Graulhet (Tarn), Jean Pi- 
caxel, ἃ Torres à ses électeurs 

< du fond du cœur», «en son 
ne et conscience », ἴ n’hésiterait 
pas à se désister en faveur du can- 
didat Front national si celui-ci le 
devance au premier tour. Dans la 
Drôme, Henri Durand, conseiller 
général sortant (divers droite), et 
Joël Cheval, membre du FN, tous 
.deux candidats dans le canton de 
Bourg-de-Péage, ont rendu public, 
jeudi, « un accord réciproque de re- 
trait de candidature au second 
tour». Tous deux se « justifient » 
parle « souci de ne pas abandonner 
ce canton à un élu socialo-commu- 

- niste ».. 
6 Délai. de recomposition. 

François Bayrou, président de 
Force démocrate, ἃ plaidé pour 
Paunité » et la « diversité ». «Je ne 
vois pis pourquoi l'opposition ne se- 
‘rait pas aussi plurielle # que la ma- 
Jorité, a-t-1l ajouté, en invitant ses - 
amis « à ne pus se crisper sur l'idée 
d'ün moule unique». Plus diréct 
encore, M. Séguin a noté, à Mar- 
seille, que «pour. reconquérir les 
Français à ne suffit pos de faire du” 

Meccano avec les appareils poli- 
tiques ». « Le problème n’est pas de 
Savoir si l'opposition doit compter 
deux partis avec trois sous-partis ou 
un parti avec quatre sous-partis, 
tout le monde s’en moque », a sou- 
ligné le président du RPR, qui veut 
rompre avec «les errements 
d'hier ». Phas cru, Charles Pasqua à 
averti, jeudi sur France 2, que la 
création d’un parti unique «en- 
traînerait certainement une fuite 
d'une partie de [1] électorat » de 
l'opposition. 
@Délai d’alliance. C’est 

confiictuel, une union. Jeudi, en vi- 
Sitant la centrale de Creys-Maïville 
Isère), Robert Hue, favorable à un 
débat sur l'énergie à l'Assemblée 
nationale, a réitéré son opposition 
à.la fermeture de Superphénix. 
Mais, a-t-il précisé aussitôt, «il ne 
Jaudrait pas, à cause de cette ques- 
tion, s'installer dans une crise gou- 
vemementale. » La réplique de Guy 
Hascoët ne s’est pas fait attendre : 
«La décision de fermer Superphé- 
nix fait partie de notre pacte d'ai- 
liance. C’est Robert Hue qui est 
hors-la-loi par rapport à la majorité 
biurielle, ce ne sont pas les Verts ». 

beures plus tard, à Vi- 
leurbanne, M. Hollande et M. Hue 
retrouvaient Jean-Michel Baylet 

e Délai de congés. C'est Émou- 
vant, un adieu..Si, en Ile-de- 
France, Michel Giraud, le pré- 
sident RPR sortant en a été privé, 
‘tnardi soîr au Zenith, il n'en a pas 
été de même poux Jean-Claude 
Gaudin, président (UDF) de TE 

de la droite s’est transformé en 
grande soirée d'adieu à M. Gaudin, 
Féïicité, honoré, remercié, le pré- 
sident partent, qui n'aime rien tant 
qu'on l'aîme et qu'on le lui dise, 
n’a pas pu cacher son émotion. 

Récit du service France 

dit sur le Front national, moyen 
d'asservissement de la droite-bidon 
à la gauche totalitaire ». Il avait 
surtout ironisé sur les déclarations 
de l'ancien ministre RPR, Charles 
Pasqua, tête de liste dans les 
Hauts-de-Seine, et du deuxième 
de sa liste, Bernard Lehideux 
(UDF-DL), concernant la nécessité 
de présenter dans tous les cas un 
candidat de droite à la présidence 
de l'Ile-de-France pour éviter un 
« face à face gauche-Front natio- 
nal», Selon M. Le Gallou, il ne fait 
aucun doute que, « du côté RPR et 
UD, la question est de savoir com- 
ment aménager la défaite ». 

Christiane Chombeau 

Alpes-Côte d'Azur, de 4 sièges 
dans le Centre et en Franche- 
Comté, de 3 sièges en Auvergne, 
de 2sièges en Bretagne et en 
Rhône-Alpes et 4 siège en Lor- 
raîne. C'est évidemment dans ces 
régions que le rôle d'arbitre du FN 
serait déterminant. 

INDICES FAVORABLES 
Ces projections sont évidem- 

ment à accueïlir avec précaution 
et, comme l'a répété à plusieurs re- 
prises Lionel Jospin, le 11 mars, lors 
du meeting de la gauche à Tou- 
louse, «rien n’est joué ». Le postu- 
lat est, en effet, que le rapport de 
forces entre la gauche, la droite et 
le FN soit resté stable depuis mai 
1997. 11 est vrai, cependant, que 
rien ne semble annoncer une éro- 
sion de la gauche. Les bons indices 
économiques de ces dernières se- 
maïines et les premiers signes de 
recul, même faible, du chômage 
contribuent à améliorer le moral 
des Français et leur confiance à 
l'égard du premier ministre. Le 
président du RPR, Philippe Séguin, 
l'a lui-même concédé, vendredi, 
sur France-Inter : alors qu’il y ἃ 
peu ἢ faisait du scrutin régional la 
première occasion offerte aux 

de comiger leur vote de 
mai-juin 1997, il s'attend au- 
Jourd'hui, à une « réplique » réglo- 
nale du séisme des législatives de 
Juin 1997. 
Deux autres facteurs, enfin, sont 

encourageants pour la gauche. Le 
mode d'attribution des sièges ré- 
glonaux favorise indéniablement 
le camp le plus uni. Non seulement 

les petites listes doivent obtenir au 

compte tenu du mode de scrutin à 
la proportionnelle à la plus forte 
moyenne, ce seuil est souvent plus 
élevé. À cet égard, la droite paraît 
désavantagée : au total, en métro- 
pole, la coalition UDF-RPR, qui 
souhaitait se présenter unie par- 
tout, est concurrencée par 82 pe- 
tites listes de droîte, dont près 
d'une cinquantaine de dissidences 
dans son propre camp. A l'inverse, 
la gauche de gouvernement, qui a 
pratiqué l'union à géométrie va- 
riable, n'est concurrencée que par 
21 petites listes de gauche. En Ile- 
de-France, par exemple, la gauche 
est unie partout, sauf dans le Val- 
d'Oise, alors que la droite est divi- 
sée ou dispersée dans six départe- 
ments sur huit. 

Enfin, comme le souligne le poli- 
tologue Jean-Luc Parodi, « si le mé- 
contentement national "nationa- 
lise” les élections locales », comme 
ce fut le cas aux régionales de 
1992, «la satisfaction ou, simble- 
ment, le non-mécontentement les 
relocalisent ». Cependant, rien 
n’est moins évident qu'une prime 
aux majorités réglonales sortantes, 
de droîte dans vingt régions sur 
vinet-deux, car l'expérience des lé- 
gislatives de 1997 a montré la force 
de la prime au renouvellement. Or, 
sur ce terrain aussi, la gauche ré- 
pond plus souvent à l'attente des 
Français, après une ou deux man- 
datures régionales de droite, 

Gérard Courtois 

LS 1 Scenes 
PARIS 11 Rue du Faubourg Saint Honoré - 22 Rue de Grenelle 
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Trois ministres « pluriels » couvent des yeux 
la conquête possible de la Franche-Comté 

Face au PS et aux Verts, le MDC revendique la présidence de la région 
La droite dirige la Franche-Comté dont le pré- ᾿ 
sident sortant, Pierre Chantelat (UDF-DL), ne se région dont une seule, Pierre Moscovici, se 

au gouvernement de trois personnalités de la gauche « plurielle », En cas de victoire de cette 
pré demière, le Mouvement des atoyens reven- 

représente pas. Elle est confrontée à la présence sente dans le Doubs comme tête de liste de la dique la présidence pour Christian Proust. 

BESANÇON 
de notre envayée spéciale 

Pierre Moscovici ne sait pas en- 
core qu'on coupe le comté « de 
croûte à croûte », et non l'inverse. 
Mais l'élu de Montbéliard est 
membre du gouvernement, et les 
Franc-Comtois lui sont reconnais- 
sants de faire parier d'eux. Gräce 
à lui, et grâce à Jean-Pierre Che- 
vènement et Dominique Voynet 
- qui pour leur part ne sont pas 
candidats aux régionales -, cette 
toute petite région (1 milliard de 
francs de budget, un peu plus de 
1 million d'habitants) est traitée 
un peu à part. « Oh! Çu, c'est la 
région des ministres !»: c'est 
comme cela qu'a Paris, cet hiver, 
les stratèges électoraux de la 
gauche biffaient de leur stylo une 
étape de leur chemin de croix 
« pluriel ». 

Trois ministres, une gauche unie 
dans les quatre départements du 
Jura, de Doubs, de la Haute- 
Saône, et du territoire de Belfort, 
sans trop de cris ni de pleurs. « Où 
la gauche plurielle l'est-elle autant 
et mieux qu'en Franche-Comté ? », 
demande Mr: Voynet. « Trois mi- 
nistres différents, mais une gauche 
unie comme nulle part en France », 
jure Pierre Moscovici lui-même. 
«Je sens que c'est un moment de 
l'histoire de la gauche franc- 
comtaise *, a lâché, le 6 mars, 
M. Chevènement, à Besançon. Et, 

quoique la Franche-Comté ne soit 
pas la région la plus facile à ga- 
gner pour la gauche, chacun a 
voulu croire que le ministre de 
l'intérieur était bien renseigné. 

« Je ne vais pas dire que c'est la 
campagne la plus facile que j'ai 
menée », sourit Jean-François 
Humbert (UDF-PPDF), tête de 
liste dans le Doubs et présiden- 
tiable déclaré de la droite. « Trois 
ministres, un sinistre », lance Yves- 
Marie Lehmann (RPR), deuxième 
sur Ja liste d'union dans le Jura. 
Mais aucun de ces deux vice-pré- 
sidents de l'assemblée régionale 
- Pierre Chantelat (UDF-DL), pré- 
sident sortant, ne se représentera 
pas- ne croit vraiment à la force 
de l'argüment. « M. Chantelat a 
donné toute son énergie à la région, 
mais, après la personnalité d'Edgar 
Faure, il n'a pas eu le charisme né- 
cessaire pour donner d'elle une 
image transcendante », reconnaît 
volontiers M. Lehmann. 
A droite, on dénonce la perver- 

sion de la décentralisation origi- 
nelle, dont «il jaut rendre le mé- 
rite à la gauche». « La gauche dit : 
“ Conseil régional, votre argent nous 
interesse. Venez danc financer les 
trente-cing heures et les emplois- 
jeunes Γ᾽ », dénonce M. Humbert. 
Pas un mot, en revanche, sur le 
Front national. Fort de ses 16% 
aux dernières élections législa- 
tives, le parti d'extrème droîte 

peut espérer un gain de un, deux, 
voire trois sièges. 
A gauche, on s'attaque à seize 

années d'«immobilisme immo- 
bile +. Sans se priver de valoriser 
les décisions gouvernementales, 
comme l'arrêt du canal Rhin- 
Rhône. « Une victoire de la gauche 
plurielle », n'hésite pas à dire 
Christian Proust (MDC), président 
du conseil général de Belfort. ou- 
bliant les dévlarations du porte- 
parole du Mouvement des ci- 
toyens, Georges Sarre, lorsqu'il 
était secrétaire d'Etat aux trans- 
ports routiers et fluviaux. Plus dif- 
ficile et moins consensuel : le 
TGV. De droite ou de gauche, sui- 
vant que l’on soit de Belfort ou de 
Dole, de Besançon ou de Vesoul, 
de Montbéliard ou de Lons-de- 
Saulnier, chacun interprète à son 
avantage les décisions du comité 
interministériel du 4 février. 

IL FAUDRA COMPOSER 

Entre ces clivages géogra- 
phiques, le futur président 
composer. À droite, avec Jean Mi- 
chel, chiraquien, ancien président 
de la chambre de commerce du 
Doubs, et Jacques-Médéric Che- 
vrot {008} dans le Jura, tous deux 
dissidents depuis 1992 A gauche, 
avec Simone Schwint, femme du 
maire socialiste de Besançon, qui 
conduit une liste dissidente dans 
le Doubs, mais aussi avec un can- 

didat écologiste indépendant du 
Jura 

Reste à savoir à qui reviendrait 
la présidence, en cas de victoire de 
la gauche, Premier secrétaire du 
PS, François Hollande confesse 
qu'il a écrit une lettre à M.Che- 
vènement — « {a seule de ce genre 
dans les négociations de la gauche 
plurielle » -- pour préciser que, si 
la gauche gagne cinq régions, le 
MDC en aura une. Un jour de 
questions d'actualité à l'Assem- 
blée nationale, Je premier ministre 
ἃ fait des remontrances à son mi- 
nistre des affaires européennes, 
M. Moscovici, pour que cesse la 
guerre avec le ministre de l’inté- 
rieur, Du coup, M. Moscovici, qui 
ne songeait guère à laisser sa 
place au gouveruement, pense 
aux fruits qu'il pourrait tirer de 
cette fidélité jospiniste. « Ni Pierre 
ni moi ne sommes Georges Frêche. 
On sait bien qu'on finira par voter 
pour Christian Proust », commente 
Yves Colmou, directeur du cabi- 
net de Daniel Vaillant, qui a dû 
lui-même céder la tête de liste 
dans le Jura à {a seul conseillère 
régionale verte, Antoinette Gillet, 
et s'interroge : « A Christian Proust 
de témoigner de sa volonté d'union 
et de réunir les conditions pour ce- 
la : aujourd'hui, cela n'est pas 
fait ». 

Ariane Chemin 

Les dissidents de droite à l'assaut de la Basse-Normandie 
CAEN 

de notre envoyé spécial 
La rénovation tarde à se mettre 

en marche en Basse-Normandie. 
Dans ke plus important de ses trois 
départements, le Calvados, le pré- 
sident sortant du conseil régional, 
René Garrëc (UDF-DL), est candi- 
dat à sa propre succession, après 
avoir été battu aux élections légis- 
latives du printemps. Dans la 
Manche, la liste de l'opposition est 
conduite par le président du 
conseil général, Pierre Aguiton 
(UDF-DL), qui, à soisante et onze 
ans, est déterminé ἃ céder la place 
à de plus jeunes dans son départe- 
ment, mais veut continuer à jouer 
un rôle à la région. Dans l'Orne, 
enfin, cinq conseillers sortants mo- 
nopolisent les cinq premières 
places de la liste de droite, parmi 
lesquels trois pariementaires, tan- 
dis que trois femmes occupent les 
quatre derniers rangs, évidemment 
non éligibles. 

L'Orne est l'un des rares départe- 
ments à avoir reconduit, en 1997, 
ses trois députés de droite sortants. 
« Cest aussi l'un des rares endroits 
où l'on ne trouve aucun nouveou 
candidat, aucune femme, aucun 
ieune en position éligible », regrette 
l'un des spécialistes électoraux de 
la direction nationale du RPR. Les 
« rénovateurs = du début des an- 
nées 90 qui, tel Jean-Claude Lenoir, 
député (UDF), avaient chassé la gé- 
nération précédente, n'entendent 
pas de si tôt faire place nette. 

Première terre libérée au prin- 
temps 1944, la Basse-Normandie 
est longtemps demeurée gaulliste. 
A la fin des années 60, elle a fait 
l'objet d'une captation d'héritage 
par l'un des principaux lieutenants 
de Valéry Giscard d'Estaing, Michel 
d'Omano. Ce qui fait dire à l'un des 
« apparatchiks « locaux du mouve- 
ment gaulliste, Yves Lessard : 
« Pendant vingt ans, le RPR a fourni 
la troupe. L'UDF fournissait les 
élus. » Mais la disparition, en mars 
1991, de Michel d'Ornano a laissé 
un vide politique qui n'a pas en- 

᾿ ἢ 

core été comblé. En 1995, déjà, 
Jacques Chirac ne l'avait emporté, 
dans le Calvados, qu'avec 51,1% 
des suffrages sur Lionel Jospin. 

contre François Geindre, maire 
d'Hérouville-Saint-Clair, qui les a 
conduits l'un et l'autre à multiplier 
les dissidences aux cantonales. Au 

de Gaulle, avait été député de 1958 
à 1973. Une autre liste dissidente 
est menée par Marie-France Le Bo- 
zec, présidente (divers droite) de la 

Deux ans -plus-tard, seule Nicole - point-queancien ministre-de-- fédération des maires ruraux de 
Ameline, l'ancienne suppléante ‘ 
(UDF) de Michel d'Ornano, parve- 
nait ἃ onsérvet à 'droite un des lISté à 1à place de M. Geiridre, 
six sièges de députés du départe- 
ment. «ἢ nv a rien d'immuabte 
dans la carte politique française », 
se réjouit Alain Tourret, radical de 
gauche, qui ἃ devancé M. Garrec 
de 605 voix aux dernières législa- 
tives. « Après lu Bretagne, c'est au 
tour de la Basse-Normandie de 
connaître sa mutation, due à la dés- 
tructuration du monde rural tradi- 
tionnel », assure cet avocat caen- 
nais, : 

Dans le Bessin, une jeune candi- 
date socialiste venue de Paris, Lau- 
rence Dumont, a balayé un autre 
notable de l'UDF, François d'Her- 
court, député depuis 1973. Louis 
Mexandeau se sert de cette victoire 
dans sa traditionnelle bataille 

François Mitterrand a imposé la 
nouvelle dépütée comme tête de 

pourtant porte-parole régional du 
Parti socialiste. Lassé, ce dernier a 
annoncé, jeudi 12, qu'il démission- 
naît du PS. 

Pour le président sortant du 
conseil régional, le danger pourrait 
surtout venir de la droite. Des listes 
dissidentes sont présentes dans les 
trois départements. Dans la 
Manche, l'ancien trésorier de 
l'UDF, Georges de la Loyère, a 
monté sa propre liste avec l'ancien 
député UDF Yves Bonnet. Dans 
l'Orne, Alain Terrenoire (RPR dis- 
sident) tente un retour en politique 
dans Le département où son père, 
Louis, ancien ministre du général 

l'Orne. Enfin, dans le Calvados, 
l'ancien ministre de l'environne- 

‘’rhent, Corinne Lepage, adjomte au 
maire de Cabourg, a monté une 
liste avec Olivier Stirn, ancien dé- 
puté « multi-cartes », et M. Les- 
Sard. U suffirait que deux ou trois 
de ces dissidents solent élus pour 
que M. Garrec 508: mis en diff- 
culté. 

La droite régionale a commencé 
à examiner plusieurs solutions de 
rechange. Parmi les noms cités, ce- 
lui de M. Lenoir revient avec insis- 
tance. « J'ai fait le choix de la région 
et je m'y tiens », reconnaît l'intéres- 
sé. Cet ancien collaborateur de Mi- 
chel d'Ornano a déjà pris contact 
avec l'ensemble des dissidents de 
la région. 

Jean-Louis Saux 

L'opposition 
du Nord-Pas-de-Calais 

aux prises avec ses divisions 
Adversaires aux régionales, alliés aux cantonales 

LILLE 
de nos correspondants 

Les principaux ténors de la 
gauche, « rassemblée » ou « plu- 
rielle », qui mènent campagne 
dans le département du Nord le 
rappellent de temps en temps: 
l'objectif des scrutins des 15 et 
22 mars n'est pas seulement, pour 
eux, de garder la région, mais aussi 
de reprendre le département du 
Nord, qui avait été perdu en 1992, à 
la stupéfaction générale, après 
soixante-dix-sept ans de domina- 
tion du PS et du PCF. 

Pour la droite, ces enjeux dépar- 
tementaux ont sans doute joué 
beaucoup plus que la querelle de 
préséance entre Philippe Vasseur 
(DL), investi par le RPR et l'UDF 
dans le Pas-de-Calais, et Jean-Louis 
Borloo (FD), tête de liste dans le 
Nord, suivi par une bonne partie 
du RPR en dépit des excommuni- 
cations parisiennes, tandis que Co- 
lette Codaccioni (RPR), malgré le” 
soutien des instances nationales de 
sou parti, paraît avoir bien du ral 
à mobiliser Cette division se tra- 
duit de façon spectaculaire, sur le 
plan régional, par une guerre des 
chefs ; de manière plus discrète, 
mais plus profonde, sur le plan dé- 
partemental 

Quand, il y a six ans, la gauche 
avait perdu sa forteresse du Nord, 
on avait parlé d'un contexte natio- 
nal particulièrement défavorable 
au PS, d'un vote-sanction. Cepen- 
dant, en 1994, cet échec avait été 
confirmé, la nouvelle majorité 
Union pour le Nord (UPN), 
conduite par Jacques Donnay 
(RPR), président du.conseil géné- 
ral, gagnant encore 4 sièges sur les 
socialistes et les communistes. 
Pour reconquérir le départernent, 
la gauche, qui compte 33élus 
(20 PS, 11 PC, 2 divers gauche), doit 
donc conserver l’ensemble des 
cantons qu'elle détient et en rega-. - 
RER AE EE en 

α, 
Chacun sait que la partie est 

jouable. D'abord, au vu-des résul- 
tats des dernières législatives, no- 
tamment dans des cantons perdus 
en 1992 et soumis à renouvelle- 
ment. Ensuite, parce que socialistes 
et communistes ont retrauvé le 
goût du travail en commun. Quel- 
ques communistes auraient préféré 
avoir une liste à eux pour les régio- 
nales, mais personne ne s'attend à 
de mauvais reports aux cantonales, 
comme cela avait pu se passer en 
1992 et en 1994. Tous mesurent les 
avantages de l'union: les socia- 
listes, dans l'agglomération lilloise, 
tout comme les communistes, dans 

le Valenciennois et le Cambrésis, 

révent de reconquérir des positions 

qu'is n'auraient jamais dû perdre. 

Surtout, la droite nordiste part 

au combat dans une extraordinaire 
cacophonie. Les électeurs Per- 

çoivent assez mal l'intérêt du 

«triangle» Vasseur-Codaccioni- 

Borloo et ne comprennent pas for- 
cément qu'adversaires pour la ré- 

gion, les mêmes se retrouvent ak 
liés pour le département. Quand 
M. Donnay, président sortant du 
conseil général, quatrième sur la 
liste Borloo et exclu du RPR, vient 
soutenir M Codaccioni dans son 
canton de Lille-Sud-Ouest, on 
s'étonne. ἢ en va de rmême quand 
l'ancienne ministre annonce son 
soutien à son ancien suppléant, 
Jacques Richir, dix-septième sur. 

la liste Borloo. 

HOSMILITÉ ET EXCOMMUNICATION 
Le choc est rude chez les mili- 

tants et les sympathisants. Le duel 
Vasseur-Boroo n'est qu'une étape 
sur la voie de la reconstruction, la 
droite nordiste cherchant un chef 
de file. M. Borloo, contrairement à 
ce qui a pu être dit, n'est nullement 
à l'origine d'une « OPA» sur le 
RPR C'est plutôt le RPR qui est ve- 
nu le chercher. Il existe une pro- 
fonde et massive hostilité de l'ap- 
pareil, des élus et des militants 
envers M Codaccioni, en raison 
de son style et de ses positions sur 
les questions de société. En outre, 
beaucoup pensent que le maire de 
Valenciennes était seul capable, 
fort de P« effet Toyota », de garder 
le département à droite. M. Don- 
pay ne s'est rallié à cette tactique 
qu'au tout dernier moment. 
L’excommunication lancée par 

M. Séguin, accusant M. Borloo de 
« tapisme » -- le maire de Valen- 
ciennes avait bien été l’un des avo- 
cats d’affaires de Bernard Tapie 
dans les années 80, mais, en 1994, il 
était deuxième de la liste de Si- 
mone Veil aux élections euro- 
péennes -, n'a guère surpris dans le 
Nord, car tout le monde sait que 
les tractations entre le RPR et l'élu 
Force démocrate furent conduites 
par des proches d'Alain Juppé. 
M. Séguin, au surplus, n'aurait 
‘guère apprécié d'avoir eu à céder 
aux pressions de l'Elysée en faveur 
de M. Vasseur Si Mw Codaccioni a 
pu prendre sur sa liste une dou- 
Zaïne de secrétaires de circonscrip- 
tion, M. Borloo revendique le sou- 
tien des quatre cinquièmes des 
maires. 

Pierre Cherruau 
et Nadia Lernaire 

Dispersion et poussée indépendantiste dans les départements d'outre-mer 
UNE GRANDE CONFUSION 

règne dans les quatre départe- 
ments d'outre-mer, appelés à vo- 
ter dimanche 15 mars, au même 
titre qu'en métropole, pour les 
élections régionales. En compèti- 
tion : 59 listes au total, la palme 
revenant à la Réunion avec 
22 listes. 

Face à cet éparpillement. le 
président du Parti communiste 
réunionnais (PCR), Paul Vergès, 
sénateur, à réussi le tour de force 
de présenter une liste de large 
« rassemblement » avec les socia- 
listes et plusieurs maires de 
droite, parmi lesquels certains 
sont des relais locaux de Jacques 
Chirac. 

La droite, de son côté, s'est ré- 
partie sur trois listes, celles des 
anciens députés André-Maurice 
Pihouée (RPR) et Jean-Paul Vira- 

Tous les résultats : région par région, dépa 

poullé {UDF) et celle de l'an- 
Cienne secrétaire d'Etat à la fran- 
cophonie, Margie Sudre, 
présidente sortante du conseil ré- 
gional. Elue en 1993 en rempiace- 
ment de son mari. Camille, qui 
avait été invalidé puis déclaré 
inéligible, M Sudre s'apprète à 
payer durement son ralliement 
au président de [4 République et 
le renversement d'alliance que 
celui-ci avait provoqué au sein de 
l'assemblée régionale, Le mouve- 
ment Free-DOM, d'inspiration 
populiste, qui avait été le grand 
triomphateur des élections régio- 
nales de 1992, a éciaté en cours 
de mandat, et Camille Sudre 
conduit une liste contre son an- 
cienne épouse et contre son an- 
cièn bras droit, Jasmin Moutous- 
samy. 
Une semblable mésaventure 

vient d'arriver en Guyane au 
mouvement Walwari, fondé par 
la députée {app. PS) Christiane 
Taubira-Delannon. Deux listes 
Walwari sont en concurrence, qui 
ont conduit M Taubira-Delan- 
non à se retirer de la bataille élec- 
torale et à suspendre, au moins 
provisoirement, son combat 
contre le Parti socialiste guya- 
naïs, qui domine la vie politique 
locale. Du coup, la position d'An- 
toine Karam, président sortant 
{PSG) du conseil régional, devrait 
s'en trouver renforcée. Le RPR, 
dirigé dans le département par le 
député Léon Bertrand, est en ef- 
fet divisé à Cayenne. En re- 
vanche, dans la foulée de leur re- 
latif succès aux élections 
législatives, les indépendantistes 
du Mouvement de décolonisation 
et d'émancipation sociale 

(MDES) présentent une liste, 
composée par les principaux ani- 
mateurs du mouvement social de 
la fin de 1996 et du printemps de 
1997, qui pourrait mordre sur 
l'électorat de gauche. 

LA GAUCHE ÉCARTELÉE 
Beaucoup mieux implantés en 

Martinique. les indépendantistes 
se posent, dans ce département, 
en concurrents directs des forma- 
tions politiques classiques. Le 
premier secrétaire du Mouve- 
ment indépendantiste martini- 
quais (MIM), Alfred Marie- 
Jeanne, élu député (RCV) lors des 
élections législatives de 1997, vise 
la présidence du conseil régional, 
actuellement détenue - au béné- 
fice de l'âge - par le communiste 
Emile Capgras. Celui-ci conduit Ia 
liste officielle du PCM, mais il est 

par département, canton par canton. 

directement concurrencé par un 
autre dirigeant de son parti, 
Pierre Samot, maire du Lamen- 
tin, la seconde ville de Marti- 
nique. La division de la gauche, 
dispersée sur cinq listes, devrait 
profiter à l'opposition réunie der- 
rière le député (RPR) Pierre Petit. 
A la Guadeloupe, en 1992, la di- 

vision de la gauche, majoritaire 
en sièges, avait eu pour consé- 
quence l'élection-surprise à la 
présidence du conseil régional de 
Lucette Michaux-Chevry (RPR). 
Bien qu'étant sous le coup de 
troïs mises en examen, l'ancien 
ministre entend rééditer cette 
opération. La gauche guadelou- 
péenne est de nouveau écartelée 
entre quatre listes, sans compter 
les Verts et les indépendantistes. 

LES 

ment 

Les premières analyses et les changements de majorité, 
les cartes et les points chauds. 
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Instable depuis dix ans, 
le Gers pourrait encore 
changer de majorité 

Les sortants « divers droite » en maillon faible 
AUCH 

de notre correspondant 
Laurent Fabius s'est spéciale- 

ment déplacé en Gascogne le 
dire: «Le Gers mérite Ἐς 

conséquent : 

gauche, mais en pays de rugby, les 
rs 

toujours Prod 
terrain électoral semble semble largement 
favorable à la gauche. Sur 17 can-' 
tons renouvelables, 15 conseillers 

décennie Ἢ 
pour l'alternance (2 SE au de 

…… anche en 1988, 2 députés de 

portant les candidats de droite, est 
nettement retombée. IL semble 
bien loin le temps où les agri- 
culteurs de 18 toute-puissante | 
FDSEA affrontaient violemment les 

CRS, en assiégeant à Auch un mt. 
anistre de d'éducation nationale 

qui touche ses 
dirigeants nationaux. D'où une 
campagne électorale atone. Mais 
qui s'en plaîndraft, eu égard aux ex- 
cès de 1992 Ὁ Sur le terrain, avec de 
solides prétendants, à l'image de 
Raymond Vali (PRG), maire de 

tin (PS), ancien du Gers d'oc- 
tobre 1992 à août 1994, candidat à 
Valence-sur-Baïse, la gauche 
semble avoir mieux joué le renou- 
vellement des candidats que Ja 

ὁ Un scrutin « jouable » pour le PS 
tés placé en Meurthe-et-Moselle 

de notre mi βοπαάπιο 
Quatre nouveaux cantons ont 

été créés, en février 1997, dans 
l'agglomération de Nancy, sous 
l'impulsion de la majorité dépar- 
tementale conduite par jacques 
Baudot, sénateur (UDF-FD). 
Cette initiative avait pour but de 

.} corriger le déséquilibre entre 165 
cantons ruraux et urbains en 
Meurthe-et-Moselle, mais la re- 
fonte des cantons nancéiens est 
contestée par les élus socialistes, 

ont déposé un recours, tou- 
Le pendant, devant le Conseil 
d'Etat. 
À Pépoque, Jean-Yves Le Déaut, 

député (PS) s'était élevé contre ce 
qu'il considérait comme un etri- 
patouillage », une manœuvre de 
la droite porir conserver 58 majo- 

2 rité. C'était avant que Claude Hu- 
riet, sénateur (UDF) et élu du 
canton “de Nancy-Nord depuis 

ι ans, n'annonce qu'il se 

po- 
pulaire du Haut-du-Lièvre, en 
passant par les bords de la 

dangers. On y verra une «trian- 
gulaire » à droite, qui risque de 

Trois ELU: « quadras » 
- deux .RPR: Jean-Michel Bouil- 
lot, investi par Ia fédération de 

Meürthe-et-Mosalle, et François 
Werner, soutenu par les instances 
nationales : et un UDF: Thierry 
Couiom -- convoitent le siège de 
M. Huriet, lequel, navré, déplore 
ces « cafouillages dangeréux », qui 

Meurthe, est celui de tous les. 

pourraient Pre au Front ᾿ 

national de se retrouver en lice 
pour le second tour. 

Des conitrariétés sont infligées 
aussi à Jean Bernadaux (UDF- 
FD), à Villers-lès-Nancy, le 
N d ᾿ « Neulily » nancéien, attaqué par 

Henri Bégorre (UDF-rad.), maire 
de Maxéville. A jarville, Charles 
Choné (UDF-FD), tout-puissant 
maire de Ludres, président de la 
communauté urbaine, est agacé 
par la candidature du maire 
d’Heillecourt, Roger Gauthrot 
(divers droite), lequel est ravi des 
remous qu'il provoque. 

Pour la majorité départemen- 
tale, qui a 3 sièges d'avance sur 
Fopposition, les choses ne seront : 
pas simples. Sur les 25 cantons re- 
pouvelables, elle en détient 14 à 
ce jour. Huit de ses &lus ont choisi 
de ne pas se représenter. Cela fait 
plutôt l'affaire de Michel Dinet, 
chef de file des socialistes au 
conseil général et maire de 
Vannes-le-Chêtel, qui vise le siège 
de M. Baudot et qui, dans cette 
perspective, avait renoncé à se 

ter aux élections législa- 
tives en 1997. 

Le PS compte tirer parti du dé- 
part de Frédéric Jehl (majorité dé- 

tale), sortant du canton 
de Tomblaine, pour pousser le 50- 
cialiste Hervé Féron et, à 

mitéuse. La gauche livrera un 
combat fratricide à Villerupt où ie 
sortant, Alaïn Casoni (PCF), sera 
face à Christiane Witwicki (PS), sa 
«tombeuse » aux municipales de . 

1995. Au nord toujours, il ny a 
que Jean-Pierre Minella, maire 

d'Homécourt, qui.soit se- 
rein. Il a demandé à la droite 
aligner un candiüat pour rie pas 
se trouver seul face à un postu- 
Jant du Front national 

Monique Raux 

La gauche rêve d'enlever le Finistère 
à une droite affaiblie et divisée 

Louis Le Pensec (PS) pourrait se porter candidat à la présidence du conseil général 

tement 
Les élections cantonales dans le Finistère, dépar- victoire à la faveur de l'affaiblissement des cen- ral, Charles Miossec, croit toujours en ses 

lement dirigé par la droite, tristes et de leurs conflits avec le RPR. Ce demnier, chances, face à un PS dont le candidat à ia pré- 
font entrevoir aux socialistes la possiblité d'une qui compte le président sortant du conseil géné-  sidence pourrait être Louis Le Pensec. 

RENNES 
de notre correspondante régionale 
A:Saint-Thégonnec, dimanche 

aul bulletin de vote n'ira . Iars, 
au RPR, pas plus qu’à l'UDF, 
puisque aucun cändidat ne porte 
ces étiquettes. « C’est une grave er- 
reur, un signe de mépris pour les 
électeurs », s'emporte le représen- 
tant de la gauche « plurielle » dans 
ce canton du Finistère-Nord, Yvon 
Abiven (apparenté PS). Le député, 
conseiller général sortant et maire . 
de Saint-Thégonnes, est furieux de 
se retrouver seul face au Front na- 
tional, dont la candidate, dans ces 
conditions, ne peut qu'améliorer le 
résultat de 1992 (2,8 %). 

Peu importe qu'il s’agisse d’« un 
raté», comme met De car le pré- 
sident du conseil général, Charles 
Miossec (RPR), ou que personne 
n’aît eu: le courage d'affronter le 
candidat imbattable du moment. 
Ce dernier en tire des conclusions 
radicales: «La droite est divisée 
dans le département, elle est à bout 
de souffle. Saint-Thégonnec en est Ιὰ 
preuve : ce.canton a été auparavant 
tenu par un RPR pendant trente 

. ἀπ: 1 5 De là à imaginer que le Fi- 

nistère pourrait basculer, il y a un 
pas que les socialistes hésitent à 
franchir en pablic. «La victoire 
n'est pas acquise », répète prudem- 
ment Gilbert Monfort, porte-pa- 
role de l'opposition au conseil gé- 
néral, mais, en coulisses, circulent 
les noms de présidents probables, 

Louis Le Pensec apparaît comme 
FPultra-favori. Certe figure de la 
gauche bretonne pourrait cepen- 
dant préférer conserver le minis- 
ὦτα de l'agriculture et de la pète, 
et pousser alors un homme à lui à 

A moins que les socia- 
listes ne penchent pour Pierre 
Maille : l'influence du discret maire 
de Brest va grandissant, à chaque 
nouvelle étape difficile franchie 
avec sa ville. Le congrès du PS de 
Brest avait été une heure de gloire 
pour lui durant un automne 
En attendant les indication du 

premier tour, chacun soupèse ses 
chances. Sur 28 cantons renouve- 
lables, la gauche a besoin d'en 
conquérir 10, sans perdre aucun 
des 7 qu’elle détient, et elle estime 
que 14 cantons pourraient lui être 
favorables, en particulier ceux de 
Brest. 

L'objectif est si ambitieux que 
M. Miossec se dit « confiant », 
quoique lucide. « Nous allons 
perdre beaucoup de sièges, estime- 
t-il Nombre de nos élus avaient bé- 
néficié de la vague porteuse de 
1992. » Pragmatique, Fhomme fort 
du département anonçaît, au len- 
demain des législatives, que, lui 
aussi, il voulait présenter des 
jeunes et des femmes. Le message 
n'a été que modérément entendu : 
trois sortants seulement sur vingt 
et un ont cédé leur place. Elu en 
1988, M. Miossec lui-même a bien 
l'intention de continuer à présider 
l'assemblée, afin d'éviter « fout 
risque de rivalités et de confits ». 

« ATTAQUES PERSONNELLES » 
La majorité départementale est 

déjà suffisamment divisée avec les 
deux chefs de file UDF du Finis- 
tère, Jean-Yves Cozan et Ambroise 
Guellec, menant des listes rivales 
aux élections régionales et ne ca- 
chant pas leur amertume d’avoir 
été tous deux battus aux législa- 
tives. Sur cette pointe ouest, qui 
n’a longtemps eu d’yeux que pour 
la démocratie-chrétienne, les cen- 

tristes n’ont plus aucun député, 
pas de ville importante et aucun 
espoir de reprendre 16 conseil gé- 
néral, Comme si la mue du Finis- 
tère, de moins en moins rural, ten- 
dait à se traduire par un 
affrontement entre le RPR et le PS. 
Compte tenu de l'ambiance qui 
domine lors des sessions du 
conseil général à Quimper, c'est 
même plutôt de bagarre qu'il 
s'agit. 

Le 11 juiliet 1997, par exemple, le 
groupe de gauche décidait de ne 
pas siéger à la commission perma- 
vente, pour protester contre 
« l'agressivité permanente de la 
droite finistérienne ». « Charles 
Miossec se conduit en chef de clan, 
multipliant les attaques person- 
nelles, notamment à l'encontre de 
Kofi Yamgnane, dénonce M. Mon- 
fort. Nous nous sommes sans cesse 
opposés sur le fond et sur la forme. » 
< Nos sessions sont animées, admet 
M. Miossec. 11 y a de bons débats, 
très démocratiques. » Démocrati- 
quement, les électeurs sont invités, 
dimanche, à les trancher. 

Martine Valo 
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RE ne τι πδ΄ ut γι 
Ϊ tisfaire emande, notammen us démunis, ν Le : ent s'est 

PR ee TO dns le De social, où les temps Pierre-André Périssol. La majorité deux enfants ont emménagé dans de la politique du logem 

des bénéficiaires s'installent durs- un immeuble appartenant à une 855 is le plan de 1995. 
d'attente sont de plus en plus renforcée depui Ρ 

ces quatre dernières années, du 

La Fondation Abbé-Pierre souligne les difficultés d'accès au logement social 
Malgré l'accroissement du part, les temps d'attente se sont allongés. Le rapport annuel de l'association souligne l'« insuffisance notoire » 

des réponses apportées aux publics les plus fragiles : les jeunes, les immigrés, les marginaux | 

LE RAPPORT armuel de la Fonda- 
tion Abbé-Pierre (FAP) sur + L'Etat 
du mal-logement en France », tradi- 
tionnellement publié à la veille de Ιὰ situation du logement apparaît ainsi O eE an tele es 

fin de la strève hivernale » qui paradoxale. Réalisée en 1996, la der- run rase Mis ri ar ue qui Lars rare cure 

sonne ke retour des expulsions, est  nière enquête logement de l'insee ἣν Ἂν - 4 rt ee Lane Er Besson Fa 

désormais une institution. Le cru traduit une relative embellie EN ww ferr γε - ἤει εαγπρίε es pes AL 1920. Sur k nr ἕξ 

πηγαί νέοι μ PR D ΠΝ Â À νὸν provisoires qui se sont développées intégrés an projet de lol (concernant, état des lieux, analyses, enquêtes sur  gements s'est accru de près de À Tewr PARTIEL A f denis νοῦ αῖρον elles ne jouent notamment, la gestion des fonds de 
Factivité des associations spécialisées 300 000 unités par an, dont plus du Eater huh ES D mas l'évalua. 

et comptes-rendus d'expériences — quart (27 %) de logements sociaux. pes Ἶ protection de Enble pour laquelle 

apparait toutefois dans un contexte Les conditions d'accès au logement prévention ῷ > ch Ts 

qui lui donne un relief inhabituel se sont pourtant durcies, notam- « Entre perte de logement entrée quatre ἐπυῖροϑ fase t 

Dans la foulée du vote de la loi de fi- ment dans le parc sacial, où le temps dans une structure d'habitat Fame sollicitées, rendue publique 

nances 1998, qui a vu les crédits du d'attente est de plus en plus long et toire s'instaure, alors, un no man 

logement augmenter de 6,7% (10% la mobilité très faible. « Tout se puisse land incertain et précaire. » Une permanence du DAL 

si 'op prend en compte le valet Bs- comme πῇ ARS TETE ΟΝ | DOTE de Ho ᾿ « 

cal}, le gouvernement vient de pré. catffsocil et l'augmentation des aides INSTITUTIONNELLE h 

senter un plan triennal de lutte personnelles au logement [qui bénéfi- Le rapport cite de nombreux contre les expulsions 

contre les exclusions dont les me-  cient à environ un ménage sur exemples concrets pour pee edge ἀμ ὡς Ἰρεξ: 

sures les plus spectaculaires quatre] ne suffisaient plus à assurer la cœtte «surdité institutionnelle » ἃ D mt ei DE À 

concement l'emploi et le logement  régu/ation de l'offre et de lu de- fout preuve des services sociaux men! partir 

(Le Monde du 5 mars). Plusieurs ont 
été directement inspirées par le mi- 

plus banales : ἢ s'agit de personnes 
de vingt-cinq à trente-cinq ans, 
couples avec enfants et salariés. La 

mande », souligne la FAR. 

mandes. Face à l'urgence des situa- 
tions, la réponse des institutions est 
souvent très lente, note la FAP, 
«comme s'il fallait durablement 

« débordés », des organismes HLM 
« prudents ν, des élus qui vont jus- 

tur « statut du bailleur privé », qualt- 
fié d'« essentiel » par la FAP qui de- 
vrait modifier le régime des aïdes, 
notamment fiscales, aux proprié- 

du 16 mars, date de la fin de la 
trêve hivernale des expulsions, 

[ iati ci ᾿ le ι = à léphonique lieu associatif, de plus en plus sollici- FACE À L'URGENŒ qu'à refuser d'enregister les de- une permanénce télép 

τῷ ἀεριᾶς [5 Pie τ᾿ polir La fondation dénonce par aïlleurs mandes de logements des personnes afin ÉROnner ss Ρείροπηον 

Besson sur le droit au logement de _« l'insuffisance notoire » des réponses hébergées où sans domicile, de peur menacées (01 43 ). Pour 

mai 1990. apportées à certains publics parti- des personnes ayant déposé une de- en réseau, les demandes d'habitat 
Pour la Fondation Abbé-Pi le  culièrement fragiles, les jeunes, les mande de relogement par le biais . transitoire seraient presque vingt surkurtemitote. ὦ ΝΕ secrétaire d'Etat au logement 

SR ROSE Qi ὡς marginaux et les ménages immigrés d'une association se verraient pro- fois supérieures à Là capacité d'ac- La fondation souligne aussi les H- avait proposé que les disposi- 

difficultés à accéder au logement - notamment, à qui aucune perspec- poser une solution. Dans l'asgiomé- ὀ σπεῖ! (80 places), et les œntres d'hé- mites et les, effets pervers des for- tions de la loi du 9 juillet 1991 in- 

ou qui ne peut s'y maintenir - pré- tive n'est offerte à la sortie des dis- ration grenobioise, par exemple, où Deer (CRE De pote bee mirage τον τε rome er 
caractéristi positifs d' La moîtié à peine les associations se sont constituées souscrire qu’à peine au quart des développées depuis , civile, permettant. huissi 

Vs one FR ue δ 7 deviennent une étape obligée pour de pénétrer dans πὰ logement ἥδ, 
tous ceux, sans distinction, qui se pour effectuér une saisie même 

«Il y a une porte. Vous ne pouvez pas savoir le bien que ça fait » 

de les voir s'installer durablement 

ment le passage par un « fogement 

miter les abus des buissiers, le 

‘en Pabsence de ses occupants, 
«πε s'appliquent pas en matière 
d'expulsion ». | 

« SUR LE COUR c'est presque angoissant. Ça 1995 par Pierre-André Périssol a permis d'accélé- charges comprises, couvert à 80 % par l'aide per- d'insertion » à tous ceux qui pré- Cet article a cependant disparu 

eme Οὴ ΠΥ croi pus ON du αὶ ἃ NE à rer le montage du dossier. « ἢ faflait faire du sonnalisée au logement (APL). Tous les locataires sentent un risque, financier ou so- du texte du projet de Ιοὶ qui doit 
A trente-trois ans, Sylvie W. et ses deux jeunes chiffre, raconte Jean-Pierre Tourbin, directeur de bénéficient d’une APL qui couvre de 45% 485% cal. Les associations gestionnaires être présenté au conseil des mi- 
enfants entament une nouvelle vie dans une rue l'association. La direction de l'équipement récupé- du montant de leur loyer hors charges. ῦ de ces structures, de leur côté, sélec- nistres le 25 mars. « Il ne pouvait 
tranquille du 20° arrondissement. Syivie-dissi- ---rait tout ce qui se trouvait τας les-tiroirs. Le plan La voisine de Sylvie est'unie fémamed'inetin-  tionnent à l'entrée les publics les pas füire l'objét d'une, 

| Périssol α au moins permis que des opérations de  quantaine d'années qu'un licenciement compli- plus ἃ même d'en sortir, ce qui laisse ve, dans la mesure où Π 
REPORTAGE logements très sociaux, se fassent aussi à Paris. »  qué a précipitée dans un cauchemar :qui.a duré Sir le bord du chemin les plus fa-  sanctionnait un abus d'interpréta- 

: " Quand l'association Freba s'est porté acqué- presque deux ans: logement saisi, expulsion, gles. La Fédération des assodations ‘tion de là ἰοῖ », explique-t-on au 
Etre locataire à Paris reur, l'immeuble avait déjà changé trois fois de vente par adjudication. Elle n’a plus rien, ou-si pour la promotion et l'insertion par cabinet de Louis Besson. Selon le 
avec seulement le RMI, iétaire et la moitié des logements avaient _ peu. « Mais j'ai un toit et c'est quand même mieux le logement (Fapil) estime, par ministère, une circulaire d'appli- 
dans un immeuble réhabilité été murés. ἢ restait encore six locataires, échau- que rien, dit-elle. Ici, au moins, je peux m'aswoir à exemple, qu'un quart des ménages cation reprendra cette dispost- 

dés par des années de promesses non tenues et une table pour envoyer des ΟΥ̓ » Une autre habi-  transitant par une structure d'habi- LÀ pr pre par Passociation Freha 

mule sous une belle énergie un passé doulou- loyers de la loi de 1948 et leur faire accepter une Une famille immigrée avec quatre enfants vient logement... provisoire. 26 février 1997 sous le précédent ΓΑ 
reux, encore à vif. Pour fuir un mari violent, elle ἃ légère διισππιεπιιδιίοπ de loyer. L'acquisition etles  d'emménager Tous ont été relogés par Ja préfec- Ces dérives ont conduit la fonda- gouvernement. 
tout perdu d'un coup: son travail -elle était travaux ont coûté 6 millions de francs, financés ture. Quatre autres logements Ont été atibués tion à repenser ses priorités d'inter- 
femme d'artisan - et son logement. Après dix- 
huit mois passés dans un hôtel social, elle a ob- 
tenu par l'intérmédiaire de la préfecture ce « vrai 

de projets de rénovation avortés. Il a fallu les 
convaincre du sérieux de l'entreprise, sortir leurs 

pour moitié par des subventions de l'Etat et de la 
région. Un gros collecteur du 1% patronal a four- 
ni fe reste, sous la forme d’un prêt à long terme. 1ἰ 

tante de l'immeuble sort de prison, un jeune 
homme vivait dans un centre d'hébergement. 

par le 1% patronal à de jeunes salariés. L'attribu- 
tion du dernier logernent est revenu à Passocia- 
tion Freha, qui a choisi un jeune couple avec 

tat d'urgence ou d'insertion ne 
trouvent à la sortie qu'un nouveau 

vention et à privilégier le soutien aux 

ciale déposé au Parlement le 

que début avril Elle portera sur les 
publics concernés, l'offre supplé- 

deux-pièces » rue de Terre-Neuve. « Je peux enfin manquait encore 100 000 francs : la Fondation deux enfants. ᾿ ι ϑι 4 mentaire de logements et les nou- 
dire à mes gosses d'aller jouer dans leur chambre εἴ Abbé-Pierre ἃ fait la soudure. L'accompagnement social de ces ménages fi- cien par le biais d'un soutien finan- velles formes de partenariats institu- 
de fermer la porte, déclare-t-elle. Parce qu'ils ont nalement sans histoire n’est pas au cœur des dir au développement des Agences  tionnels, instituées par la loi maïs 
une charobre et qu'il y a une porte, Vous ne pouvez 
pas savoir le bien que ça fait + Alocataire du re- 
venu minimum d'insertion (RMI), Sylvie, qui est 
titulaire d'un diplôme de secrétaire-comptable, 
s'est remise à chercher du travail 

L'immeuble appartient à association France 
Euro-Habitat (Freha), née dans la mouvance de 
la SA d'HLM Emmaüs et agréée par la loi Besson 
de 1990 pour faire de la maitrise d'ouvrage. Deux 
ans se sont écoulés entre l'acquisition de l'im- 
meuble et la livraison des logements. Dans la 
dernière ligne droite, le plan d'urgence Lancé en 

« AU MOINS 50 % DE SUBVENTION » 
« ἢ est impossible de produire du logement très 

social, à Paris, avec maïns de 50 % de subvention, 
explique Jean-Pierre Tourbin. Mème dans ces 
conditions optimum, nous sommes à la limite de 
d'équilibre économique. À Paré, le financement par 
des prèts locatifs tres sociaux permet de proposer 
des loyers à un prix inférieurs à ἰὰ moitié du prix du 
marché privé. » Les charges collectives ont été ré- 
duites au maximum : pas de gardien, pas d'ascen- 
seurs, pas de parking. Pour son deux-pièces, Syl- 
vie W. paye un loyer de 1470 francs par mois 

préoccupations de Jean-Pierre Tourbin. Entre les 
nouveaux venus et les anciens locataires, dont 
certains habitent l'immeuble depuis quarante 
ans, des liens se sont noués de manière très ba- 
nale. « L'équilibre, souligne Jean-Pierre Tourbin, 
tient surtout à ἴα taille de l'immeuble et au choix 
qui est fait, au départ du projet, d'accueillir des fa- 
milles et des personnes seules, des très jeunes et des 
plus ägés, des très pauvres, mais aussi des sala- 
πές.» 

Ch.G. 

Les résultats mitigés du plan d'urgence lancé en 1995 
LE PLAN D'URGENCE pour le la région (54%) sont des logements tiers sont salariés (34,6 3.) avec un ALORS QUE la Fondation Abbé dans la durée. Le pilotage parle identifiées si ses services logement des plus démunis, mis en d'insertion. Mais la rotation y est salaire moyen par ménage de Pierre s'inquiète de la banalisation seu} mode de financement, sans n'exercent aucun contrôle ? 

œuvre entre 1995 et 1997, a-t-il at- très faible alors qu'ils étaient censés 5.335 francs. Environ un sur cinq, croissante du «profil» des mé- identification préalable et fine des Le financement n'est, en outre 
teint ses objectifs en ile-de-France? favoriser une plus grande fluidité seulement, sont au RMI. « On pou-  nages qui n'ont pas accès au loge- besoins, risque toutefois de trou- pas assuré, si les collectivités et les #. 
Une étude non diffusée de la direc- du parc. En deux ans, seulement ναί, dans la perspective du logement  mént, ce que confirme une étude ver rapidement ses limites. Louis collecteurs “du 1% logement tion régionale des affaires sani- 16% des «logements autonomes aux plus démunis, attendre une pro- menée sur le plan d'urgence « Pé- Besson semble conscient de cette  n'offrent pas de participation #- 
taires et sociales (Drass) d'lle-de- d'insertion » ont changé au moins … portion nettement plus forte de béné.  rissol» en Île-de-France, le secré- difficulté, puisqu'il a annoncé pancière, ce qui rend ces opéra- 
France apporte des réponses pour 
le moins mitisées. Elle montre que 
les bénéficiaires de ce plan ont été, 
en majorité, des personnes très mo- 
destés en attente d'un logement. 
Censé servir de marchepied aux 
ménages en grande difficulté, le 

plan d'urgence ἃ permis d'élargir 
un peu le parc de logements à bas 
loyer. Mais en l'absence de solu- 
tions de sortie adaptées, la maiorité 
des bénéficiaires s'installent dura- 
blement dans ces logements to 
riquement provisoires et v 
conservent un statut précaire. 

Pour cette enquête, la Drass a in- 
terrogé près de 3 500 ménages en- 
tés ou sorüs d'un logement d'ur- 
gence ou d'insertion en 
He-de-France, Dès 1995, associa- 
tions et opérateurs HLM avaient 
plaidé pour que f'on ne privilégie 

une fois de locataires, alors que 
c'est ke cas de près de la moitié des 
«logements d'urgence » collectifs. 
Dans le département des Yvelines, 
par exemple, aucun logement d'in- 
sertion livré dans le cadre du plan 
n'a été libéré. La stabilité des loca- 
taires ne doit, toutefois, pas Faire ü- 
lusion sur leur statut. Dix-huit mois 
après leur emménagement, un tiers 
des ménages touchés par le plan 
étaient encore sous-lacataires. 

PLUS D'UN TIERS DE SALARIÉS 
En l'absence de tout engagement 

des pouvoirs publics sur le reloge- 
ment, quel peut ètre l'avenir des 
ménages accueillis ? Pour l'instant. 
pour 58% des personnes concer- 
nées, la sortie du dispositif signi- 
fie... un nouvel hébergement. Cette 
difficulté à accéder à un statut loca- 

ficiaires du RMI», S'étonnent les 
auteurs de l'étude, qui signalent 
que, dans Fun des huit départe- 
ments de la région, les salariés re- 
présentent plus de la moitié des 
persormes accueillies dans le dispo- 
sitif. 

En réalité, peu de ménages en si- 
tuation très précaire ont bénéficié 
du plan d'urgence : 7 % étaient sans 
domicile fixe, 9 % habitalent en hô- 
τοί, 11% en centre d'hébergement 
temporaire. La plupart étaient logés 
à titre gratuit, dans leur famille ou 
chez des amis (29 %), menacés d'ex- 
pulsion ou très mal logés (11 96), ou 
dans un logement insalubre (9%), 
« Était-Ù nécessaire de proposer un 
logement temporaire à ce te de 
ménage, se les auteurs 
de l'étude, Ou était-ce le seul moyen 
pour eux d'accéder à un logement in- 

note «des avancées significatives » 
sur fe plan ire et accueille 
plutôt favorablement Le plan de tutte 
contre les exclusions préparé par 
Martine Aubry et Louis Besson. 
Restent des interrogations sur les 

deux autres chantiers lancés par le 
secrétaire d'Etat au logement : le fu- 

dont la mise en œuvre demeure iné- 
gale. « Cette loi a montré ses Hmites », 
juge la FAP, qui « attend beaucoup » 
de sa révision : « Des outils se sont en- 
lisés dans un traitement purement ins- 

ment inciatifs et sans obligation de 
résultats se sont trouvés paralysés par 
des jeux d'acteurs aux intérêts contra- 
dictoires » 

Christine Garin 

Les difficultés d’une nouvelle logique sociale 

taire d'État au logement, Louis 
Besson, lance une réforme du f- 
nancement du logement social qui 
introduit deux nouvelles catégo- 
ries : le PLA (prêt locatif aidé) à 
«loyer minoré » et le PLA « d'înté- 
gration ». : . 

Les premiers (20 000 en 1998) 
sont destinés aux ménages « ayant 
seulement des difficultés finan- 
cières », précise la circulaire de 
mise en œuvre du budget. Les se- 
conds (10 000) bénéficieront d'une 
subvention d'Etat majorée et se- 
ront réservés « aux ménages cumu- 
lant difficultés économiques et diffi- 
cultés d'adaptation sociale». . 

Face à la montée de La précarité, 
la dimension sociale de la poli- 
tique du logement se renforce. On 
l'a vu avec le plan d'urgence äu 
gouvernement Juppé. On le. 

qu'un « objectif chiffré » sera assi- 
gné à chaque préfet de région et 
de département pour la mise en 
œuvre des nouveaux pro- 
grammes. 

MANQUE DE SUIVI 
Le Haut Comité pour le loge- 

ment des personnes défavorisées, 
que M. Besson ἃ présidé entre 
1992 et 1995, a dénoncé à plusieurs 
reprises la n0n-consommation des 

- crédits du logement très social et 
Sa bämalisation quasi immédiate 
au sein du parc HLM. L'approche 
relevant d’une véritable logique 
sociale ne concerne qu'une mino- 
rité d'opérations et les départe- 
ments où 1 existe un dispositif de 
suivi dé l'occupation de ces loge- 
ménts sont très peu nombretix. 
Or, comment être sftr que les sub- 

tions très dépendantes des condi- 
tions locales, notamment de la 
bomne volonté des maires. Le coût 
du foncier, enfin, est une autre 
contrainte majeure. Là où l'OPAC 
du Pas-de-Calais, par exemple, 
produit un logement très social 
pour à peine deux logements HLM 
ordinaires, celui du Val-de-Marne 
en produit un pour neuf. ὁ ᾿ 
Enfin, Pour conduire cette poli- 

tique ambitieuse, ἢ faut des opé- 
rateurs qui acceptent de se situer 
au croisement de l'immobilier et 
du social. Les associations spécia= 
llsées, nées dans la mouvance de 
la Ἰοὶ Besson, y sont prêtes mais 
elles sont financièrement fragiles 
ἐξ suscitent la méfiance, Les orge" 
uismes HLM, qui, dans leur majo- 
rité, restent enfermés dans une lo- 
gique de « batisseurs », n'ont, pour pas les solutions d'hébergement tif de droit commun est d'autant dépendant en rapport avec leurs res- constate plus encore avec l'action  ventions « majorées» accordées l'instant du que timidem: 

provisoire au détriment du loge- moins justifiée que les ménages at- sources?» de Louis Besson, l'inventeur du par l'Etat pour la réalisation de lo- ἃ a ν ἘΞ τ 
ment durable. De fait, plus de là  cueïlis ne relèvent pas tous de la « droit au logement », qui s'efforce  gements très sociaux vont bien à ! nt | 
moitié des logements produits dans catégorie « très démunis ». Plus du Ch. G. d'imprimer cette nouvelle logique des familles prioritaires dûment. . Ch. G' 

ν τ. Ὶ A \ à | 5 ν 
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Protestations contre le durcissement Le préfet de Corse conteste le plan 
du projet Chevènement sur l'immigration d'occupation des sols de Bonifacio 

Bernard Bonnet souhaite limiter l'urbanisation de la côte sud de l'île Des associations humanitaires et des syndicats ont vivement réagi 
à la nouvelle rédaction du-texte du ministre de l'intérieur. L'occupation 

de la cathédrale d'Evry par des sans-papiers africains se poursuit 
LE DURCISSEMENT dv projet 

de loi Chevènement discrètement 
adopté en deuxième lecture par 
l'Assemblée nationale (Le Monde 
du 28 février) suscite une vive réac- 
tions des associations de défense 
des droits des droits de l'homme et 
de syndicats. Une trentaine d'entre 
eux (Ligue des droits de Phomme, 
Gisti, Fasti, ΜΆΚΑΡ, SOS racisme, 
CGT, CFDT cheminots, SUD-PTT, 
etc.) accusent le ministre de Pinté- 
rieur de vouloir rétablir un « délit 
de solidarité » avec les sans papiers. : 

L'attaque fait référence au vote 
d'un amendement du gotverne- 
ment dans Particle de la Joi exoné- . 
rant de sanctions pénales les asso- 
ciations qui portent assistance aux 
sans-papiers, ainsi que la famille 
proche de ces derniers. Cette nou- 
vele rédaction limite le bénéfice de 
cette exonération aux associations 
«ἃ vocation humanitaire, dont la 
liste est fixée par arrêté du ministre ἡ 
de l'intérieur et aux fondations, lors- 
qu'elles apporteni, conformément à 
leur objet, aide et assistance (..) ». : : 
Les associätions dénoncent ce tex- 
te par lequel « le ministre de l'inté- 
rieur s’arroge le pouvoir de désigner 
les organisations qui ‘lui 
conviennent » et qui tend à exclure, . 
selon eux, les collectifs de sans-pa- 
piers et les syndicats dont Fobjet 
principal n’est pas l'assistance aux 
étrangers: Les signataires de- 
mandent que « tous ceux qui aident 
les étrangers de façon désintéressée 
ne puissent jaire l'objet de pour- 
suites » et font part de leur « déter- 
mination à continuer à aïder les 
étrangers quelles que soïent les me- 
naces et les sanctions »." 

Les mêmes associations se dé- 

clarent solidaires de l'occupation 
de la cathédrale d'Evry (Essonne) 
par quarante-deux Africains sans- 
papiers qui a commencé samedi 
7 mars, avec l'accord des autorités 
religieuses. Le professeur Léon 
Schwartzenberg a rendu visite à 
ces Hommes qui, parce qu'ils n’ont 
pas d’attaches familiales en France, 
n'ont pu bénéficier de la circulaire 
Chevènement de régularisation. 
Une délégation a, par aïîlleurs, été 
reçue, jeudi, à l'Assemblée natio- 
que par le député (Vert), Yves Co- 

SANS HEURT Ni DÉBORDEMENT 
A l'intérieur de la cathédrale la 

vie s'organise sans heurt ni débor- 
dement. L'évêché veille au grain : 
cinq ou six de ses représentants 
surveïllent en permanence l'état 
des lieux. Le téléphone sonne régu- 
lèrement. Π a mème fallu ouvrir 

+ Sans charge de famille 1» Bo- 
car, un Sénégalais âgé de cinquante 
_et un ans rit en évoquant le motif 
avancé par la préfecture de l’Es- 
sonne pour refuser sa régularisa- 
tion. Fils unique d'une famille qui 
“ne corcpte que des filles, Bocar a la 
lourde charge de faire vivre sa fa- 
mille restée dans la région du 
fleuve Sénégal. Ancien paysan, Bo- 
car a trouvé en 1981, dès ses pre- 
miers mois passés en France, un : 
emploi déclaré dans me compa- 
gaie pétrolière de Massy (Es- 
sonne). L'employeur n’y ἃ vu que 
du feu. «7 αἱ acheté une fausse carte 
de séjour 800 francs, elles se vendent ἡ 
aujourd'hui environ 2 000 francs, et 

Le: ns “3 [ ᾿ Π ᾿ 

Grève dans des établissements 
-᾿ CI “«. . ” ἧς 

Scolaires de Seine-Saint-Denis 
UNE TRENTAINE d'étabtissements scolaires de Seine-Saint-Denis, 
selon les syndicats, quatorze selon l'inspection d'académie, ont été 
touchés, jeudi 12 mars, par nn mouvement de grève lancé par plu- 
sieurs syndicats enseignants pour obtenir la mise en place d’« un véri- 
table plan d'urgence pour la Seine-Saint-Denis ». Plusieurs dizaines 
d'autres établissements devaient faire grève, vendredi, et une mani- 
festation devait avoir lieu à Paris La plupart des syndicats d’ensei- 
gnants et les parents d'élèves FCPE jugent insuffisant le plan de rat- 
trapage scolaire pour la Seine-Saint-Denis proposé le 2 mars par 
Claude Allègre, ministre de l'éducation nationale, et Ségolène Royal, 
ministre déléguée à l'enselgnement scolaire. . 

DÉPÈCHES ‘ 
# DIFFAMATION : Marie-Pierre de La Gontrie, tête de liste part- 

sienne de la majorité plurielle pour les élections régionales, ἃ té 

condamnée, jeudi 12 mars, par le tribunal correctionnel de Paris à 

10000 F d'amende pour diffamation à l'encontre de Jean-Marie Le 

Pen. Elle devra payer 10 000 F de dommages-intérêts à M. Le Pen et 

faire publier sa condamnation dans un joumal Lors d'un débat sur 

LCI qui l'opposait à Martine Lehideux, tête de liste FN à Paris, Mw de 

La Gontrie avait affirmé que M. Le Pen avait été «condamné pour 

fraude fiscale », alors qu’il n'avait pas été pénalement condamné, mais 

avait fait l'objet d'un jugement du tribunal administratif de Paris dans 

un πῆρε l'opposant au fisc. ES ἧς, τὰ 

préparation, 
leur caractère « anticonstitutionnel », puisqu'elles « érigent le garde des 

sceaux en législateur » et qu'elles « retirent la qualité de magistrat aux 

membres du με». . F 

m PÉDOPHILIE: trente et une persounes, dont cinq mineurs, 
soupçonriées d’appartenir à on réseau de pédophilie sur Internet, 

viennent d'être placées én garde à vue dans toute la France, sur 

commission ire d’un juge d'instruction de Dole (ura). Plusieurs 

raïlliers de photos mettant en scène de jeunes garçons étaient dispo-
 

nibles sur le site -Ὁ  ΦὉῸῸ ᾿ A Ύτὸ 

H CRÉDIT LYONNAIS : Jean-Yves Haberer, Pancien président du 

Crédit Lyonsais mis en examen, estime qu'« ἢ est artificiel » de le
 

mettre en cause «sur un dossier qu'il n’a] jamais géré», dans un en- 

tretien paru vendredi 13 mars dans Les Echos: M. Haberer estime avoir 

διὸ victime d'« une embuscade médiatique parfaitement préméditée ». 

B FOLLUTION: selon des analyses rendues publiques par le 

Centre national d'information indépendante sur les déchets, les 

rejets de dioxiges de Pusine d’ncinération des ordures ménagères
 de 

Maubeuge (Nord), seraient cent fois supérieures à la nonne euro- 

péenne. La direction des services vétérinaires va procéder à une ana- 

yse du lait du cheptel bovin voisin. Après Lille, qui a fermé troi
s nc 

nérateurs dépassant les normes.(Le Monde du 28 janvier), le cabinet
 

du ministère de l'environnement estimie que si le lait de Maubeuge est . 

<contantiné», la fermeture de Pincinérateur sera demandée ἃ Δ 

sont en tous points pareilles aux 
cartes officielles maïs le numéro 
d'immatriculation n’est pas réperto- 
rié sur informatique. Si la police 
m'arrête, cette carte n'a aucune va- 
leur ». Bocar mène uve vie tran- 
quille. Après la compagnie pétro- : 
Kère, il est embauché à la Sernam, 
puis travaille en intérim. Au- 
jourd’hui menacé d’expulsion, fl 
déclare « ne pas avoir peur d'être 
arrêté. La seule vraie peur que j'ai 
c'est de ne plus pouvoir assurer le 
minimum vital de ma famille ». 
Egalement sénégalais comme la 

très grande majorité des sans-pa- 
piers réunis dans la cathédrale, 
Idrissa, trente-huiït ans, vit avec les . 
3 600 francs par mois qu'il gagne 
en nettoyant les marchés depuis 
1983. Membre actif du collectif des 
sans-papiers de l'Essonne, Idrissa 
ane comprend pas le rejet systéma- 
tique de la régularisation des céli- 
bataires par les autorités préfecto- 
xales : « Pourquoi, demande-t-il,. 
toujours traiter les célibataires 
comme des bandits ? » 

avec Anne Rohou 

OBJET de toutes les suspicions, 
Jes appétits en matière de spécula- 
tion foncière, en Corse, sont sou- 
mis, ces dernières semaines, à un 
contrôle des plus rigoureux. Le 
nouveau préfet de la région Corse, 
Bemard Bonnet, nommé une se- 
maine après l'assassinat de son 
prédécesseur, Claude Erignac, a 
déféré jeudi 5 mars, devant le tri- 
bunal administratif de Bastia 
(Haute-Corse), le plan d'occupa- 
tion des sois (POS) de la commune 
de Bonifacio, située à l'extrême 
sud de l’île et considérée comme 
lun des plus beaux sites de la Mé- 
diterranée. 

Dans son recours, le préfet es- 
time que le POS adopté par « anti- 
cipation », le 23 décembre 1997, 
par la municipalité de Bonifacio 
comporte des «erreurs manis- 
Jestes » d'application du code de 
Purbanisme. Il fonde son argumen- 
tation sur une dizaine d'exemples 
d'aménagements prévus par le 
maire qu'il considère comme « in- 
compatibles avec la loi sur le litto- 
ral». La commune entendait, en 
effet, transformer en zones 
constructibles des espaces jus- 

qu'alors interdits à tout aménage- 
ment. Ainsi, au lieu-dit Cala Longa, 
sur une bande de 3,5 kilomètres, 
des maisons individuelles de grand 

face à la mer. La préfecture affirme 
que ce site est enregistré en « zone 
écologique remarquable ». Le ri- 
vage est classé réserve naturelle de 
chasse maritime et les oiseaux y 
trouvent un espace protégé. En re- 
levant le même type de manque- 
ment sur des sites comme ceux de 
Tonnara ou de Pozzoniello, le pré- 
fet entend, par ce recours devant le 
tribunal administratif, bloquer 
toute extension de l'urbanisation 
etle « mitage » de la côte. 

LE COMMUNIQUÉ 
La mairie de Bonifacio, dirigée 

par Jean-Baptiste Lantieri, ne 
cache pas son mécontentement. 
«Nous révisons notre POS depuis 
1992, cela nous a coûté plus de 
180 000 francs, et le préfet Erignac 
avait donné son accord si nous ou- 
vrions une enquête d'utilité pu- 
blique, ce que nous devions faire au 
mois de mai », explique un proche 
du maire. Tous les services de l'Etat 

NOUVELLE VOLVO V70 TDI OCEANIS. 
ON PEUT COMPTER SES EQUIPEMENTS 

SUR LES 14 DOIGTS DE LA MAIN. 

| Le nouveau préfet de la région Corse, Bernard Bon- la commune de Bonifacio. Il estime que ce POS est 
net, a défèré, jeudi 5 mars, devant le tribunal adminis- 

tratif de Bastia, le plan d'occupation des sols (POS) de 
« incompatible avec la loi sur le littoral ». La mairie de 
la ville a réagi vivement. 

présents sur l'ile et les présidents 
des conseils généraux et de l'exé- 
cutif avaient donné leur accord. 
Selon le secrétaire général de la 
mairie, la zone qui devait être ou- 
verte à 18 construction n'excédait 
pas les 2000 hectares. « Sur 75 ki- 
lomètres de côtes, 70 sont protégés. 
Une personne a même osé nous dire 
que ces nouveaux travaux allaient 
faire venir 200 000 personnes, ce qui 
est ridicule. » 

Cette décision prend néanmoins 
toute son importance lorsqu'on 
établit le lien avec certains termes 
da communiqué de revendication 
paru après l'assassinat du préfet 
Erignac faisant clairement réfé- 
rence à l'aménagement de la ré- 
gion de Bonifacio. « Quant au POS, 
d'accord préfectoral [de Claude Eri- 
gpac] est en soi une signature-décia- 
ration de guerre au peuple corse, 
dans l'extrême Sud, où, sous prétexte 
de parc naturel, toutes les opéra- 
tions sauvages visent à l'ouverture 
des secteurs du littoral jusqu'ici pro- 
tégés à l'urbanisation sauvage et au 
tourisme de masse. » 

Jacques Follorou 
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M. Jakubowicz assuré que Maurice Papon savait la mort des juifs « inéluctable » 
Le conseil du consistoire israélite et du B'nai Brith de France, applaudi par des parties civiles après sa plaidoirie, ἃ réclamé la réclusion

 criminelle 

à perpétuité pour « ce crime d'inhuman 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
1} parie de son banc de partie ci- 

vile, Sa voix porte. Et lui-mème, 
en avocat d'assises, est porté par 
son texte. Au procès de Maurice 
Papon, M:Alain Jakubowicz re- 
présente le Consistoire israëlite de 
France et le B'nai B'rith de France. 
« Les débats ont permis de Jinir 
d'écrire une page de notre histoire 
nationale, dit-il, ieudi 12 mars. De 
briser des mythes: celui d'une 
France unanimement résistante, 
celui de l'épuration, celui, surtout, 
du régime de Vichy, considèré par 
de Gaulle comme nul et non ave- 
au. “ Mais α le fait de déclarer ce 
régime nul et non avenu ne rendait 
pus ses victimes nulles et nan ave- 
aues, déclare l'avocat, même si l'on 

int, pendant des décennies, de 
des ignorer, voire de les nier ». 

Par son ton, M: Jakubowicz ré- 
veille la cour, gagnée par les inévi- 
tables longueurs des plaidoiries. [l 
est de ces avocats que Maurice Pa- 
pon ἃ choisi d'écouter. Et il ex- 
plique les années de silence, à [3 
Libération. « La France n'attendait 
que des héros, pas des victimes. ἡ Il 
dit le mutisme des survivants, leur 
«honte», « dtrocement inise en 
valeur par le témoignage de Pierre 
Messmer +»: celui-ci, exprimant 
ae respect dû aux victimes de la 
gucrre et en purticulier aux victimes 
innocentes », declarait à la barre, 
en actobre, “ respecter plus encore 
ceux et celles qui sont morts, de- 
bout, les armes à la main », « parce 
que, disaït-il, c'est à eux que nous 
devons notre libération ». 

a C'est vrai, reprend M: Jakubo- 
wicz, les 11 600 enfants juifs dépor- 
tes de France qui sont partis en fu- 
mie πὸ sont pas morts les armes à 
la main.» Alors, pense l'avocat, 
aces résistants authentiques πὲ 
sont pas venus [au procès] dé- 
fendre Maurice Papon. {maïs] leur 
guerre, leur vérité, leur fidélité au 
Général ». 

Le plaïdeur en vient à l'accusé. 
Pour lui, Maurice Papon ἃ « sciem- 
ment » apporté son CONCOUrS aux 
déportations. « fl savait que les na- 
sis procéderaient à l'etermination 
et à tout le moins à l'assassinat des 
Juifs. » La preuve, dit-il, résulte de 
κι soupçons » qui, «rupportés les 
uns aux autres, façonnent une certi- 
tue ». 

M: Jakubowicz veut détailler 
“les différentes étapes qui 
vonduisent de l'éveil de la 
conscience à la preuve de la 
connaissance »: là prise du pou- 
voir par Hitler, les premiers camps 
en 1933. la nuit de Cristal en 1938. 
« Le 30 janvier 193%, Hitler an- 
once du monde entier qu'une 
guerre significrait l'extermination 
de lu race juive en Europe. » Il 
brandit les photocopies de repor- 
tases parus des 193$ dans Match 

étapes qui condu 

ou Lecture pour tous sur des camps 
de concentration nazis. Et il rap- 
pelle : étudiant diplôme de droit, 
sociologie, psychologie et sciences 
politiques, Maurice Papon han- 
tait, dès 1935, les cabinets ministé- 
riels, dont le sous-secrétariat aux 
affaires étrangères : « Ne serait-ce 
que par ses activités profession- 
nelles, alors que de nombreux juifs , 
fuyant les persécutions se réfugienr 
en France, Maurice Papon ne pou- 
vait pas ignorer ce qu'était la poli- 
tique anti-juive de l'Allemagne. » 

L'ODIEUSE ODEUR D'EXCLUSION 

Maurice Papon écoute, chausse 
ses lunettes, prend des notes. Puis 
l'orateur évoque l'adoption des 
lois anti-juives par Vichy, la proli- 
fération des études juridiques qui 
s'en est suivie : « Les juifs n'étaient 
plus un sujet de droit, mais un objet 
de droit. » Et il confie : « C'est vrui 
qu'une partie des juifs de France se 
sont dit: Ces lois ne sont pas faites 
Pour nous. Elles sont faites pour les 
étrangers. Jamais le Maréchal ne li- 
vrera ses juifs à lo barbarie naïie, » 

Alors, il pointe l'odieuse odeur 
d'exclusion, jamais sanctionnée à 
la Libération: « Pouvez-vous imu- 
giner ce qu'a pu ressentir un enfant 
qui n'avait plus le droit d'aller jauer 
au square parce qu'il était fuir, 
alors au'il ne le savuit pas lui- 
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APPEL DE CANDIDATURES 
OBJET : Gestion du secteur promotion εἰ tourisme du Musée André Malraux 

La date de reception des candidatures de l'avis initial d'appel à 
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recommande avec accusé de réception a : 

Monsieur le Maire de la Ville du Baree 
Secrétariat de la Commission d'Appel d'Offres 

BP. N° 51 - 76884- LE HAVRE CEDEX 
L'enveloppe iniérieure portera la mention : “Offre de candidature pour 
[ délégation de Service Publie - Musée Andre Malraux - à n'ouvrir qu'en 
CORLSSIOn. 

AUTRES RENSEIGNEMENTS : 

Les éventuels candidats pourront obtenir sur demande en écrivant au Service 
des Musées, Quai Frissard - 76600 - LE HAVRE. une plaquette présentant le 
musée. 

12 mars, Με Alain Jakubowicz veut détailler « les différentes 
isent de l'éveil de la conscience à la preuve de la connaissance » 

mème ? Pouvez-vous imaginer ce 
qu'a pu ressentir une jeune fille qui, 
du jour au lendemain, devait arbo- 
rer au collège une étoile jaune sur 
la poitrine ? Pouvez-vous imaginer 
ce qu'a pu ressentir un pére de fa- 
mille qui imposait tout cela aux 
siens uniquement parce qu'il était 
juif ? ν Maurice Papon, rappelle-t- 

général de l'administration du mi- 
nistère de l'intérieur alors que l'on 
appliquait ces lois. 

M: Jlakubowicz aborde enfin les 
faits. «Α Bordeaux, Maurice Papon 
est à l'épicentre du processus de 
persécution. Le service des ques- 
tions juives, sur lequel [il] a auto- 
rité, est chargé de la mise en ordre 
du fichier juif, dirige l'aryanisation, 
contrôle le port de l'étoile jaune, or- 

D encore, travaillait au secrétariat - : 

ganise la logistique des rafles, des 
internements à Mérignac et des 
convois vers Drancy. De l'exclusion 
à l'assassinat. il n'y a qu'un train. » 
L'avocat cite ensuite les protes- 

tations, déjà connues, de prélats 
catholiques en zone libre, dès 
août 1942, de la communauté pro- 
testante, les craintes prémoni- 
toires du Consistoire israélite 
adressées au maréchal Pétain : 
«Le Consistoiré ne peut avoir au- 
cun doute sur le sort final qui at- 
tend les déportés après qu'ils au- 
ront subi un affreux martyre. » Puis 
il it des tracts et la presse clandes- 
tine: «La Pologne, abattoir de 
juifs », « Des innocents vont à la 
mort ». Et encore la presse maré- 
chaliste, La Petite Gironde, qui dé- 
verse en une le verbe haineux du 

Dr Goebbels sur « l'extinction des 
juifs ». σ On savait, tonne M: Jaku- 
bowicz, Maurice Papon savait 
parce que tout le monde savait. » 

Et l'avocat, porté par l'élo- 
quence : « Les juifs eux-mêmes, qui 
ne voulaient pas savoir, étaient bien 
abligés d'ouvrir les yeux. Ils sa- 
vaient… Pourquoi étaient-ils si 
nombreux à tenter de franchir la 
ligne de démarcation ? Pourquoi 
tant de suicides, pourquoi ces ten- 
tatives d'évasion des trains allant 
vers Drancy (...) ? Parce qu'ils sa- 
vaient, Les juifs savaient. » Et il re- 
lève, de l'audience, des propos de 
l'accusé : « Le 4 novembre 1997, 
vous avez parlé du “sort cruel” des 
déportés. Cela me suffit. Le 16 dé- 
cembre : de “l'anéantissement” 
des enfants. Oui, tout le monde sa- 
vait, et cela fait mal. Les chefs 
d'Etat savaient » 

« VÉRITÉ HISTORIQUE » 
IL reprend. La déclaration des 

onze gouvernements alliés et du 
Comité de la France libre lue, à 
Londres, le 17 décembre 1942, à la 
Chambre des communes : « Selon 
de nombreux rapports d'Europe, les 
dutorités allemandes mettent en 

* application l'intention si souvent ré- 
pétée d'Hitler d'exterminer le 
peuple juif en Europe... » Et un 
autre rapport du gouvernement 
inter-Alliés : des juifs « mis à mort 
par des méthodes complètement 
étrangères à toute conduite hu- 
maine quelle qu'elle soit v. « Les 
gouvernements savaient ! Et qu'est- 
ce qu'ils ont fait ? Rien! Ça, c'est 
une vérité historique. » 

Puis : « Cela ne dédouane en rien 
Maurice Papon. » Et presque mur- 
murant: « {! savait, il savait... 
Certes pas l'industrialisation 
Mais la mort! La mort inéluc- 
table... On savait. + M: Jakubowicz 
regarde maintenant l'accusé. 
« Vous n'avez jamais èté animé par 
un quelconque sentiment antisé- 
mite, nous dites-vous. Et je vous ἡ 
crois. Ce n'est pas par antisémi- 
tisme que vous avez agi. C'est pire. 
C'est par inhumanité. Cor l'indiffé- 
rence, poussèe à son paroxysme, 
conduit à l'inhumunité. Quand on 
ne voit plus l'humain dans l'autre, 
c'est qu'on est soi-même devenu in- 
humain. » 

ité ». « Votre verdict doit s'inscrire dans l'éternité » a-t-il demandé aux jurés 
Alors, s'autosaisissant des pou- 

voirs du procureur général, qui le 

regarde dans son dos, le plaideur 

requiert : « Ce crime d'inhumanité 

impose lu réclusion criminelle à 

perpétuité. » Il explique : « Parce 

que ce crime transgresse le sens du 

droit, parce que le monde entier ἃ 

décrèté que ve crime serait pour- 

Devoir de désobéissance 

Conseil de ia Ligue contre le 

racisme et l'antisémitisme (Li- 

cra}, Με Martine Moulin-Bou- 

dard a demandé aux jurés, jeudi 

12 mars, de « sanctionner l'usage 

que [Maurice Papon] α fait de son 

statut de fonctionnaire ». « Le de- 
voir de désobéissance s’imposait à 
Maurice Papon, a-t-elle indiqué. 
Dans la fonction qu'il occupait, 
avec son acuité intellectuelle, il ne 
pouvait qu'identifier le seuil de 
l'acte déshonorant. Face à l'ordre 
inhumain, le seul devoir est de dé- 
sobéir. » 

« L'expérience montre que, dans 
des circonstances difficiles, beau- 
coup sont prêts à perdre la raison 
et leur honneur, a renchéri 
M: Dominique Delthil, pour SOS 
Racisme. L'histoire ne se répète 
pas, elle bégaie. La vertu du procès 
est d'attirer Fattention sur l'impé- 
rieuse nécessité que cette situation 
ne se reproduise pas. » 

chassé en tous temps, en tous lieux, 
jusqu'au bout de la Terre et jus- 
qu’au dernier souffle de vie, aucune 
sanction ne peut être à la hauteur 
de ce crime. Par essence, elle ne 
peut ètre autre que la plus sévère. » 
Puis, avant de connaître, dans la 

salle des pas perdus, les salves 
d'applaudissements des parties ci- 
“viles-—outtées que ΜῈ Amo Klars- 
feld, mardi, ait pu s'opposer à la 

‘ peine maximalé -, M: Jakübowicz 
s'adressé enfin alt jurés: « Vous 
Jugez pour l'humanité. Votre verdict 
doit interdire toute banalisation. 
Votre verdict doit aller au-delà de 
la perpétuité, il doit s'inscrire dans 
l'éternité. » 

Jean-Michel Dumay 
Dessin : Noëlle Herrenschmidt 

En Belgique, une mémoire collective divisée 
BRUXELLES 

de notre correspondant 
Le procès de Maurice Papon, 

comme tout événement d'une cer- 
tainé importance survenant en 

VU DE L'ÉTRANGER — 

Il n’y a pas eu 
d’équivalent 
du gouvernement 
de Vichy 

France. a rencontré un large écho 
en Belgique, particulièrement 
dans la partie francophone du 
pays. L'audience des chaînes de 
télévision françaises en Wallonie 
et à Bruelles et la large place ac- 
cordée par la presse et les médias 
locaux au procès de Bordeaux tra- 
duisent cet intérèt du public 
c'outre-Quiévrain pour l'épilogue 
iudiciaire d'une histoire récente 
qui fut, sur bien des points, 
cofmune aux deu pays. 

Une histoire commune, certes, 
car la Belgique subit comme la 
France la défaite et l'occupation 
nazie. la déportation vers les 
camps d'extermination de plus de 
1ὰ moiïtié des juifs résidant sur son 
territoire, mais difiérente aussi. 
Apres le capitulation des troupes 
du royaume devant le défertement 

de la Wehrmacht - on ne manque 
pas de rappeler à ce sujet aux 
rançais que l'armée belge avait 

«tenu» plus longtemps que son 
homologue française -, la Bel- 
gique fut placée sous administra- 
tion militaire allemande. Le sou- 
vernement de l'époque. dirigé par 
Hubert Fierlot et Paul-Henri 
Spaak s'était réfugié à Londres. Le 
roi Léopold 11), malgré les sollicita- 
tions pressantes du 3ouvemement 
de le rejoindre en exil, décidait de 
rester ἃ Bruxelles, où il se considé- 
rait comme « prisonnier en son pa- 
lais ». Cette attitude fut à Porigme 

de la « question royale + qui allait 
enflammer la Belgique de la Hbé- 
ration en 1945 jusqu'à l'abdication 
de Léopold TI au profit de son fils 
Baudouin en 1950. 

Il n'y ἃ donc pas eu en Belgique 
d'équivalent du gouvernement de 
Vichy, conformément aux visées 
de Hitler, qui voulait intégrer le 
pays au Grand Reich au nom de la 
« germanité » de ses habitants, y 
compris des Wallons franco- 
phones décrétés « germains de 
langue française +. En dépit de 
cette différence fondamentale, les 
faits évoqués lors du procès Papon 
conduisent les Belges à effectuer, 
eux aussi, un retour sur leur passé, 
à s'interroger sur {a collaboration 
d'une partie des élites du pays 
avec l'occupant, et sur l'épuration 
qui suivit la libération. En 1995 dé- 
ja, un livre de souvenirs de jeu- 
nesse d'André Leysen, le puissant 
PDG du holding tlamand Gevaert, 
Derrière le miroir, avait fait resur- 
gir les passions liées ἃ cet épisode 
de l'histoire du royaume. 

Né en 1927 dans une famille 
profondément catholique et enga- 
gée dans le mouvement national 
flamand, André Leysen suivit, ado- 
lescent, la hiérarchie de l'Église et 
les dirigeants nationalistes dans 
leur adhésion à «l'Ordre nou- 
veau + incarné par les fascistes 
belges Staaf De Clerck et Léon De- 
grelle. En 1944, à dix-sept ans, 

membre des jeunesses hitlé- 
riennes il s'engage dans la Waffen 
SS pour combattre sur le front de” 
l'Est. ff n'ira que jusqu'à Berlin, et 
sera emprisonné pendant quatre 
mois à son retour en Belgique, 
n'échappant à un châtiment plus 
lourd qu'en raison de son jeune 
àge. Son récit, marqué par la sin- 
cérité et le souci d'expliquer aux 
générations suivantes l'état d'es- 
prit qui avait conduit un grand 
nombre de Flamands à suivre les 
nazis avec enthousiasme, ft grand 

᾿ 

bruit. Et révéla à quel point la mé- 
moire collective était divisée : les 
francophones reprochent encore 
aux Flamands d’avoir massive- 
ment suivi Hitler, mème si les 
études historiques sont là pour dé- 
montrer qu'aucune des deux 
composantes de la population n'a 
eu le monopole de la collabora- 
tion ni de la résistance. 

« TROUS DE MÉMOIRE » 
Dans les conflits communau- 

taires qui agitent la Belgique de- 
puis la fin de la guerre, la question 
de l'amnistie pour les personnes 
condamnées pour faits de collabo- 
ration 8 été et demeure une 
pomme de discorde entre Fia- 
mands et francophones. Tout ré- 
cemment encore, une initiative du 
député démocrate-chrétien fla- 
mand Herman Suykerbuyk d'ac- 
corder une indemnité à toutes les 
victimes de la guerre, y compris 
aux anciens collaborateurs, suscita 
la colère dans l'opinion publique 
et la presse francophone. 

Quelques « trous de mémoire » 
ont été également comblés, dans 
la dernière période, relatifs à l'atti- 
tude favorable à l'occupant et à 
l'antisémitisme de certaines 
eloires culturelles belges comme 
Georges Simenon et Hergé. Le 

rappel de l'adhésion aux thèses 
collaborationnistes flamandes de 
Willy Kessels, un grand photo- 
graphe qui a travaillé avant et 
après guerre, avait conduit à l'an- 
aulation d'une exposition de son 
œuvre en 1996 au musée de la 
photographie de Charleroi. Les cli- 
chés de Kessels furent finalement 
présentés au public à Bruxelles en 
1997, mais accompagnés d'une no- 
tice rédigée par des historiens fai- 
Ῥτῷ toute la lumière sur son pas- 

Enfin, le procès de Maurice Pa- 
pon fut suivi avec une particulière 
attention par la communauté 
juive de Belgique, dont le principal 
organe de presse, le mensuel Re- 
gards, avait dépèché un corres- 
pondant sur place. Sa directrice, 
Sara Brajbart-Zajtman, estime que 
ce procès a amené les juifs belges 
de trois générations à regarder le 
passé avec un regard renouvelé : 
«A se souvenir, aussi, qu'à côté des 
auxiliaires belges de la Shoah, une- 
multitude de fonctionnaires. 
souvent de rang modeste, ont risqué 
gros pour sauver des juifs. C'est 
gräce à eux que plus de quinze mille 
d'entre eux purent échapper aux 
camps de la mort ». 

Luc Rosenzweig 

Régionales 1998 

Suivez la campagne sur Internet 
uvrez égalament le p ns franc 

www.lemonde.fr 
… également sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 F/rn) - 
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L'AVENIR DES RÉGIONS 
LES DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 

Des territoires en quête d'un autre espace 
Les quatre régions monodépartementales d'outre-mer commencent à changer ent m 
vers leur environnement régional. Mais les habitudes ne se modifient pas facilement dans des économies dépendant d 
PLUS qu'une piste, c'est une pro- 

messe, La RN2, en cours de 
construction entre Regina, au sud- 
est de Cayenne, et le fleuve Oya- 
pock, qui marque la frontière entre 
la Guyane française et le Brésil, re- 
présente une grande aventure. 
Longue de 85 kilomètres, cette 
piste en latérite traverse la forèt 
amazonienne. Dans un souci de 
protection de l'environnement, un 
comité de suivi scientifique ἃ été 
mis en place dès 1994. N ἃ notam- 
ment recommandé de limiter, en 
plusieurs endroits, la déforestation 
sur une dizaine de mètres de far- 
geur afin de permettre la jonction 
de la cime des arbres au-dessus de 
la route et de faciliter ainsi le dé- 
placement des animaux dans la ca- 
nopée. Ce chantier est d'une telle 
importance pour la Guyane que le 
président de la République est ve- 
nu lui-même inaugurer un pont sur 
la crique Gabaret, le 25 novembre 
1997. 
Ce jour-là, dans le petit village de 

Saint-Georges-de-l'Oyapock. en 
dépit d'un lapsus devenu fameux 
de Jacques Chirac, qui avait salué 
son homologue brésilien, Fernando 
Henrique Cardoso, d'un. « mon- 

territoire français que manque en- 
core un tronçon de la route pana- 
méricaïine orientale et qu'il restera, 
après l'an 2000, à ieter un pont 
entre les deux rives de l'Oyapock, 
pour lequel l'aide financière de 
F'Union européenne est déjà soltici- 
tée. Pour la Guyane, cette route ne 
constitue pas qu'une étape dans le 
désenclavement de cette partie de 
la région uniquement desservie par 
la mer, par le fleuve et par voie δέ- 
rienne. Selon le président du, 
conseil régional de Guyane, An- 
toine Karam, elle vaut aussi pour 
assurer « {a cohésion du pays, l'éga- 
lité des citoyens et l'exercice de la 
souveraineté nationale ». Elle per- 
met, enfin, de renforcer la coopéra- 
tion avec l'Etat fédéré d'Amapa, au 
nord du Brésil, en faisant un pied 
de nez au passé. 

Tout au long de la période colo- 
niale, en effet, les différentes pos- 
sessions françaises étaient entrete- 
nues dans un lien de dépendance, 
quasi exclusif, avec la métropole. 
Dans l'océan Indien, la Réunion et 
Madagascar s'ignoraient. Il en allait 
de mème, dans le Pacifique, entre 
la Nouvelle-Calédonie et la Polyné- 
sie française, et, dans les Caraïbes, 

nique. Dans ces trois « départe- 
ments français d'Amérique », le 
préfet de Guadeloupe fait désor- 
mais fonction de délégué intermi- 
nistériel ἃ la coopération. I dispose 
de crédits déconcentrés, encore 
modestes il est vrai, pour venir en 
aide à des projets locaux. 

En 1994, Lucette Michaux-Che- 
vry. alors ministre déléguée à l'ac- 
tion humanitaire et présidente du 
conseil régional de Guadeloupe, 
avait présidé la délégation fran- 
çaise à la convention de Cartha- 
gène (Colombie), qui donna nais- 
sance à l'Association des Etats de La 
Caraïbe (AEC). Celle-ci rassemble 
la totalité des pays de la zone (26), 

resse la France, laquelle a demandé 
son adhésion en ruars 1997. 

Ces différents ensembles régio- 
naux se conjuguent par ailleurs 
avec l'Union européenne, dont les 

têtes de pont. « Les universitaires 
sont acquis à l'idée d'une coopéra- 
tion régionale, les milieux écono- 
miques aussi, notamment avec les 
grands pays tels que le Mexique. le 
Venezuela ou l'Afrique du Sud », ob- 
serve un haut fonctionnaire du se- 

leur côté, l’ensemble des respon- 
sables politiques réunionnais ou 
des Guyanais tels que Christiane 

L'ouverture au monde n'empêche pas 
un taux de chômage moyen de 30 %, 
tandis que la compétitivité des produits 
est altérée par les niveaux des salaires 

à Fexception des Etats-Unis, et la 
France vient d'y adhérer comme 
membre associé. Questions de san- 

Taubira-Delannon, députée euro- 
péenne, ou Antoine Karam, nou- 
veau veau au Comité des régions, 

2 milliards de francs chacune. Dans 
la période la plus récente, les aides 
européennes ont notamment 
contribué à l'extension et à la mo- 
dernisation de leurs aéroports. À la 
Réunion, indique notre correspon- 
dant, l'attrait de l'Europe est tel 
que certains élus de droite se disent 
favorables à une régionalisation 
s'ouvrant davantage sur elle que 
sur l'Hexagone, tandis que d'autres 
prônent la suppression pure et 
simple, à Paris, du ministère de 
l'outre-mer. 

L'ouverture au monde a toute- 
fais des limites, Elie n’ermpêche pas 
un taux de chômage moyen de plus 
de 30 %. Outre la croissance démo- 
graphique, particulièrement sen- 
sible à la Réunion et en Guyane, les 
départements d'outre-mer su- 
bissent les effets pervers de la sur- 
rémunération des fonctionnaires et 
de l'alignement de leur niveau de 
vie sur celui de la métropole, qui 
rend les échanges difficiles avec 
leur environnement immédiat. 
C'est ainsi que les pays du Caricom 
(Caribbean Community) main- 
tiennent toujours les negative lists, 
qui frappent de taxes prohibitives 
les tentatives d'importation de pro- 

d'échelle. Elles se tournent moins vers la métropole et s'orientent plus 
abord de Paris et de Bruxelles 

TROIS QUESTIONS À 

Maurice Burac 

La coopération caraïbe est- 
1 elle une chimère ou une 

perspective historique 
réelle ? D 
La création, en 1994, de l'Associa- 
tion des Etats de La Caratbe (AEC). 
qui regroupe les Etats caraïbes, ter- 

ritoires ou pays, indépendants, as- 
sociés ou rattachés à des métro- 
poles extérieures, constitué une 
étape essentielle. La création on la 
consolidation d'associations de 
libre-échange, d’unions douanières 
ou de marchés communs, la muiti- 
plication d'accords bilatéraux ou 
multilatéraux témoignent de la vo- 
lonté de resserrer les liens écono- 
miques. La coopération régionale 
n'est plus une chimère. Toutefois, 
dans les îles restées fortement dé- 
pendantes des métropoles euro- 
péennes ou des Etats-Unis. la prise 
de conscience en matière de coo- 
pération ou d'intégration régionale 
demeure moins évidente. 

2 Quelle est la sitnation en 
sieur le président du Mexique v, entre la Martinique et la Guade- té, lutte contre le sida et letraficde ont compris l'intérêt qu’ pouvaity  duits issus des DOM, dont les ni- matière d'échanges de 
d'historiques paroles avaient été loupe. A fortiori, les colonies fran- drogue, tourisme, transports aé- avoir à s'appuyer sur l'Union euro- veaux de salaires altèrent déjà la marchandises ou de cir- 
prononcées, un peu à la manière  çaïses ne commerçaient pas avec riens, échanges culturels, le champ  péenne. Celle-ci protège ainsi, non compétitivité. culation de l'information ἢ 
d'un personnage de Gabriel Garcia les possessions voisines de l'Es- d'activité de l'AEC est vaste. Dans sans mal, les productions agricoles La concurrence demeure aussi Le bassin caraïbe demeure une ré- 
Marquez. « La construction du pont  pagne, de Grande-Bretagne, des l'océan Indien, une commission du traditionnelles par une politique de très vive, dans le secteur du ἴοι.  gion fragmentée économique- 
est une passerelle entre Ovapaque Pays-Bas et du Portugal. même nom regroupe, outre la Réu- quotas. risme, entre les îles des Caraïbes, ment, politiquement, culturelle- 
[au Brésil] et Saint-Georges, plus Ce n'est qu'en 1990 que l'Etat a  nion, les Comores, Madagascar, les Avec le Haïnaut et la Corse. les qu'elles soient françaises ou indé- ment. Les échanges se font à 
largement entre la France et ἰδ Bré- commencé à encourager une poli- Seychelles et Maurice, où l'Union quatre DOM bénéficient de l'«ob- pendantes. Toutes bénéficient du l'intérieur de mini-ensembles ré- 
sil, entre l'Union européenne et le tique de coopération interrégionale européenne dispose d’un représen-  jectifl» de la politique régionale même niveau d'ensoleillement, de  gionaux mis en place depuis la co- 
Mercosur (...). Les choses sont bien εἴ à inviter les départements tant permanent. Mais un autre en- européenne, qui concerne les ré- plages baignées par les mêmes lonisation. Les mouvements de 
parties et, en l'an 2000, on devrait d'outre-mer à s'ouvrir sur leurs semble, beaucoup plus vaste, l'in- gions dont le produit intérieur brut eaux chaudes, tandis que le poids marchandises des Antilles fran- 
aller du Venezuela à Buenos Aires marchés régionaux respectifs: dian Ocean Rim Association est inférieur à 75% de la moyenne des charges et des salaires les dif- Çaises vers la Caraïbe 
par la route », avait affirmé Jacques l'Inde et l’Afrique du Sud pour la  (IORA, association des pays rive- communautaire. De 1994 à 1999, la  férencie sans appel Les hôteliers ou hispanophone sont très limités, 
Chirac. Réunion, l'Amérique latine et les  rains de l'océan Indien), qui en- Guyane doit aïnsi recevoir 12mik des Antilles ont ainsi abandonné εἰ l'inverse est vrai. Les échanges 

L'anecdote peut faire sourire. Π micro-Etats des Caraïbes pour la globe notamment l'Afrique du Sud,  liard de francs de l'Europe, La Gua- depuis longtemps l'illusion de cap- 56 font prioritairement avec les an- 
n'en est pas moins vrai que c'esten Guadeloupe, la Guyane et la Marti- le Kenya, l'Inde et l'Australie. inté-  deloupe et la Martinique plus de ter la clientèle des classes ciennes métropoles ou avec les 

moyennes américaines, qui privilé- Etats-Unis. L'information circule 
: : ᾿ : ΜΝ 3 ge τ séjours Le coûteux Er βεαυσδίρ potes 165 Fi 

? voisines anglophones. les nouvelles tec] ar La banane antillaise s’estime assez forte pour aborder la mondialisation Waeere crew θα, eue rasooique de st 
. des touristes de séjour viennent de . de télévision câbiée, internet favo- 

POINTE-A-PITRE sucre, sont devenus, en moins de deux ans, | ne consentait jusqu'alors qu'aux plus gros pro- métropole ; en Guyane, où J'activi-  risent l'ouverture des Caribéens 
de notre correspondant des bananeraies fertiles qui menacent la survie | ducteurs antillaïs, avec lesquels elle était liée té est encore embryonnaire, la ré- sur le monde extérieur. 

Pendant longtemps, la banane, reconnue | de l'unique sucrerie - déjà déficitaire - subsis- | par des accords aussi particuliers que secrets. * partition par provenance est, selon Ἶ 
comme une production communautaire en | tant sur Pile. En important d'Europe quasiment tout ce le comité du tourisme, de 70% Est-il possible d'envisager 
1993 seulement, n’a fait vivre son homme La production bananière antillaise conquiert | qui se consomme sur place, les Antilles fran- pour la métropole, de 21% pour les que la coopération Caraïbe 
qu'avec difficulté. La fragilité de l'arbuste, | ainsi de nouveaux paysans : ceux des cannaies | çaises ont maintenant, avec la banane, la ga- Antilles et de 2,5 % seulement pour aboutisse un jour à une in- 
dont le tronc plie et rompt au moindre coup | reconverties, mais aussi de jeunes agri- | rantie d’un « fret retour » qui a permis de faire les Etats-Unis. . tégration économique des îles de 
de vent, l'impondérable coût du transport ma- | culteurs, hier candidats à une diversification | diminuer le coût du transport maritime à Pim- Sur le plan du commerce exté- Parc antillais ? 
ritime et fes aléas des cours du fruit sur un 
marché européen assailli par les productions 

vouée à satisfaire fes besoins du marché inté- 
rieur en produits maraîchers frais, comptables 

portation. Cet écheveau d'intérêts croisés 
constitue le socle de l’action du lobby antillais, 

rieur, la dépendance vis-à-vis de la 
métropole est de l’ordre de 60% 

L'Union européenne sert 
d'exemple. L'AEC, dont l'objectif 

africaines et les exportations des muitinatio- | ou enseignants en quête d'un revenu de | qui se refuse à croire, tout en ne ratant aucune pour les importations et proche de essentiel est la création d’un es- 
nales américaines - qui bénéficient dans les | complément, et jusqu'à ce couple d'agri- | occasion de s'en plaindre par anticipation, que 70% pour les exportations. À l'ex- pace élargi pour le commerce et 
pays du sous-continent de coûts de main- | culteurs métropolitains, installé dans l'Oise | POrganisation commune du marché (OCM) de ception de la Guadeloupe, dont les l'investissement, devrait favoriser, 
d'œuvre infiniment moindres - ont longtemps 
valu aux planteurs antillais de souffrir d'un su- 
rendettement préoccupant. 

En garantissant un prix de référence 
communautaire à un contingent garanti de 
370 000 tonnes de bananes antillaises, FUnion 
européenne a permis à la production tradi- 

pendant dix-huit ans, qui ἃ délaissé Félevage 
de lapins et la fabrication de fromages de 
chèvre pour racheter 15 hectares de banane- 
raies en Guadeloupe. 

INTÉRÊTS CROISÉS 
La puissance récemment acquise des plan- 

la banane puisse être sérieusement menacée 
par les effets de la mondialisation. Entre les 
craintes qu'ifs nourrissent confusément pour 
le moyen terme et les profits immédiats que 
leur procure leur appartenance à FUnion eu- 
ropéenne, les paysans et les milieux écono- 
miques antillais persistent à ne raisonner 

échanges avec les pays de l'Union 
européenne {hors métropole) re- 
présentaient, en 1996, selon le rap- 
port annuel de l'Institut d'émission 
des départements d'outre-mer (le- 
dom), près de 20% du total, le 
commerce avec l'Europe reste en- 

à terme, l'émergence d'un marché 
régional et pousser les Antilles, 
progressivement, sur.la voie de 
l'intégration économique. La mise 
en place des premiers comités spé- 
Ciaux, au sein de l'organisation in- 
témationale, traduit cette volonté 

tionnelle de retrouver une rentabilité qui | teurs de bananes, aux revenus garantis, s'est | qu'avec la logique des pays de cyclones où, du core peu développé. Changer d'es- d'accélérer le mouvement. 
pousse les planteurs à accroître les surfaces | mesurée, ces derniers mois, dans leur capacité | jour au lendemain, tout peut s'écrouler, jus- pace économique demeure encore 
cultivées. Ainsi, en Guadeloupe, près de | ἃ faire plier (a Compagnie généraie maritime une piste. * Maurice Burac est 
700 hectares de la Grande-Terre qui, depuis les 
débuts de la colonisation, au XVI: siècle, 
n'avaient jamais été plantés qu'en canne à 

(CGM) récemment privatisée, qui a fini par 
leur reverser une ristourne de 30 millions de 
francs pour compenser les avantages qu'elle 

qu'à ce que l’on se refasse une fois le beau 
temps revenu. ; 

Eddy Nedeljkovic 
pr ir de hrie à 
université des Antilles et de la 

Guyane, à Fort-de-France. 

Les départements ; 5 3 ἊΣ 
ταν C {τὶ ΡΌς ΞΡΡΌΩ, ὁ Ρ5,5 Div. (3 1 ἣν. G. 3 d'outre mer } Conseil régional ξογεαπὲ 2PCG.:PPDG.6PS.5 Dir.G. à lnd, EG. 2 UD. HG: 3 Dh C3 RPR 

᾿ ἣ Lu à cd ῶ 

5 PCR; GRR ἐξ Did κρὶξ ἐμῆς 
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DISPARITION 

Anna Maria Ortese 
Une romancière du rêve, de la réalité, de la folie et de la compassion 
L'ÉCRIVAIN ITALIEN Anna 

Maria Ortese est morte lundi 

la Eittérature itaienne, immanqua- 
biement un nom venait : « la » Or- 
tese. Cette vieille dame solitaire, 
qui était née le 13 juin 1914 à Rome 

stupéfiante. 
Redécouverte de manière fracas- 
sante en 1993, avec La Douleur du 
chardonneret (en France, Galli- 
mard, 1997), elle devint soudain 
une figure inclassable du paysage 
italien. Elle n'avait jamais été obs- 
cure. Maïs son œuvre {connue tar- 

d’intransigeance, de génie litté- 
raire surtout. 

Sans avoir jamais appartenu à 
aucun mouvement, Anna Maria 
Ortese avait fait entendre sa voix 

. dès avant la guerre (avec Angelici 
Doiori, en 1937) et régulièrement 
publia poèmes, articles, nouvelles, 
récits de voyage et romans. Des 
romans de plus en plus déconcer- 
tants, où le fantastique, la folie, le : 
rêve côtoyaient le réalisme le plus . 
aigu. SN een entre l’oni- 
risme et la rigueur descriptive, au 
plus près de la sensation, de l'émo- 
tion, mais aussi de l'analyse intel- 

‘lectuelle, empêchaient de figer 
cette œuvre dans aucune catégo- 
rie. Constarmment révoltée contre 
la misère, les tyrannies, la déshu- 
manisation, elle tentait par tous 

lectorat stupéfait de se reconnaître 
dans des pages qui sembiaïent ve- 
nues d’un ciel intemporel. Le 
AVITe siècle de son Chardonneret 
naäpolitain, la Tolède délirante de 
son Porto di Toledo (1975), les 
monstres haïllucinants qui hantent 
la narratrice de De veille et de som- 
πιεῖ! (Gallimard, 1990) et surtout 
son fameux Jguane (1965, Gali- 
mard, 1988) devinrent familiers. 
Elle -avait imposé définitivement 
son univers, constamment effleuré 
par la menace de la folie. Elle n'hé- 
sitait pas du reste à l'évoquer dans 
ses textes et entretiens. 

DIMENSION UNIVERSELLE 
Mais l'on peut surtout lire son 

œuvre comme une réfexion pro- 
fonde sur la réalité et sa percep- 

tionnements politiques et sociaux 
de notre univers. Bien qu'elle ait 
acquis sa notoriété avec un livre 
admirable sur La misère de Naples, 
La mer ne baigne pas Naples (prix 
Viareggio, 1953), elle devait at- 
tendre rapidement une dimension 
universelle. Ses nombreux voyages 
politiques lui inspirérent des récits 
qu'elle publia dans divers recueils. 
Son regard avait l'art de dévier im- 
perceptiblement de Fobjectif vers 
une sensation trouble où les vi- 
sions avaient leur place. Luchino 
Visconti en remarqua immédiate- 
ment la valeur 
Anna Maria Ortese avait aussi 

une autre veine beaucoup plus di- 
recte et linpide dans ses livres an- 
tobiograpbiques comme Poveri e 
simplici (1967, prix Strega, en tra- 

évoquait sa passion difficile pour 
un beau et jeune journaliste 
communiste. Elle y résumaît fort 
bien le sentiment qui fit d'elle, se- 
lon 58 propre expression, «une 
naufragée éternelle »: « J'avais vé- 
cu dans une grande nuit et une 
grande épouvente jusqu'à la guerre. 
Après quoi J'avais émigré. Maïs la 
société que je croyais avoir aban- 
donnée pour toujours m'avait suivi 
dans le nord, et là, en fait, se perpé- 
tuaïent la peur du lendemain, l'iso- 
lement, le sentiment αἴρῃ de n'avoir 
aucune dignité. » 

UN DERNIER LIVRE INCOMPRIS 
Cette perte de reconnaissance 

dans le monde qui l'entourait, An- 
na Maria Ortese lui donnera divers 
noms, diverses formes. Compen- 

les journaux italiens qui, parfois, 
accueillaient avec condescendance 
ses protestations, notamment 
contre la peine de mort Le puma 
de son dernier roman publié 
(Alonso et les visionnaires, 1996, en 
cours de traduction chez Galli- 
mard) était l'allégorie de ce qu'il y 
a de plus insaisissable dans l'hu- 
manité, + de la douleur humaïne et 
non humaine, qui recauvre le 
monde des mélancolies ». Ce livre 
fut reçu assez froidement. Cette 
incomprébension devait remplir 
d'amertume la romancière. C'est 
avec une certaine résignation 
qu’elle avait rassemblé, il y a deux 
ans, chez Empiera, ses poèmes 
qu'elle préférait appeler modeste- 
ment « de petits écrits en forme de 
poésie ». Elle leur avait trouvé un 

divement en France mais désor- les moyens poétiques, à Sécu Ν : ᾿ TES : 
e journalis- tion. ἢ était inévitable pour elle de  duction Les Beaux Jours, Terrain sant cette angoisse par une sorte titre qui était une devise et un 

pairs nt At été tiques Cm de faire en. chercher ..… δ Ἰαογεῃϑ poétiques de Vague, 1990) ἃ Le Chapeau à de compassion lyrique, elle expri- adieu: Mon pays est la nuit 
tout comme sa person-. tendre authentique qui représen troubles de sa per. plumes (1979, éd. Joëlle Losfeld, ma jusque dans lès derniers mo- 

nalité, exceptionnelle de liberté,  conquit, à Ja fin de sa vie, unjeune  sonnalité, mais aussi les dysfonc- 1997). Dans ses derniers livres, ele ments de sa vie sa rébellion dans René de Ceccatty 

AU CARNET DU « MONDE » — La Garenne-Coloubes. ΝΣ Lie ΘΒ ΒΕΡΕΕ de Ja Société Jean Gemähling, NOM posboa Conférences 
à . CL ethnol son mar, . 

Naissances Jens et Syria ee ont la profonde misesse φ faire qui θεὰ Catherine. Elisabeth. Christophe | ont le chagrin de faire part du décès de JOURNÉES CONFÉRENCES 
F er rre Claude dispart 1tion mars Dubois, 

Late pp δἰ Vncmnt NALLET po Η leur collègne et ami, ses nièces et neveu, Gérard MONTEGUT, + Lang a parts 
Aie, Caroline Lecouturier, en ue 

Biptiste, : Guillaume et Margui Alric, Eric de DAMPIERRE, jte-nièce ÿ le 10mms 1998, à l'âge de soixante- et dans l'océan Indien oceidental « 
ἜΑ Του» Ααιοῖδο ee Janine AIDE, foodateur de la Société %* Pa Gololsbov, quatre ans. ω 3 εἰ 4 avril 1998 

le 24 février 1998. Christine Alric, εἴ maître d' œuvre des collections sa nièce, TEL : OI-49-26-42-33/59/81. 

: υ hais Alt, des sciences sociales qu'elle édite. Jean Dubois, Se Ἷς TE es ES 

1, square Envnannel-Chabriez, Corine, Maui us son beau-frère, M" Verboi: formal nique : 
75017 Paris. Re τας ARS Ari Difa aan l'initisteur de la Bourse Patrick Genähling, son épouse, | 

: + Valérie et Jean-Baptiste Alric, Hagen : son beau-fils, 3 Cr p ler ee Soutenan thé 
᾿ ΤΥΡΌΣ ΗΝ Si Tezaillon, M" Jacques Gemibling, font part du rappel à Dieu de à 

« Ponpik » Léonard, Corentin, Nicolas et Francine Tepaillon, « Mon année est venue, Μ᾿ Michel Gemähling, - Μὰ Muriel Bernard a soutenu le 

᾿ + ἢ Clotilde et Panfine Alice, La perdrix s'est envolée et s'est posée M Geneviève Gemähling, M. Victor VERBOIS. L3 janvier 1998, à l'université Peris-V, une 

sous le bear soleil du [0 mars, Hngves, Noémie et L£a Alric, sur un arbre mort pour jacasser | M.etM® Henri Antony, ancien administrateur de [8 France thèse de doctorat en immunologie 
nous partageons La joie de tes parents: Delphine, Julien et Arthur Akric, La perdrix s'est envolée εἰ s'est posée M. ex M Claude Gemähling, d'outre-mer, a D ot DL tar ̓ l'analyse pee po 
1 DONS Τα "ὰ Matthew et Julie Martin, sur un arbre mont pour gémir » | ses belles-sœurs et beaux-frères, ᾿ officier de la Légion d'honneur, transcripti TALI dans la lignée k ἵγαν- κὐτη Mathilde et Aurélie Trubent, Les ef et petits-enfants de ceux-ci, | officier de l'ordre national du Mérite. Cr pi 
Françoise, Brigine, Corinne, Stéphane, | 55 L ᾿ ΤΑ ont la tristesse de faire part du décès de commandeur de l'ordre du Lion Le jury lui a décemé la mention très 

Jean-Michel et Bernard. à Ξ du San es bonorable. 
Et Eric de DAMPIERRE. Me Eugénie GEMABLING, officier de l'ordre nañoral du Tchad, 

(a Istance, 

Emma c Marcel PÉRÈS ses ami Avec cette parole d’un poète nzakara, ohicier de la Légion d'honneur survenu le 10 mars 1998, ἃ l'âge de |  — M. Désiré Nyela ἃ soutenu, le lundi 
parigent avec Les Cerma, Trujillo, Fonteneau, Ses ais de « Classiques africains », de ji dix-sept ans. 9 mars 1998. à l'université Paris- 

Victor À à avec rosette, Sorbonne - Paris-TV. sa thèse intitulée 

la joie d'annoncer la naissance de Ses Frères et sœurs, beau-frère εἰ belles- Lo Ché de Je ᾿ rar pie ME Lars res δ Aspects de la Inraqé dans 

. ." sœurs, neveux et nièces, Eu musique, survenu, à quatre-vingt-un ans, le 6 mars 16 mars, à 10h45. en l'église | l'œuvre romanesque 

Adrieme, Bathilde, ont part du retour à Den, de _ Ex l'équipe du Musée de la mmsique | 1998. jai Saint Martin de Louvecicanes. + Β Une lecture sémiostylistique ». 
γε $ mars 1998, à Paris. Fanande ALRIÉ, s'associent ἃ σι ceux qui Ont connu Avec La mention très honorable. 

Ὁ Elle avait fait don de son corps à La L'iohumation aura lieu au cimetière 
| - τόρ TRUJILEO, Eric de DAMPIERRE Faculté de médecine, Parc, dans le caveau de famille. ς jcati ï 

Anniversaires de naissance le 12mes 998, à l’âge de quaire-vingr. | pour exprimer leur profonde wristesse. Une cérémonie religieuse aura lieu à ia | δ8, résidence du Parc-du-Chäteau, Ξ 
tes 1549. ᾿ Η [un ans ie ARCS ᾿ nee grhodgre use San 78430 Louveciennes. ἘΕΓΕΝΤΕΣ D'ART 

= ᾿ À exandre-Nevs rue Daru 
4 Ὡς δ ΤῊ ῳ ESPACE RACHI, 

Dans 1 haie rougs écabonsée de Τ κρδ y Lorrain a PA D δι τοτοο, Periesg le lundi 16 mars, à 3 L'APPEL UNIFIÉ 

ΤΕΣ, Creor d'Anrillac (Contal). Le Ceoie de recherche d'histoire des ; rares me es JUIF DE FRANCE 
a mouvements sociaux et ἀπ syndicalisme Ni fleurs ni couroi faut des voies nowvelles er. , ᾿ 

Joyeux anniversaire, L'iobumation avra en dans l'intimé | ontla tristesse de faire part du décès de Es ὶ gpl a DE L'UNIVERSITÉ DE TEL-AVIV 
Mireille! familiale au cimetière d'Ytrac. Cet avis tient Lien de faire-part. un idéal à nourrir er à défendre. avant pren + plaire 

, Jatques DROZ, : Le grand souffle de l'univers, MAHAL, 
Pries pour elle. membre du comité de rédaction 9, τος Degas Ὁ D are das Re + Les volontaires de l'étranger ». 

Pas de condeléances. ἢ ᾿ς delarevue, 77330 Ozoir-la-Ferrière. par la fissure d'une action ἢ ΤΑ un film de Didier Μωπίπν. 
τ ancien directeur du Centre. {Le Monde du 13 mars.) l'a dilaté, soulevé, emporté. δ scénario de Victor Cohen Hadria 

Décès | Le présent avis tient lieu de faire-part. (Le Monde daté 8-9 vaars.) : : produit ar leur Pise Reza. 
18 διπιαρια de Mvsée ἀκα, ne ΑΥΤΟΝ ᾿ = L'université René-Descartes. | Teilbard de Cardin. Dimanche 15 mars, à 20 ἢ 30. 

ent la tristesse d'annoncer la disparition 92250 La Garenne-Colombes. — Me Geneviève Frdelizi, Rp des uciences humaines et ΠΥ a dix ans, nous quittait conan 

son Et son dépariement de sciences de 39, rue Broca, Paris-5t 
τὲ CAT ΧΜΟΜι ᾿ Didier et Laurence Fradelizi, l'éducation, Bernard BRAND, Réservations : τε]. : 01-12-17- 10-58. 

bp prier νραν ions de Pontet PR | Mabieu εἰ lie Fradlial ont In douleur de faire part du décès de cheville ouvrière de Delra. PAF : 100 francs, étudiants 50 francs. 
da Musée du Jeu de paume, Les péssonnels enseignants, chercheurs | ΡΜ εἰ Mu Jacques Fradeliz Nous conimons l'action sur les voies 

officier de la Légion d'honneur, et acminimralifs, et ieurs eafons, Antoine LÉON, qu'il a tracées pour le développement de Expositions 

commandeur de l'ordre national qui Le rt 6 fire part du décès, le Me Georges Busigny professeur honoraire, l'homain, et le développement local. ) | 

du Mérite, 9 mars 1958, de et ses enfants, — Du 2 au 5 avril 1998 : Exposition au 
sarveru le 7 mars 1998, Son souvenir demeure vivant chez ceux | Domaine golf de Bellefoniaine (Val- 

M° Taïeb ΒΕΝΜΑΜΙ, 

de Tonis. 

os abonnés et nos action- 
res bénéficiant d'une 
ans sur les insertions 

« Cornet du Monde », 
τ priés de bien vouloir 

nous communiquer leur 
maenéro de référence. . 

Α sa famille et à ses proches. ils 
expriment leur profonde sympathie. 

- Les enseignants de département 
sociologie 

- Les membres du Laboratoire 
d'erhnologie et de sociologie 
comparative de l’université Peris-X-Nan- 

terre 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de leur collègue et ai, 

survenu le 9 mars 1998. 

Une cérémonie aura lieu le mardi 
17 mars, à Jiheures, en l'église Saïnt- 
Houoré-d'Eylau, 66 bis, avenve 
Raymond-Poincaré, Paris-I6. 

Son frère, sa steur, ses neveux et nièces, 
ont Ja douleur de faire part du décès de 

M. René FRADELIZI, 

le ὃ mars 1998, à l'âge de quatre-vingt 
quaire ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu à 
Sainte-Marie des Barignolles et 
l'inhumation au cimetière des Bati- 
gnolles, dans l'intimité familiale, le 
1 mars. 

— La Société française de psychologie, 
L'Association des enseignants de 

psychologie des universités, 
Le Comité national des universités de 

Ja 16° section, 
ont Le regret de faire part du décès de 

— Le docteur Jean Le Duc, 
époux, 

M. et M= Jeau-Yves + Dore δώ 
Le professeur εἰ ΜῈ" Alain 
M. εἰ M= Bernard Le Duc, 

ses enfants, 
Ses petits-enfams et arrière-petits- 

enfants, 
Yvonne Louise Pérrement, 

sa sœur, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Me Jean LE DUC, 
née Marie-Louise " 
chevalier de la Légion d'honneur, 

médaille de la Résistance, 

survenu à Paris, dans sa quaire-vingt- 
cinquième armée. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendre 13 mars 1998, à 16 heures. en 
l'église de Carantec (Finistère). 

Cer avis tient lieu de faire-part. 

et présentent leurs profondes 
condoléances à 58 famille. 

L'incinération à eu lieu ke 13 mars à 
Montfermeil (Seine-Saint-Denis). 

42, rue Cajas, 
75005 Paris. 

- La congrégation des Sœurs 
dominicaines missionnaires des 
campagnes, 

Les Frères dominicains du couvent 
d'Eveux à l'Arbresle (Rhôner, 
M. et ΜΗ]. de Buyer 

et leurs enfants, 
M. ei M= M Beauder 

et leurs enfants, 
M. et Mn: B. Magniny 

εἰ leurs enfants, 
Les Familles Magnan et Prenat, 

font part du décès de 

Sœur Elisabeth MAGNINY, 

le 11 mars 1998, à Lyon (Rhône). 

La célébration eucharistique aura lieu 
en l'église de l’Arbresle (Rhône), le 
samedi 14 mars, à 11 h 30 et l'inhumation 
au cimetière de Chenoves, à 16 heures, en 
Saône-et-Loire. 

- Pierre Pacary, 
505} ἔρουχ, 

Catherine εἰ Alain, 
ses enfants, 
Εἰ sa proche famille, 

ont la risiesse de faire part du décès de 

Marguerite PACÇARY, 
née CHABAUD, 

survenu le 8 mars 1998. 

La cérémonie religieuse » été célébrée 
le jeudi 12 mars, en l'église Saint-Denis 
de Méré iYvelines\, 

L'inbumstion ἃ eu lieu dans l'intimité. 

Cet avis tient licu de faire-part. 

qui l'ont connu. 

— Les 14 et 24 mars 1992 

Papa et Simone 

nous quitiaienr brusquement. 

ls sont loujours dans nos pensées. εἰ 
les daffodils du jardin fleurissent pour 
eux. 

Floriane. 

- Π y a cinq ans, Je 1.1 mars 1993, 

Emmanuel VASSEUR 

quittait les siens. 

Que ceux qui l'ont connu et aimé aient 
une pensée pour lui. 

BURIN des ROZIERS, 
née Jane d'OILLIAMSON, 

à 11 h 30, en l'église Sainr-Louis en le, 
Paris". 
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Levan PAGAVA, 
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gendre de Noé Jordania, 
preriier président de ta Géorgie, 
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Sa famille remercie res amis. 
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sculpteur, Joëlle Thouvenot de Martino, 
un large éventail de techniques et de 
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Le sang du Kosovo 
Voici trois reportages-témoignages 

parus dans le « New York Times » 

du 9 et du 10 mars et dans « El Pais » 

du 12 mars sur les massacres 
qui ont fait une cinquantaine 

de victimes à Prekaz, 

un fief de l'Armée de libération 
du Kosovo, attaqué du 5 au 7 mars 

par des policiers et des unités 
paramilitaires serbes 

9 MARS 
Prekaz, Kosovo 

ES ruines impression- 
nantes des maïsons cal- 
cinées. leurs murs éven- 
trés par de puissantes 

explosions, se dressaient di- 
manche 8 mars, comme de tristes 
sentinelles, silencieuses et vides. 
Les vaches allaient d'un pas tran- 
quille dans les ornières laissées par 
les camions de transport des 
troupes ; leurs sabots heurtaient 
les douilles métalliques des balles 
tirées par des mitrailleuses 
lourdes, Du haut des crêtes, la po- 
lice en uniforme sombre, armée de 
fusils d'assaut et portant des gilets 
pare-balles, scrutait derrière des 
terrassements le paysage de col- 
lines. 

Les policiers serbes ainsi que des 
unités paramilitaires spéciales 
avaient, jeudi 5 mars, encerclé Pre- 
kaz, l'un des bastions de l'Armée 
de libération du Kosovo déclarée 
illégale. Ils y ont déclenché les plus 
violents combats qu'ait connus 
cette province méridionale de la 
Serbie depuls la rébellion des Al- 
banais de la région contre les 
forces communistes ἃ la fin de la 
seconde guerre mondiale. Les 
combats, qui ont cessé samedi 
lorsque la dernière poche de résis- 
tance ἃ été réduite, ont fait au 
moins 26 morts du côté albanais et 
2 chez les policiers. 

Le bilan, cependant, pourrait 
être beaucoup plus lourd. Les 
chefs de la communauté In- 
diquent, en effet, que les familles 
qui se sont rendues à [a morgue de 
Pristina ont dénombré 38 corps au 
moins, originaires de Prekaz et de 
deux villages voisins. Aux portes 
de Prekaz, 40 kilomètres à l’ouest 
de Pristina, plus de 20 tombes au- 
raient été récemment creusées 
dans un champ. La police n'a pas 
autorisé les journalistes, présents 
pour la première fois sur les lieux 
dimanche, à voir ces tombes de 
près. 

Ceux qui ont fui cette bourgade 
de 1000 habitants environ ra- 
content que [65 centaines de poli- 
ciers qui ont donné l'assaut ti- 
raient sans discrimination, sur des 
hommes le plus souvent armés, 
semble-t-il « Un tiers de la popula- 
tion s'est enfui, selon nous, dès les 
premières heures de l'offensive, in- 
dique Adem Meta, chef albanais 
du village voisin de Skenderaj. Pre- 
kaz est à présent vidée de ses habi- 
tants. Nous n'avons pas la moindre 
idée dé ce qui ἃ Puy arriver aux 
autres. » Dans les collines environ- 
nantes, des femmes et des enfants, 
ainsi que de petites bandes 

d'hommes armés, continuaient de 
fuir à travers bois pour échapper 
aux policiers. 

« Nous avons donné à chacun au 
village une chance de partir», in- 
dique un des responsables de la 
police, équipé de deux talkies-wal- 
kies. 1] ἃ refusé de nous dire son 
nom. αὶ Ceux qui se sont rendus ont 
été autorisés à quitter les lieux, dit- 
il. Les autres ont pris la décision de 
rester et de résister. » Le village, à 
l'évidence, a été le théâtre de 
combats achamés, méme si beau- 
coup de chefs albanais prétendent 
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que les habitants n'étaient pas ar- 
més. Le sol des maisons, encombré 
de tuiles brisées et de poutres cal- 
cinées, l’est aussi de douilles de 

ment», déclare un membre du 
commando de police, qui ἃ, lui & 
aussi, refusé de décliner son iden- 
tité. « Πς ont ouvert le feu sur nous 
avec des mitrailleuses. fs ont tiré 
des obus de mortier. Personne 
n'imaginait qu'ils avaient des mor- 
tiers. Ça ne peut venir que d'Alba- 
nie.» Le village montrait, jusqu'à 
l'offensive, l'audace acquise par 
les rebelles sur les terres reculées 
de cette province dont le statut 
d'autonomie a été supprimé en 
1989 par le Serbe Slobodan Milo- 
sevic. Les rebelles paradaient dans 
les rues en plein après-midi, en 
uniforme et en armes. Ils éri- 
geaient fréquemment des barrages 
sur les deux routes de terre me- 
nant au bourg. 

L'un des principaux chefs re- 
belles, Adem Jashari, dont les 
Serbes disent qu'il a été abattu au 
cours de l'assaut, se servait du vil- 
lage comme base. Il y ἃ, le mois 
dernier, accordé un long entretien 
au New York Times. Jashari qui, in- 
sistent les Albanais, aurait échap- 
pé aux forces de police avec un 
contingent de combattants, est 
l'homme le plus recherché sans 
doute du Kosovo. Sa femme, ses 
deux fils et son père ont tous péri 
durant l'attaque. 

« Des bandes de terroristes ont fui 
vers les collines avec la nuit, indique 
le responsable policier. Ce sont eux 
que nous essayons à présent de re- 
trouver.» A voir l'état des maisons, 
dont beaucoup étaient entourées 
de hauts murs en blocs de ciment, 
les Serbes ont manifestement utili- 
sé une grande puissance de feu 
pour en finir avec la résistance. Les 
douilles de balles à l'intérieur des 
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Le 6 mars, les familles d'origine albanaise quittaient leur village kosovar de Prekar, que les forces serbes allaient investir. 

habitations dévastées Jonchent le 
sol près des ouvertures, d'où les 
rebelles ont tenu tête à la police 
deux ou trois jours durant. 
Ceux qui ont fui le bourg disent 

l'avoir fait sous un feu nourri. 
Tous racontent de façon poi- 
gnante comment ils ont dormi 
dans la forêt, quémandé de l'eau 
dans les fermes, serré contre eux 
dans les broussaïlles des enfants 
terrorisés, tandis que la police ti- 
rait avec des fusils d'assaut dans 
leur direction. 

Marie Kodra, 38 ans, a fui Pre- 
kaz avec ses cinq enfants dès les 
premières heures du combat, à 
l'aube de jeudi. « Les Serbes ont 
commencé à lancer des mortiers sur 
nos maisons, dit-elle. J'ai attrapé 
mes enfants et je me suis enfuie. 
Dans la rue, il y avait trop de poli- 
ciers, alors nous sommes partis vers 
les collines, Ça tirait tout autour de 
nous quand on a quitté la maison. » 
Son mari est mort au cours de l'as- 
saut. Elle est tombée sur une pa- 
trouille de police et a agité un fou- 
Jard blanc. « J'ai crié que j'étais une 
femme avec des enfants, dit-elle. 
J'ai entendu un officier hurler: “ Τί- 
rez ! Abattez-les ! " J'ai poussé mes 
enfants à terre et il y a eu une explo- 
sion tout pres de nous. Mon fils de 
6 ans s'est évanoui. Nous avons vu 
des hommes masqués, en uniforme 
noir, passer tout près de nous dans 
les bois avec de grands couteaux. Je 
croyais mon petit garçon mort. I a 
repris connaissance quand j'ai lavé 
son visage à l'eau d'un ruisseau. » 

10 MARS 
Srbica, Kosovo 

ES corps de 51 Albanais, 
partiellement recou- 
verts de draps blancs, 
s’alignaient lundi 9 mars 

sur deux rangs, à même le sol de ci- 
ment d'un vieux garage. Un crachin 
régulier imprégnait le toit de tuiles. 

en bas âge, la 
traits livides et figés. Sur la plupart, 
les petits trous rouge sombre que 
font les balles. Certains avaient le 
crâne fracassé, un autre était déca- 
pité. L'odeur de cadavre suffoquait, 
malgré les portes ouvertes et le 
vent glacé qui balayaït ce flanc fan- 
geux de colline. 

Au nombre des victimes, dans 
leur majorité ori; de Prekaz 
{bastion de l'Armée de libération du 
Kosovo, déclarée illégale], figurait 
apparemment le chef rebelle Adem 
Jashari, la tête basculée en arrière, 
la gorge sanglante montrant une 
large entaille qui pourrait bien por- 
ter la marque du couteau. 
«La police a ramené de la 

morgue les morts dans deux ca- 
mions, indique Adem Meta, un lea- 
der de la communauté. Ils nous ont 
dit qu'on pouvait en faire ce qu'on 
voulait, qu'ils avaient, pour leur part, 
fini leur travail ; mais que si, d'ici ce 
soir, ils n'étaient pas enterrés, ils se- 
ruient. jetés dans une fosse commune. 
Nous ne voulons pas les ensevelir 

sans que les familles les aient identi- 
“Πές, Et personne n'ose plus venir ici, 
c'est trop dangereux. » Ces victimes 
portent à 77 au moins le nombre 
d'Albanais de la région tués dans 
les combats de la semaine dernière. 
Des dizaines d’autres sont 
disparus. ll apparaît de plus en'plus 
probable que, si le clan Jashari a ti- 
posté à Prekaz avec des armes à 
feu, de nombreux civils sans arme, 
et tous les hommes détenus par la 
police, semble-t-il, ont été exé- 
cutés, sous les yeux souvent de leur 
femme et de leurs enfants, Les au- 
torités serbes affirment que les 
femmes et les enfants tués l'ont été 
par les rebelles qui refusaient de les 
laisser se rendre, Bosko Drobnjak, 
responsable de l'information, ἃ dé- 
claré que Jashari avait assassiné sa 
femme et ses neveux. 

Les fugitifs - parmi lesquels 
20 membres du clan Jashari qui ant 
réussi à franchir le cordon de police 
dans la nuit de dimanche - ont dé- 
claré que des officiers faisalent 
coucher les hommes à terre devant 
leur famille, puis qu'ils les abat- 
talent à l'arme automatique. Naz- 
mi Jashari, l'un des morts du ga- 
rage, aidaït sa vieille mère à fuir par 
l'arrière de leur maison lorsque les 
policiers, le visage camouflé de 
peinture, l'ont empoigné, raconte 
58 famille, « 1 l'ont fait s'allonger sur 
le sol, et ils ont dit: “Vois comment 
on va exécuter ton fils", se souvient 
Syleme Jashari, dont la mère san- 
glote doucement, le visage dans ses 
mains. ls lui ont tiré dans la nuque 

12 MARS 
Mitrovica, Kosovo 

QOURQUOI ne nous laissent-ils pas ies 
enterrer, ils ne m'ont pas laissée le 
voir ni lui donner une sépulture », 
baïbutie, entre deux sanglots, Sala, 

Qquarante-deux ans, assise sur un tapis avec 
treize autres femmes dont certaines sont à 
peine sorties de l'enfance. 
Toutes forment, avec leur regard fixe et 

épouvanté, un chœur de tragédie grecque. Ce 
sont des femmes de Prekaz Elles ont fui les 
massacres, comme plusieurs milliers d'autres 
Albanais, et se sont réfugiées dans les 
communes voisines du district de Drenica, à 
une quarantaine de kilomètres à l'ouest de Pris- 
tina. 

Sala, dont le visage semble ravagé, est la 
mère des cinq enfants qui l'entourent. Elle 
porte un anorak mouillé. Ce vêtement est la 
dernière chose que lui a remise son mari, au 
matin du 5 mars, afin qu'elle puisse protéger les 
enfants du froid. Dans une poche intérieure se 
trouve toujours un document d'identité au 
nom de Becir Jashari, tué par balle à ὁ h 30. Se- 
lon sa veuve, il a été abattu dans le dos, alors 
qu'il courait en protégeant un enfant. 

« Les familles de cing voisins se sont regroupées 
chez nous, se souvient Sala. Le village était en- 
touré d'une soixantaine de véhicules, dont des 
tanks, et d'une centaine de paramilitaires et de 
policiers. Avec de l'artillerie et des grenades, ils 
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ont commencé à détruire des maisons. Nous 
étions près de trente, rassemblés dans une grande 
pièce, terrorisés. » 

Minire, trente ans, explique que l'assaut 
contre Prekaz s’est achevé le 6 mars, à 3 heures 
du matin, au bout d'une vingtaine d'heures. 
Elle montre des pansements apposés sur ses 
blessures ainsi que sur celles de sa sœur. Son 
frère ainé a été tué. Son père et l’un de ses pe- 
tits frères ont été blessés, mais elle ignore ce 
qu'ils sont devenus, Une autre jeune fernme, 
Sevdije, explique qu'elle est veuve : « Mon mari 
a été tué à lu porte de la maison. On ne m'a pas 
laissée le voir ou l'enterrer. Je voudrais au moins 
que mon fils voie la tombe de son père. » 
La police serbe a inhumé les cadavres des vic- 

times de Prekaz, après avoir gardé les dé- 
pouilles durant deux jours dans un dépôt de 
matériaux de construction, dans la commune 
voisine de Skenderaï. L'enterrement a eu lieu 
mardi 10 mars. Les uniques témoins ont été un 
religieux musulman et une douzaine de voisins, 
L'opposition de certaines familles des victimes, 
qui souhaitaient que les corps soient examinés 
Par des médecins étrangers, n'a setvi à rien. 

+ La zone de Drenica reste isolée, y compris té- 
léphoniquement, et tout ce que nous avons pu re- 
cueillir, ce sont des versions partielles et parfois 
contradictoires », explique, à Mitrovica, Earuk 
Spahin, responsable de la Ligue démocratique, 
le principal parti albanais du Kosovo, dont les 
bureaux coordonnent l'assistance aux per- 
sonnes fuyant les massacres. On ne peut arriver 
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à Mitrovica qu'à partir de Pristina, en passant 
un très strict poste de contrôle serbe. 

Les réfugiées de Prekaz appartiennent à trois 
familles différentes qui portent toutes le nom de 
Jashari (tout comme une trentaine d'autres 
foyers de Prekaz) et comptent au total sept 
morts et cinq blessés, pour la plupart des en- 
fants. Syleme, trente ans, la sœur de Becir Jasha- 
vi, risque une explication: « Je crois qu'il s'agis- 
sait d'une vengeance contre l'Armée de libération 
du Kosovo (UCK} Bien que Belgrade nous dise 
qu'un lointain parent à nous, Adem Jashari, est un 
chef de l'UCK, nous, nous ne le connaissons pas, 
nous ne l'avons jamais vu. » Elle se souvient des 
trois couleurs des uniformes que portaient les 
assallants : « Les uns avaient des vêtements de 
camouflage vert et marron, avec le visage peint ; 
d'autres, des policiers de la milice, étaient en bleu : 
d'autres encore portaient des tenues vertes. » 
Syleme croit que l'armée serbe participait à 
l'opération, ce que Belgrade a démenti. Maïs elle 
se souvient iès bien que certains des hommes, 
qui criaient « Nous allans tous vous tuer ! » et qui 
obligeaient les gens présents à s'allonget face 
contre terre, portaient sur léur manche un in- 
signe représentant un tigre. Le tigre est un signe 
tristement fameux depuis la guerre de Bosnie, 
car en Serbie, affirment les experts, il n’est porté 
que par les mercenaires de Zelijjko Raznatovic, 
alias « Arkan ». 

Angel δαπία Cruz 
@ El Pais 
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et dans le dos. La police s’est ensuite 
emparée de mon père, et üls l'ont 
frappé à coups de crosse. » Ce mas- 
sacre, qui défie les appels au calme 
de 16 communauté intermatiopale, 

Pristina en scandant « Drenica ! 
Drenica ! Drenica I », région du Ko- 
sovo central où a eu lieu Popéra- 
tion de contre-insurrection. 

L'offensive de la police et des 
unités paramilitaires spéciales du 

IL semble cependant que le net- 
toyage visant les insurgés en lutte 
pour un état indépendant dans la 
province du sud de la Serbie était 
prévu depuis plusieurs semaînes. 

encerclé la région de Drenica, 
continuent de pourchasser 165 pe- 
tites bandes armées qui ont réussi à 
leur échapper à la faveur de la nuit. 
Dans la ville de Mitrovica, à 

40 kilomètres au nord-ouest de 
Pristina, les survivants du clan Jas- 
bari, qui ont fui Prekaz à travers ἡ 

les hostilités, racontent dans le dé- 
tail les derniers moments de beau. 
coup de ceux qui gisent dans le ga- 
rage de Srbica, à 25 kilomètres de 
li Les femmes contestent les dé- 
clarations des policiers, selon les- 
quels leur aurait été donnée la pos- 
sibilité de partir avant le début de 
l’affrontement. Elles rapportent 

que des tanks, ainsi que des ca- 
muons transportant des hommes, 
Ont investi bruyamment le village 
un peu avant l'aube. Ils ont encer- 
clé plusieurs maisons et attaqué en 
nes eux qui dormalent à Finté- 

Cours de l'attaque. « L' -mridli les Serbes ont cornes à | rs 
Es eq en direction de la mai- "a ps ; 
du τύχη » ni 

Chris Hedge 
Ὁ New York Times 
Traduit de l'anglais 
Per Syivette Gieize SE μ 

Ὑ 
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τῷ à ce niveau, comigé par les offres politi 165 variables d'un département à l’autre, Fafraiblis- 

régions au moins, sur [65 vingt qu'elle détient 
depuis 1992, ne fait aucun doute. 

favorable au gouvernement et meurtrière pour 
une droîte encore sous le coup de sa dissolution 
par le président de la République. Quinze 
conseils régionaux présidés par la gauche, pour- 
quoi pas dix-sept, voire dix-huit : le coup de ba- 
lancier pourraît être d’une brutalité inédite. 

Si ces prédictions se vérifiaient, le scrutin 
pourrait-il encore être considéré comme une 
Simple réplique du tremblement de terre de 
1997? Evidemment pas. Aussi bien, ceux qui 
n'écartent pas l'hypothèse d'une défaite aussi 
sévère sont-ils les mêmes qui appellent plus où 
moins ouvertement de leurs vœux une salutaire 
tempête, faisant table rase d'une organisation 
de la droîte vieïlle de vingt ans et synoyme d’im- 
Puissance ? 

y À côté de cette thèse, cependant, persiste la 
tranquille confiance des partis, pour lesquels 
rien ne saurait Changer, surtout du fait d'élec- 
tions aux enjeux aussi minces. Pour importants 

œil des élections régionales 
On comprend donc que les dirigeants de la 

gauche se soient moblisés davantage que ceux 
de l'opposition. ἢ en va, pour eux, de la validité 
des choix qu'ils ont faits au printemps 1997. 

LE QUI-PERD-GAGNE DE M. CHIRAC 
Pour les socialistes, la politique gouverne. 

mentale et les contours de la coalition sur la- 
quelle elle s'appuie doivent être approuvés par 
les électeurs. Pour leurs alliés, c'est le choix 
même de l'alliance qui est en jeu : Robert Hue 
promet aux communistes non seulement de re- 
prendre pied dans des départements d'où îls 
avaient quasiment disparu, mais aussi d'appro- 
fondir Jeur réenracinement dans la vie politique 
en allégeant encore hypothèque historique 
que font peser sur eux l’histoire du système 
communiste et son effondrement. Dominique 
Voynet doit prouver aux Verts que leurs élec- 
teurs les suivent dans leur engagement au Par- 
lement et au sein du gouveinement. Jean-Pierre 
Chevènement parviendra plus facilement à 
convaincre ses partisans que leur nuance de s0- 
cialisme ne pâlit pas sur la palette de Lionel Jos- 
pin. 

L'exemplaire discrétion du premier ministre 
dans la campagne ne trompe personne. Chaque 
décision gouvernementale, ou presque, chaque 
annonce — du refus du « paquet Santer » sur la 
politique agricole commune au projet de loi sur 
les pitbulls -- dégage un parfum reconnaissable 

entre tous, celui des veilles d'élections. L'air de 
rien, M. Jospin ἃ accompagné attentivement Jes 
efforts de la gauche, allant jusqu'à mettre offi- 
ciellement à l'ordre du jour d’une réumion du 
gouvernement, le 5 mars, la contestation de 
l'« orthodoxie » prônée par Dominique Strauss- 
Kabn dans la gestion des bénéfices attendus de 
la croissance. Les régionales sont bien, pour le 
premier ministre et pour le PS « jospinien », un 
eue de passage qu'il importe de ne pas ra- 

Egal virtuose de la non-compromission, 
Jacques Chirac s’est gardé d'adresser aux diri- 
geants de la droite autre chose que des signes 
personnels et symboliques, de la campagne lo- 
cale de son épouse, en Corrèze, à um dîner en 
tête à tête avec Philippe Séguin, suivi d'entre- 
tiens avec les chefs de l'UDF. Croire que ces 
élections sont pour lui sans importance autre 
qu'affective, en quelque sorte, serait évidem- 
ment se laisser abuser par des apparences ha- 
bilement créées. Π y va, pour M. Chirac, du rôle 
de « référence » que lui reconnaissent, sans en- 
thousiasme pour la plupart, les dirigeants de la 
droite. Pour lui, c’est à qui perd gagne : d'autant 
plus fort qu'ils seront faibles, mais d'autant 
moins président que son camp sera affaibli et 
qu’il sera davantage impliqué dans sa re- 
construction. 

Patrick Jarreau 

qu'is soient, les conseils régionaux ne sont pas : 
devenus des lieux de pouvoir structurant les 
rapports de forces politiques. D suffit d'ailleurs 
de comparer les évaluations faîtes sur les régio- 
nales et celles qui concernent les cantonales des : 
15 εἴ 22 mars pour observer que, si les régions 
sont sujettes au changement, les départements, : 
eux, sont beaucoup plus stables. 

UNE PROJECTION DE LA COTE DE CONFIANCE 
Charles Pasqua, qui avait interrompu le pro- 

… tessus de regroupement des deux scrutins, : 
Ἢ amorcé par Pierre Joxe, trouvera la justification ' 

de son attitude dans la comparaison entre les 
résultats des deux votes : les régionales refléte- ‘ 
ront l'état de l'opinion vis-à-vis du gouverne- 
ment et de l'opposition, tandis que les canto- 
nales ne devraient enlever à la droite qu'une . 

π΄ faïble proportion des 75 départements (sur 99) 

Poitou-Charentes, plaide pour des élections ré- 
À tournantes.. n gionales τ 
L'ilusion seraït donc de considérer le scrutin . 

régional comme un événement politique ma- : 
jeur, alors que le déplacement de voix auquel il 
donnera lieu ne sera qu'une sorte de projection 
de la cote de confiance du gouvernement, na- 

Le voyage par Calligaro 
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ÉDITORIAL 

Fallait-il fermer Vilvorde ? 
A question de savoir 51} 
fallait vraiment fermer 
l'usine belge de Vil- 
vorde s'impose au mo- 

ment où Louis Schweitzer an- 
nonce que Renault a gagné 
543 milliards de francs en 1997, 
après une perte de 5,25 milliards 
en 1996. Les raïsons de ce redresse- 
ment sont multiples : produits in- 
novants, politique commerciale 
mieux adaptée, réduction de coûts 
divers et éléments ji 
Par exemple [ἃ remontée de la 
livre sterling. Mais l'arrêt des 
chaînes belges n'apparaît nulle- 
ment comme un élément crucial. 

«la re de Vilvorde et la 
simplification de l'outil industriel 
qui en découle feront sentir leurs ef- 
fets dans les comptes 1998 », affirme 
M. Schweitzer, qui continue de 
considérer que cette décision 
« douloureuse » Étaït « nécessaire ν, 
Dans quelle mesure ἢ En pure lo- 
gique entreprise, elle Fétait pro- 

d'économies Féchelle et n’autori- 
Sant qu'une flexibilité réduite. Le 
site de Vilvorde était cher à exploi- 
ter. Renault réalise plus de 80 % de 
ses ventes en Europe, où d'impor- 
tantes surcapacités (environ om 
tiers) et une guerre des prix exa- 
cerbée rendent la vente de voi- 
tures difficilement rentable. Dans 
ce contexte, Renault n’avalt sans 
doute pas le choix. 

Fallait-i pour autant fermer Vi- 
vorde aussi rapidement et brutale- 
ment ? M. Schweitzer a profité du 
choc psychologique créé par la 
plongée dans le rouge da groupe 
en19%6 - c'était la première fois en 
dix ans - pour faire accepter sa dé- 
cision. L'an dernier, Renault, que 

lon croyait redressé, a montré ses 
faiblesses au grand jour : si la 
marque au losange ἃ rattrappé le 
retard qui caractérisait ses voi- 
tures en matière de qualité durant 
la dernière décennie, elle n'a, en 
revanche, pas su maftriser ses 
coûts et a trop longtemps négligé 

M. Schweitzer a également pro- 
fité de la position paradoxale de 
PEtat actionnaire. Avec 46 % du ca- 
pital de Renault, FEtat était, théo- 
riquement, en mesure de s’oppo- 
ser à cette décisionz ἢ ἃ choisi de ne 
pas être « donneur d'ordre » chez 
Renault. Les attaques multiples de 
plusieurs membres du Parti socia- 
liste à l'égard de M. Schweitzer 
étaient donc vaînes. 

L'Etat pouvait-il agir autre- 
ment ? Si le tout nouveau gouver- 
nement socialiste s'était opposé à 
la fermeture, il se serait décrédibi- 
lisé à Pégard des investisseurs. 
Comment dire à Fextériear : « Re- 
παρα été privatisé à l'été 1996, maïs 
les pouvoirs publics ont encore les 
manettes de cette entreprise » ? Et, 
surtout, comment vendre par la 
suite des ouvertures de capital, 
comme celles de France Télécom 
et d'Air France, où PEtat reste ma- 
joritaire ἢ 

M. Schweitzer à fait le choix 
aller vite. L'Etat celui de laisser 
faire. L'un et l'autre auraient pu 
agir avec, au minimum, une 
conscience sociale plus aiguë, en 
gérant le mouvement sur une plus 
longue période : sur les 3 100 sala- 
riés de Vilvorde, prés de 700 n'ont 
pas retrouvé d'emploi [5 sont au 
chômage technique jusqu'à la fin 
de Pété 1999, date à laquelle, si au- 
cune solution n’a été trouvée pour 
eux, ils n'auront plus aucun filet de 
sécurité, 
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Mais on lui demande de ne pas 
sourire, de ne pas ricaner, puisqu'une 
grande leçon de démocratie est en 
train d'être administrée à la 
conscience universelle. Bientôt, d'ail- 

δον 

comédie musicale. I faudrait, pour 
que les choses se corsent à NOUVEAU, 
que Monica écrive un best-seller pla- 
nétaire qui pourrait s'appeler Mon 
sage à la Maison Blanche, On ima- 
gine sans peine le frisson d'une telle 
annonce à la Foîre du livre de Franc- 
for. 

RE 

RECTIFICATIF 

L'EUROPE DES RÉGIONS 
Dans ie point de vue de Pierre Ri- 

chard «Ne manquons pas le ren- 

dez-vous de l'Europe des régions » 

{Le Monde du 12 raars), ἢ! fallait bre : 

2 «Les exemples d'initiatives régionales 

déterminantes pour l'aménagement 

du territoire ou pour l'éducation et la 

formation professionnelle sont nom- 

siarnel peu favorable ! », et non pas 
un cadre institusionnel fuvorabie ». 

Redevenons sérieux. Pendant ce 
temps-là, comme on dit dans les 
films muets, Karia Tucker, trente-huit 
ans, condamnée à mort pour un 
double meurtre au piolet, est exé- 
Οὐδὲ au Texas, après treize ans d'at- 
tente, par injection visant à l'arrêt 
cardiaque. Ici, le film inconsciem- 

quante-deux et que plus de trois 

prochaine. 
Soixante et un pour cent d'Améri- 

cains ne voient ailleurs pas d'in- 
convénients à ces mises en scène In 

mais un renforcement 
ciale (comme s’obstine à l'ilustrer 
avec humour et courage le cinéroa 

. de Woody Allen). 
Un crime officiel ἃ eu, mais tout 

se passe comme si rien ne s'était pas- 
sé. Harold Pinter l'écrivait Pan der- 
nier dans The Guardian : « Les crimes 
des Etats-Unis dans le monde ont été 

iques, continuels, cliniques, 
impéacables et avérés, mais presque 
personne n’en parle. » N'est-il pas 
beau, ainsi, ces temps-cd de voir le 
général Pinochet transformé en « 56- 
raeur à vie» en présence d'une ar- 
mée impeccable ? 

D'un côté, le sexe halluciné social, 
de l'autre la mort rédemptrice tech- 
nique. Voilà une équation dont le 

d'acteurs et d’actrices qui ont fait des 
Etats-Unis, pendant tant d'années, le 
centre de la création libre ? Où sont 
Hemingway, Faulkner, Bille Hofday, 
Charlie Parker, Pollock, De Kooning, 
Warhoï, Kerouac, Ginsberg, Bur- 
roughs, Bukowski? Certes, ils nous 
ont prévenus : la violence a marqué 
leur vie, et l'alcool, et la drogue. En 
écrivant ces Iignes, je pense à la soli- 
tude armée d'un des plus grands 
écrivains d'ajourd'hui, Philip Roth. 
1 faut un sacré système nerveux pour 
rester attaque dans un contexte où 
la psychose grandit de la sorte. 

LA SEXUALITÉ DANS L'ORDRE 
Psychose ? Mais oui. On ne se 

pare plus, on s’évalue ; on ne se ren- 
contre pas, on se croise ; on ne jouit 
pas vraiment ensemble, on pense 
aux contacts. Le durcissement de- 
vient général La sexualité est rentrée 
dans Fordre du calcul voulu, comme 
cette jeune mariée américaine pré- 
voyant déjà ce qu'elle pourra deman- 
der comme pension alimentaire pour 
elle et ses deux enfants après son di- 
vorce. La vie humaîne, d'ailleurs fa- 
briquabile, est mise à prix avant d'être 
vécue, ét tant pis pour ceux qui ne 
sont pas du bon côté du flux biolo- 

Bique. 
Le désir est classé ou pénalisé 

avant d'apparaître. Soyez hétéro ré- 

signé on gay intégré. Certes, le viol 
est un crime, et le harcèlement sexuel 
inadmissible (y compris entre per- 
sormes du même sexe, comme vient 
de 'affrmer la Cour 
suprême des Etats-Unis), mais le 
soupçon permanent, l'inquisition po- 
Etiquement correcte, le puritanisme 
pavlovien sont les conséquences de 
plus en plus marquées de cette dé- 
rive. 

L'exaspération de la différence 
sexuelle montre bien qu'une 
croyance religieuse est ici en jeu Les 
individus, tous virtuellement en état 
de péché originel, ne peuvent plus 

avant même de s'adresser la parole 
Les intellectuels qui auraient ten- 
dance à penser (selon une mauvaise 
influence française) sont des impos- 
teurs. 
Dieu, don, se réalise définitive- 

ment dans la Technique. Le cinéma 

s'enfonce-t-elle de plus en plus dans 
son de décorporation 
globale. Un historien de l'avenir (pro- 
bablement d’un lointain avenir) nous 
dira sans doute pourquoi et com- 
ment cela était fatal et nécessaire. I 
reste à l'Europe, sauvée autrefois de 
la barbarie par les Etats-Unis, à 
prendre conscience, à travers la 
guerre plus ou moins larvée menée 
maintenant contre elle par son an- 
cien alé, qu'il lui faut surmonter son 
passé noir et se souvenir qu'elle ἃ 
aussi inventé l'art de vivre. Sinon, 
pourquoi vivre ? On n'en sait rien. 
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Les collisions de Montluçon et de Pontmort 
LES ACCIDENTS de chemins de 

fer qui se sont produits depuis plu- 
sieurs mois sur les lignes à voie 
unique ont attiré l'attention du pu- 
blic sur la nécessité de renforcer la 
sécurité sur ces voies. 

Elles sont en France l'exception, 
alors qu'on en trouve aux Etats- 
Unis sur des distances très éten- 
dues, le système de protection 
étant assuré par le téléphone. 
Dans notre pays le dispositif de sé- 
curité est également basé sur le té- 
léphone : tout train supplémen- 
taire comme tout retard doivent 
être immédiatement signalés par le 
chef de gare à son collègue de la 
gare suivante au moyen de dé- 
péches réglementaires télépho- 
nées. 

Les collisions de Montluçon 
(train de voyageurs contre train de 
messageries) et de Pontmort (au- 
torail contre rame de marchan- 
dises) eurent lieu sur des lignes où 

la seconde voie, déposée durant la 
guerre sur l'ordre des Allemands, 
n'a pu jusqu’à présent être remise 
en état par suite de la pénurie de 
rails. Aussi en vue de remédier à la 
situation, la SNCF est-elle décidée 
à obtenir les rails indispensables au 
rétablissement en double voie de 
ses parcours sabotés, en quelque 
sorte, par l'occupant. 

Et sur les lignes qui doivent de- 
meurer à voie unique, on installera 
un système de bloc automatique 
spécialement étudié et capable 
d'assurer le maximum de protec- 
tion que permet la technique. Ac- 
tuellement, la sécurité sur les che- 
mins de fer peut être chiffrée à 
99,5%. Certains sugeèrent d'utili- 
ser le radar sur les locomotives 
pour se rapprocher le plus possible 
du coeficient idéal de 100 %. 

Pierre-A. Salarnier 
{14-15 mars 1948.) 
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Kosovo, 
Gordogane-Milosevic 
nous salue bien 
par Alexandre Escudier 

N ne semble s'en 
émouvoir qu'au- 
jourd'hui. Mais dans 
le Kosovo où une ma- 

jorité d'Albanais (90 %) réclame le 
plein statut de République depuis 
plus de trente ans, l'intervention mi- 
litaire devient coutumière, En 1968 
déjà, en mars 1981 surtout (mille 
morts environ), mais aussi en fé- 
vrier-raars 1989 (vingt-quatre morts 
et sept cents arrestations), et ces 
jours-ci enfin, la violence avec la- 
quelle le droit à l’autodétermination 
aura été refusé au Kosovo compte 
peu d'équivalents en Europe. 
Que s'est-il passé en Serbie de- 

puis la mort de Tito (4 mai 1980) 
dans et au sujet de cette province 
du Kosovo à laquelle Milosevic 
s'est, dès 1986, employé à arracher 
toute l'autonomie que la Constitu- 
tion de 1974 lui avait pourtant gà- 
rantie ainsi qu'à là Voivodine ? Eh 
bien, tout d'abord, de 1986 à 1989, 
sous les atours d'une critique en 
règle de l'héritage titiste, ce que 
Paul Garde a justement appelé une 
« révolution culturelle serbe +. 

L'année 1986 fut, sur ce plan, ca- 
pitale, où l'on enregistre deux nou- 
veautés mortifères. Tout d'abord, la 
parution du Mémorandum de l'Aca- 
démie des sciences de Serbie: im- 
putant l'échec économique de l'au- 
togestion à l'atomisation née de la 
Constitution de 1974, Il prône ke re- 
tour au centralisme, condamnant le 
découpage territorial effectué par 
Tito jugé défavorable aux Serbes : il 
dénonce les persécutions dont 
ceux-ci seraient victimes au Kosovo 
et, potentiellement, dans toute la 
fédération. De ce « national- 
communisme », selon l'expression 
d’Annie Le Brun, il ne s'agissait 
alors plus que de faire la synthèse 
pratique. 

A Pristina, 
la situation 
n'est pas prête 
de changer : 
tout un passé 

réinventé 

par le sabre 
et le goupillon 
orthodoxe s'y refuse 

C'est alors que, contre l'accueil 
défavorable réservé à ce Mémoran- 
dum par le Parti, le machiavélisme 
politique de Milosevic aura tout en- 
tier consisté à dicter sa loi à l'appa- 
reil communiste en mobilisant les 
foules suivant deux registres inspi- 
rés par cette Académie pousse-au- 
crime : la lutte contre la nomenkia- 
tura selon le slogan de la « débu- 
reaucratisation » à tout crin et [ἃ 
protestation haïneuse contre la si- 
tuation soi-disant faite aux Serbes 
du Kosovo. 

Dès lors, au Kosovo et partout aïl- 
leurs, à coups d'évictions calculées 
(ΡΟ, armée, télévision et presse), à 
force de mesures ségrégatives, de 
meetings anti-albanais culminant le 
28 juin 1989, avec le sixième cente- 
naire de la bataille du Kosovo - un 
million de Serbes acclament Milose- 
vic-, ce demier jouera essentielle- 
ment la carte fantasmatique du gé- 
nocide serbe au Kosovo (en réalité : 
un taux d'assassinat inférieur à celui 
d'une banlieue française) jusqu'à 
parvenir à ressusciter le rêve d'une 
parousie grand-serbe. 

De proche en proche, Milosevic 
parvenait à insuffler à toutes les 
autres minorités serbes de Yougo- 
slavie à la fois la peur d'être persé- 
cutées et un désir épiphanique de 
rébellion : en Krajina et ailleurs, les 
Croates n'étant que des oustachis, 
l'audace devenait d'autant plus 
forte que la Serbie s'était mise en 
position d'intervenir le cas échéant. 
Détenant quatre des huit sièges de 
la présidence fédérale après avoir 
mis en place des hommes acquis à 
Milosevic au Monténégro (janvier 
1969) et supprimé de fait l'autono- 
mie de ses deux provinces inté- 
rieures (Voïvodine et Kosovo) en 
mars 1989, la Serbie a pu bloquer 
l'exécutif yougoslave puis déclen- 

ἢ 4 

cher la guerre de conquête et de pu- 
rification ethnique que l'on sait en 
prétextant les déclarations d'indé- 
pendance de la Slovénie et de la 
Croatie, le 26 juin 1991. 

Dans le mème mouvement, elle 
acculait les députés albanaîs à la 
clandestinité (26 juin 1990), licen- 
ciait quatre cent trente professeurs 
d'université albanais, le 5 août 1991, 
puis, à la fin du mois, six mille en- 
seisnants qui refusaient de mettre 
en pratique les programmes sco- 
laires serbisés : trois cent cinquante 
mile enfants se retrouvaient sans 
instruction publique. 

De cette sorte, depuis six ans et 
demi, et par la seule hégémonie mi- 
litaire serbe, le Kosovo est devenu 
un iceberg politique en pleine Eu- 
rope. Tout, désormais, y tient du ré- 
gime d'apartheid : au sommet, une 
minorité (10%) de Serbes qui oc- 
cupent tous les postes de comman- 
dement ; à la base, la majorité alba- 
valse. 
A l'inverse du Kosovo, parce 

qu'elle ne constituait pas une base 
mythologique du programme avan- 
cé par Milosevic, la Macédoine a pu 
se proclamer indépendante (8 sep- 
tembre 1991) et voir les troupes de 
l'armée fédérale quitter son sol dès 
février 1992. A Pristina, au contraire, 
la situation n'est pas prête de chan- 
ger: tout un passé réinventé par le 
sabre et le goupülon orthodoxe s'y 
refuse. 

Contre les Croates, la propagande 
serbe a ranimé tous les clichés 
tchetniks orthodoxes sur les ousta- 
chis pro-hitlériens et les catholiques 
convertisseurs forcenés ; contre les 
Albanais musulmans du Kosovo (il 
en est aussi de catholiques), c'est la 
pérennité héroïque de sa fibre chré- 
tienne anti-ottomane que la Serbie 
préfère remobiliser, ultime gage de 
sincérité, tantôt orthodoxe, tantôt 
simplement chrétienne, l'identité 
religieuse grand-serbe variant en 
fonction des têtes à abattre. Quant 
à l'ingrate Europe, martèle la propa- 
gande de Belgrade, nous la proté- 
geons de cet islamisme rampant im- 
porté des monarchies pétrolières. 
Valeurs et jugeote faisant deux, Mi- 
losevic reste en effet assez roublard 
pour ne pas manquer d'exploiter 
nos réflexes au faciès. 
A Pristina aujourd'hui, comme de 

Vukovar à Srebrenica hier, c’est tou- 
jours du pouvoir méthodique et 
meurtrier de Milosevic dont il est 
question. Ces Slovènes, eux, le sa- 
vaient qui, à Ljubljana, défilaient 
déjà pour le respect des droits de 
l'homme au Kosovo, en novembre : 
1989, et optaïent finalement pour ἢ 
l'indépendance. Alors, de grâce, ne ! 
répétons pas l'erreur funeste de 
Fembargo sur les armes : c'est trop : 
ou trop peu. À mains ou poitrine ἱ 
nues, dix ou cent chars, vraiment, : 
quelle différence ? 

Quant au marché de dupes visant ! 
à réintégrer la Grande Serbie dans ; 
ls communauté internationale en ; 
échange d'un adoucissement de 
mœurs au Kosovo, elle consiste à ‘ 
peu près en ceci: « Si vous n'en : 
vommettez pas un troisième, on vous | 
pardonnera vos deux premiers * 
crimes, » Parviendrons-nous. cette , 
fois au moins, à proportionner les , 
moyens d'intervention à la menace 
qui pèse sur les Albanais du Koso- ; 
vo? Pour ce faire, on sait désormais ! 
d'expérience qu'il n'est guère que , 
lOTAN. 
A Zagreb, en 1943, âgé de vinet- ὦ 

deux ans, Radovan lvsic, un Croate 
- non! pas un oustachi ! - écrivait 
ὑπὸ pièce de théâtre hallucinante, : 
mi-tragédie mi-conte de fée : Le Roi ‘ 
Gordogane. On y voit ce roi pris ‘ 
d'une pulsion de meurtre froide et : 
temibk : παῖ, tsar, tsafet sf Dans : 
son royaume usurpé, tout finit par y : 
passer, jusqu'à son fils et ses 

propres bourreaux. Α la fin, demeu- ‘ 
ré seul sans sujets, Gordogane est ᾿ 
pris d'ennui. H reste encore La forèt, 
alors, miracle, chaque arbre, un à 
un : fsaf, tsqh tsafet tsaf. 
A cinquante-cing ans de distance, 

dans ce désastre sans fin, ne re- 
connaîtrions-nous pas Milosevic et 
ses sbires, Arkan et compagnie ? 

Alexandre Escudier est 
chercheur à l'Institut de Berlin- 
Brandebourg pour la coopération 
franco-allemande en Europe ; il est 
doctorant au Centre des études his- 
toriques allemandes à l'Ehess. 

Berceau d’une nation ou. 
par Ismaïl Kadaré 

ES grands forfaits de 
l'humanité ont été sou- 
tenus par une propa- 
gande et des doctrines 

criminelles. Politiciens, diplo- 
mates, historiens, écrivains ac- 
courent en foule à l'aide des as- 
sassins. C'est une force d'appoint 
qui souvent incite d'abord au 
crime puis le justifie. 

Le drame du Kosovo, au- 
jourd'hui, est une illustration ty- 
pique de ce phénomène. C'est une 
tragédie depuis longtemps proje- 
tée par le chauvinisme exacerbé et 
soutenue par cette force d'ap- 
point. Faute de cet appui, elle πὲ 
se serait pas produite, 

Les petits écrans du monde en- 
tier ont montré ces jours derniers 
la file de soixante-dix cadavres 
couverts de draps, accompagnée 
de [8 déclaration du gouverne- 
ment serbe selon laquelle ἢ s'agis- 
sait des corps de terroristes. Mais, 
comme laffirment les journalistes 
eux-mêmes, parmi ces dépouilles 
se trouvaient celle d'une trentaine 
de femmes et d'enfants. Com- 
ment, après un aussi grossier 
mensonge, le gouvernement serbe 
peut-il être tant soît peu crédible ὃ 

Au Κοβονο, SOUS nOS YEUX, ἃ ÉtÉ 
perpétré un massacre: sauvage, 
moyenâgeux, intolérable. L'exter- 
mination de onze membres d'une 
famille, depuis les parents jus- 
qu'aux enfants et même à ceux 

simplement conçus et non encoré 
mis au monde (crime symbolique 
de la supression d'une ethnie ri- 
vale) a révoité l'opinion mondiale. 

ἢ y a vraiment de quoi s'éton- 
ner que, même après ce massacre, 
ἢ se soit trouvé encore des voix, 
ici et là, pour tenter de manière 
détournée la pseudo-explication 
du genre «dans ur cadre histo- 
rique, nostalgique, et du point de 
vue de la religion orthodoxe » de ce 
qui s'est produit. Autrement dit, il 
y a encore des gens qui, de quel- 
que manière, s'attachent à justi- 
fier les actes de barbarie perpé- 
trés. ᾿ 
A cette fin, ces avocats du crime 

ont recours à de vieilles légendes, 
à des mythes fabriqués de longue 
date. Toute discussion sur le Ko- 
sovo aujourd'hui commente par 
ces clichés: «terre sainte serbe », 
«berceau de la nation serbe », 
« bataille du Kosovo de 1389 ». En 
peu de mots, le fond de la légende 
est le suivant: les Serbes ont été 
autrefois en majorité au Kosovo, 
la région a été le cœur de la Ser- 
bie et les Albanais n'y auraient af- 
flué qu'après la bataille de 1389. 
On est là en présence d'une vul- 
gaire mystification. Et le malheur 
veut que, lorsqu'un débat télévisé 
commence par cette imposture, 
dès qu’une voix albanaise cherche 
à éclairer quelque peu bistorique- 
ment la question, elle est aussitôt 

HERNES 1098, ANNÉE LE L'ARBHE. 

interrompue. Un autre cliché fait 

l'affaire : nous n'allons pas main- 

tenant remonter si loin en arrière 

dans l'histoire. Autrement dit, on 
admet la « mémoire historique pes 
la « nostalgie » de l'agresseur, 
massacres, mais pas la réponse de 
la victime. 

C'est notamment ce qui s'est 

produit, il y a quelques jours, sur 
Canal Plus, au cours d'un ae 
auquel participait le ministre - 
çais des affaires étrangères, Hu- 

sément à l'histoire, cette mystif- 
cation doit être mise au jour et 

inspiration pi 
orthodoxe, intitulé «Une terre 
sainte de l'orthodoxie balka- 
nique». Les thèses qu'il soutient 
sont plus ou moins Jes versions 

familières aux Serbes: le Kosovo, 

berceau de la Serbie, la bataille du 
Kosovo, l'afflux des Albanais dans 

RP Eee Del Ce 

La bataille du Kosovo ne fut pas | 

un affrontement des seuls Serbes 

contre les Turcs, mais un combat de tous 

les Balkaniques unis contre l'envahisseur 

bert Védrine. Après le cliché limi- 
naire du «Kosovo, berceau de la 

‘de parler. 
On ne peut, en l'occurrence, ad- 

mettre deux approches différentes 
du problème. Certes, ἢ est triste 
d'être contraint de se replonger 
dans l'histoire pour éclaircir des 
questions actuelles, maïs du mo- 
ment que les criminels justifient 
leurs forfaits en recourant préci- 

ESSENTIEL PAR NATURE. 

ΕΝ ἢ 
HERMÉS 

PARIS 

le Kosovo après cette bataille. 
L'article de M. Tincq comporte ce- 
pendant un élément très positif : Il 
y est clairement admis qu'« Alba- 
naïs et Valaques occupaient la pé- 
ninsule balkanïque avant l'arrivée 
des Slaves au VF siècle». Selon 
cette affimmation (thèse reconnue 

. par toute l’historiographie sé- 
rieuse mondiale), les Albanais se 

‘trouvaient déjà là, sur leurs terres, 

‘est en contradiction avec l'autre 

- 



partie de son écrit où il affirme 
que «les Albanais, avec la béné- diction des Turcs, se répandent en ‘ 
Serbie au XV siècle». À ce point, 
un£ question s'impose : s’il est ad- 

Vo, autrement di 0 i mnt qu de ponquol 
qui jouxte pourtant l’Albanie ? 
Pourquoi auraient-ils dû attendre 
arrivée des Turcs’ pour s'établir 
sur des terres si fertiles et inoc- 
cupées ? Il faut vraiment être plus 
que naïf Pour croire que les Alba- 
pais n'ont pas été de tout temps 
dans le Kosovo, où ils se trouvent 
encore aujourd’hui, 
Dans son propos visant à expli- 

quer la pénétration albanaise tar- 
dive dans le Kosovo, Particle de 
M.Tincq devient réellement gro- 
tesque, D'un côté, il déclare que 
ce sont les Turcs qui encoura- 
gèrent la pénétration albanaïse, 
et, de Faure, que « le déséquilibre 
démographique s'accentue au 
XX: siècle » (autrement dit que les 
Albanais s'affirmèrent comme une 
majorité Surtout au XX: siècle). Or, 
précisément, au XX: siècle, il n'y 
avait plus de Turcs pour encoura- 
ger les Albanais! M. Tincq donne 
le chiffre de six cent mille Alba- 
nais au début de la deuxième 
guerre mondiale, ce qui est vrai- 

banie. Alors, une question très 
simple se pose : d'où venaient ces 
Albanais? Tombaient-ils du ciel, 
ou arrivaient-ils d’Albanie ἢ 
M.Tincq doit avoir entendu dire 
que Ia frontière de l'Albanie 
communiste était si rigoureuse- 
ment et cruellement fermée que, 
Sur deux ou trois cents personnes 
qui ont tenté de la franchir, la 
moitié ont été tuées par leurs 
compatriotes mêmes, les gardes- 

Quant à l'opinion répandue çà 
et là selon laquelle un grand 
nombre de Serbes auraient aban- 
donné le Kosovo ces dernières an- 
nées, cela est exact Maïs ce que 
Ton oublie de dire, c’est que les 
Albanais qui ont quitté ces terres 
ont été dix fois plus nombreux. 
Rien qu'en Allemagne, en Suisse, 
en Belgique et aux Etats-Unis, on 
ex compte aujourd’hui un demi- 
million environ qui ont quitté 
cette région en raison de Poppres- 
sion serbe ou de la pauvreté. 

Pour ce qui est de la bataïlle du 
Kosovo qui constitue l'élément 
émotif essentiel du mythe, on est 

HORIZONS-DÉBATS 

. bataille du Kosovo ne fut pas un 
affrontement des seuls Serbes 
contre les Turcs, mais un combat 
de tous les Balkaniques unis 
contre Fenvahisseur. Tous les ou- 
vrages d'histoire citent les noms 
des peuples baïlkaniques qui se 
battirent côte à côte contre la ca- 
lamité commune : Serbes, Bos- 
niaques, Albanais et Roumains 
avec à leur tête le prince Lazare 
(serbe).le roi Tvrko (bosniaque), le 
voïvode Mircea (roumain) et les 
comtes Balsha et Jonima (alba- 
nais). Cette bataïlle, qui αὐταῖς dû 
rester le symbole de l'amitié entre 
les peuples balkaniques, seuls des 
criminels pouvaient la convertir 
en son contraire: la source du 
crime futur. : 
La tragédie qui se déroule au- 

Jourd’'hui au Kosovo est un test 
pour la conscience de beaucoup 
de gens. Le monde, au Heu d’en- 
tendre justifier le crime. s'attend à 
ce qu'il y soit mis fin Fausser 
Fhistoire est inacceptable. L’utib- 
ser pour blanchir un forfait est 
encore plus grave. 

Ismaïl Kadaré est écrivain. 
(Traduit de l’albanaïis par Jusuf 
Vrioni) 

HERBAG : sac “évolutionnaire” à deux 
… pochons, en toile H enduite et cuir à bride. 
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7 berceau du crime 7 Au Rwanda, «la France » 
n'est pas COUPADIE ραν rean-pierre Chrétien 

EPUIS quelques se- 
maines, la politique 
de la France au 
Rwanda entre 1990 

et 1994 est redevenue d’actualité. 
Mise en accusation depuis des an- 
nées par les rescapés du génocide 
de 1994, par des observateurs in- 
termationaux, y compris africains, 

en cause par la société civile de 
notre pays. 
L'extermination délibérée et 

planifiée de plus de huït cent mille 
hommes, femmes et enfants (es- 
sentiellement des Tutsis pour le 
fait d'être nés, mais aussi des Hu- 
tus pour le fait d'être de vrais dé- 
mocrates) par un régime de type 
nazi ἃ bénéficié d'un appui sans 
réserve des autorités françaises. 
Ce fait énorme a rendu insoute- 
nable l'argument de la raison 
d'Etat, si souvent avancé pour fuir 
tout débat sur la politique afri- 
caine de notre pays. Ce génocide 
entache l'image et l'action de la 
France. Allions-nous, cette fois 
encore, attendre cinquante ans 
Pour procéder à l’incontournable 
examen de conscience citoyen ? 

Le refus par n0s gouvernements 
successifs d'analyser les dysfonc- 
tionnements de l'appareil d'Etat 
qui ont conduit à la tragédie de 
1994 au Rwanda ne fait qu’aggra- 
ver le discrédit de notre pays et le 
malaise des citoyens. L pose, 

entre autres, la question de la sin- 
cérité de ceux qui disent vouloir 
modifier la politique africaine de 
la France selon des principes ré- 
publicains : Jes invocations du 
« pays des droits de l'homme » ou 
la commémoration de J'accuse 

nt être ressentis comme de 
simples alibis politiques. Le pré- 
sident Mitterrand n'avait-il pas 
rappelé le «plus jamais ça» à 
Oradour-sur-Glane, le 10 juin 
1994, sans une parole pour le 
Rwanda ? 

L'entretien, par un silence mal- 
sain, d'un syndrome de culpabili- 
té collective face au Rwanda sera 
de moins en moins accepté par 
opinion publique. Les institu- 
tions de l'État qui ont été copcer- 
nées au premier chef par la poli- 
tique française dans ce pays, 
notamment l’armée, la diplomatie 
et la coopération au développe- 
ment, ne pourront elles-mêmes 
supporter indéfiniment le soup- 
çon d'avoir été instrumentalisées 
dans cette affaire par des entre- 
prises douteuses et des cercles 
obscurs. 

Dire que «la France » est cou- 
pable est une formule hâtive, re- 
prise partout ces derniers jours et 
qui risque d'appeler une réponse 
aussi simpliste du berger à la ber- 
gère. Pour sortir de cette accusa- 
tion globalisante et réductrice, il 
est nécessaire d'identifier les res- 
ponsabilités précises au sein de 
VEtat et de la société française de- 
puis 1990. Ces responsabilités 
sont un composé de compromis- 
sions et d'égarements, On dis- 
cerne des acteurs maffieux et des 
intérêts peu reluisants, mais aussi 
des dérives liées autant à l'igno- 
rance qu'à la malveïllance. Si l'on 
veut progresser dans la compré- 
bension du passé, mais aussi dans 
la construction de l'avenir, ἢ im- 
porte de démêler le nœud de pré- 
jugés qui a inspiré la politique 
française dans cette région 
d'Afrique et d'identifier les forces 
qui l'ont habilement entretenu. 
Pourquoi la seule grille de lec- 

ture d'un grand nombre d'acteurs 
a-t-elle été l'ethnisme, sans voir 
que, dans le cas du Rwanda, c'est 
un racisme qui était en fait à 
l'œuvre ἢ Une enquête qui, au-de- 
là d'une simple mission d'infor- 
mation sur les interventions mili- 
taires, répondrait à un réel souci 
d'examen de conscience citoyen, 
bref, une véritable commission 
vérité indépendante de tous les 
groupes de pression, aborderait 
inévitablement des responsabili- 
tés dans des secteurs multiples 
concernés par les relations fran- 
çaises avec l'Afrique, politiques 
avant tout, militaires et financiers 
assurément, mais aussi sOciO- 
culturels. 
Comment un ambassadeur 

pouvait-i traiter de «rumeurs » 
les pogroms de 1992 ? Comment 
des militaires français ont-ils pu 
être amenés à participer à la 
chasse au faciès dans la région de 
Kigali et à former des miliciens 
dont l'idéologie était connue ? 
Comment un ministre français a- 
t-il pu conseiller à l'opposition in- 
térieure butue au régime Habyari- 
mana de faire bloc, au contraire, 
avec ce dernier contre le Front 
patriotique rwandais (FPR, tutsi), 
sans voir qu’il conseillait à des dé- 
mocrates de constituer un front 
de race ? Comment la présidence 
de la République a-t-elle pu trou- 
ver normal de correspondre avec 
les ieaders les plus racistes du 
Rwanda au moment même où ils 
entretenaient des pogroms, pré- 
ludes au génocide ? Comment des 
ONG ont-elles pu contribuer, 
avec l'aide de la coopération, à 
soutenir dès lautomne de 1994 la 
nomenklatura qui, à l'ombre de 

l'opération « Turquoise », avait 
glissé de l'entourage du gouver- 
nement génocidaire de Gitarama 
à l'encadrement politico-policier 
des camps de réfugiés de Goma et 
Bukavu, sans reconnaître que le 
programme de ces derniers repre- 
nait la propagande même du gé- 
nocide ἢ Comment des groupes 
de pression ont-ils pu réussir à ce 
que la justice française traîne au- 
tant des pieds dans la poursuite 
de suspects de génocide cachés 
dans notre pays? Comment des 
maîtres à penser de la médiatisa- 
tion africaniste ont-ils pu, sans 
états d'âme, reprendre les slogans 
de services spéciaux et entretenir 
l'idée qu'en fin de compte la lo- 
gique fondamentale de la crise 
était celle d’une guerre intereth- 
nique ? Comment, au nom de la 
francophonie, le négationnisme le 

Pourquoi avoir 

adhéré 

si aveuglément, 
y compris chez 

des militants 

de gauche, 

à la confusion 

socio-raciale 

entre majorité 

«ethnique » 
et préférence 
« autochtone » 

au nom de 
la « démocratie » ? 

plus arrogant peut-il s'exprimer 
tranquillement, aujourd'hui en- 
core, dans notre pays ? 
Non, «la France» n'est pas 

coupable. Mais que la culture po- 
litique de notre pays aît pu être 
trahie à ce point sur un terrain 
étranger mérite une clarification. 
Pourquoi la tradition citoyenne a- 
t-elle été supplantée si souvent 
dans la région des Grands Lacs 
par la vision communautariste, 
décalquée du schéma imposé par 
la mouvance démocrate-chré- 
tienne belge dans cette région de- 
puis quarante ans ? 

Pourquoi avoir adhéré si aveu- 
glément, y compris chez des mili- 
tants de gauche, à la confusion 
socio-raciale entre majorité eth- 
nique et préférence autochtone, 
au nom de la « démocratie » ? Ne 
voyait-on pas que l'idéal démo- 
cratique était dévoyé et bafoué au 
point de justifier des pogroms et, 
finalement, un génocide ? Cela 
mérite réflexion. 
Aujourd'hui, la société rwan- 

daise est piégée par la tentation 
des cuipabilités collectives, nour- 
ries par le sang versé et par les 
calculs de responsables de divers 
bords, qui trouvent intérêt à di- 
luer les responsabilités politiques 
et idéologiques. Rechercher la vé- 
rité en France, c’est aussi aider, 
par l'exemple, ce pays meurtri et 
agir pour que le génocide n'ait 
pas réussi à cautionner définitive- 
ment un racisme dont la conta- 
gion en Afrique centrale est re- 
doutable, 

Jean-Pierre Chrétien est 
directeur de recherche au CNRS 
(Centre de recherches africaines, 
Paris-I}. 

AU COURRIER DU « MONDE » 

LA PRÉTENDUE 
LOI DE LYNCH 
Un de vos lecteurs parie, dans Le 

Monde du 5 février, d'une prétendue 
< loi de Lynch » permettant l'exé- 
cution séance tenante d'un malfai- 
teur pris sur le fait, quel fantasme 
franchouillard ! Sachez qu'il ne 
s'agit aucunement d'un texte juri- 

dique quelconque, mais d'une pra- 
tique répréhensible, d’un crime. 
L'expression « joï de Lynch » est une 
antiphrase (à l'instar de la « ἰοἱ de la 
Jungle ») qui n'a jamais, au grand ja- 
maïs, fait partie du droit américain, 
que ce soit au niveau fédéral ou 
d'un Etat. 

Le sieur Lynch (Wikam) était un 
militaire qui, au début du XIX: siècle, 
à la suite de la guerre d'Indépen- 
dance, prenait sur lui d'exécuter ou 
de faire exécuter sommairement des 
loyalistes (fidèles à la couronne bri- 
tamnique), cela dehors de toute 
légalité, en usurpant la fonction de 
magistrat. Le lynchage fut par la 
suite pratiqué, surtout dans le Sud, 
non pas « abondamment contre les 
esclaves évadés », mais après la 
guerre de Sécession, contre des 
Noirs (émancipés, donc), soup- 

çonnés de viols ou d’autres crimes 
contre des Blancs, mais soustraits à 
l'exercice de la justice officielle. 

Gabrielle Knecht-Bechdolff 
Strasbourg 
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BOURSE ve plus en plus d'entre- 
prises versent des dividendes excep- 
Gonnels. Ils s'ajoutent pour le bon- 
heur des détenteurs d'actions de 
sociétés européennes à la progres- 

sion attendue des dividendes clas- 
siques et à la progression des cours. 
© CETTE TECHNIQUE s'inscrit dans le 
développement du « gouvernement 
d'entreprise ». Elle permet d'amélio- 

ENTREPRISES 

rer la rentabilité des capitaux 

les entreprises de leurs propres 
titres, une pratique très réparidue 
aux Etats-Unis. @ DAIMLER BENZ va 

distribuer 34 milliards de francs à 

propres et se compare au ral par ses actionnaires. En transformant 
fes réserves constituées depuis une 

dizaine d'années en dividende, le 

groupe reverse le surplus d'impôts 
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tout au long de la période, 
payes 

j illiards de deutschemarks. 

ΠΡ στη DES EAUX utilise 
cette méthode pour faciliter l'ab- 

sorption de Havas. 

Les sociétés cajolent leurs actionnaires avec des dividendes exceptionnels 
Daimler Benz, Générale des eaux, Reuters... ces versements généreux se multiplient. Loin d'appauvrir les entreprises, 

ces opérations - souvent facilitées par des raisons fiscales - améliorent leur rentabilité 
LES BOURSIERS sont à la fete. 

Les excellents résultats des entre- 
prises en 1997, tirent la cote vers les 
sommets, Les détenteurs d'actions 
de sociétés européennes vont non 
seulement bénéficier de la progres- 
sion des cours mais ils vont aussi 
toucher des dividendes qui s'an- 
noncent record : +126 % selon As- 
sociés en finance (et +14,6% pour 
les firmes françaises). En sus, un 
nombre croissant de sociétés dé- 
cident la distribution de dividendes 
« exceptionnels +. Ces primes au 
montant très élévé échappent à la 
politique classique de distribution 
des bénéfices annuels. Ainsi la Gé- 
nérale des eaux a décidé d'ama- 
douer les actionnaires d'Havas 
- qu'elle absorbe — en leur versant 

Les opérations récentes 

© Suez, avril 1997 : dividende 
exceptionnel de 3,8 milliards de 
francs lors de la fusion avec la 
Lyonnaise des eaux. 
Φ Cerus, avril 1997: 
remboursement d'apport de 
4,2 milliards de francs à la suite de 
la cession de la participation dans 
Valeo. 
Φ Reuters, décembre 1997 : 
annonce d'un dividende 
exceptionnel de 15 milliards de 
francs préféré à un programme de 
rachat d'actions. 
@ Havas, mars 1998 : dividende 
exceptionnel de 8,7 milliards de 
francs après l'absorption par 
Générale des eaux. : 
© Daimler-Benz, mars 1998 : 
annonce d'un dividende 
exceptionnel de 34,5 müliards de 
francs. 

une partie des liquidités. Le groupe 
allemand Daimler Benz a annoncé 
son intention de transférer 34,5 
ruilliards de francs de son bilan 
dans les poches de ses proprié- 
taires. Auparavant, Suez, Cerus et 
le britannique Reuters s'étaient 
également transformés en « bien- 
faiteurs ». Les sociétés euro- 
péennes sont-elles devenues subi- 
tement généreuses ? 

Le temps est révolu où les 
groupes riches de liquidités étaient 
bien considérés. Désormais «les 
entreprises cotées sont jugées sur la 
rentabilité de leurs capitaux propres 
et sur la progression de leurs béné- 
“Μυὸς par action », explique Jérôme 
Labin, responsable de la stratégie 
chez la société de Bourse Pinatton. 
Avec la baisse des taux d'intérêt, le 
coût des capitaux propres est pra- 
tiquement deux fois plus élévé que 
celui des emprunts. Les dirigeants 
ont donc entrepris de redistribuer 
dès que possible leurs excédents de 
capitaux à leur propriétaires, c'est- 
à-dire les actionnaires. 
Il y a deux façons de faire. Soit 

les sociétés rachètent leurs propres 
actions en vue de les annuler ; soit 
elles versent les bénéfices accumu- 
lés sous forme de dividendes ex- 
ceptionnels. « Le choix entre ces 
deux formules est conditionné par la 
fiscalité en vigueur dans les diffé- 
rents pays », remarque Franck Ben- 
zimua, stratégiste à la Société géné- 
rale. Aux Etats-Unis, les dividendes 
n'ouvrant pas le droit à un avoir 
fiscal, les sociétés préfèrent rache- 
ter leurs actions. En Europe, tout 
dépend des pays. En Allemagne le 
rachat d'action est encore interdit 
et la distribution d'un dividende 
exceptionnel de 20 deutschemarks 

par action Daimler Benz (soit un 
total de 10,3 milliards de deutsche- 
marks) s'explique par son intérêt 
fiscal : les bénéfices mis en réserve 
sont encore cette année davantage 
taxés que ceux distribués (la loi 
change en 1999, ce qui explique 
pourquoi Daimler le fait au- 
Jourd'huñ. En transformant les ré- 
serves constituées depuis une di- 
zaine d'années en dividende, 
Daimler Benz récupère le surplus 
d'impôts payés tout au long de la 
période, soit 2,9 milliards de marks. 
Même motivation fiscale en 

Grande-Bretagne. L'agence britan- 
nique d'informations financières 
Reuters avait envisagé en octobre 
1996 de racheter une part de ses ac- 
tions. Mais la modification de la lé- 

L'AFB critique la candidature du Crédit mutuel au rachat du CIC 
LA FRONDE autour de la can- 

didature du Crédit mutuel au ra- 
chat du CIC monte. Alors que le 
Comité des établissements de cré- 
dit a donné, jeudi 12 mars, un avis 
positif sur les cinq candidats en 
lice, qui sont la BNP, la Société gé- 
nérale, le Crédit mutuel, le CCF et 
le néerlandais ABN-Amro, la 
Commission de privatisation doit 
remettre, mardi 17 mars, un avis, 
non conforme, sur les candidats 
autorisés à déposer une offre dé- 
finitive. Le gouvernément devra 
ensuite établir une présélection 
cette semaine, ou un peu plus 
tard. Soit la commission suit 1a 
position du cahier des charges, 
qui est de réduire le nombre de 
candidats, soit elle joue l'apaise- 

ment et laisse les cinq candidats 
en piste. 

La grogne se polarise sur la can- 
didature du Crédit mutuel. Après 
Daniel Bouton, PDG de la Société 
générale, qui l'a fermement ré- 
cusée, mercredi 11mars (Le 
Monde du 13 mars), l'Association 
française des banques (ΔΕΒ) 3 in- 
diqué, jeudi 12 mars, avoir écrit 
une lettre à Dominique Strauss- 
Kahn, ministre de l'économie et 
des finances. Michel Freyche, pré- 
sident de l'AFB, sans révéler le 
contenu de la lettre, a seulement 
indiqué qu'elle reprenait ia posi- 
tion de M. Bouton. Et de brandir 
la menace qu’en cas de victoire du 
Crédit mutuel « {es candidats dé- 
boutés pourraient décider d'inten- 

Reprise des négociations à l'AFB 

Le dialogue sur le renouvellement de La convention collective 
pourrait reprendre le 6 avril entre l'Association française des 
banques (ΑΕΒ) et les syndicats. H avait été interrompu en février par 
les syndicats, qui exigeaient que l'AFB dénonce au préalable la 
convention existante et accepte de discuter des 35 heures. 
Dans une lettre adressée le 10 mars aux syndicats, le patronat pro- 

pose « d'inscrire le temps de travail », qui n'est pas un sujet « tabou », 
parmi les « thèmes prioritaires » de la négociation. Si les 35 heures ne 
peuvent, pour l'AFB, qu'être négociées au « niveau de l'entreprise », 
les « multiples autres méthodes » d'aménagement du temps de travail 
peuvent continuer à être discutées au niveau de la branche. Jeudi 
12 mars, les syndicats ont annoncé qu'ils se rendraient au rendez- 
vous fixé par PAFB. : 

I _ EIFB, 
Lors de La séancr: du C'onseil de Surseillance de ΕΙΕΒ du 25 février 1908. presidee par Monsteur 
deëm de LA CHAUVINIÈRE, Monsieur Georges FRANÇOIS, Président du Directoire, à fait 
un expose sur l'évolution de l'actruité au cours dé l'exercice 1997 

Le PNB véblit a 245 ME. en progression de 5 “Ὁ. Les charges avant ansmente de 17%, 
Le resuliat courant s'éleve a ἸΔῈ Δ MF contre 49.8 MF en 1946, Apres constituhion de prou1sions 
4Euru, plan de dès δ᾽ eloppement 
4452 MF contre 21,5 MF en 194, 

t, impôt sur les sociétés. participations. le benefice net s'établit 

ΕἸΕΒ à connu τῶν; année record sur les actrvttes » AGlkons + el ἀόπτ ὧν », 'ativité  obliganonss 
απ: απί au comtraire souffert de La baisse des αι d'inérêt et de la faible volmtilite. L'européansation 
dk l'offre we cuncretus ut permet d'envisager l'avenir sous un bon augure 
La qualiié de l'analyse a été pariiculierement reconnue en 1997 par des classement: efecruès 
par des Gr£:nIsmes RaDONAUX ΟἹ IMTETRAUONAUX. 

Joël RRESSANX. membre du Directoire . 3 souligné que les bonnes relations avec les bemques 
régamales du groupe CC ont permis à EIFB de participer à plusieurs opérations financières 
et de devenir ainsr une des prenueres sovictés de bourse introductrices sur le Second et k Nouveau 
Marche. 
BLC, société de gestion filiale de EXFB. a realise pour sa part un résultat net de 3.5 MF contre 
23 MF en 1996. 

ΒΝ 

ter une action [en justice ἃ 
Bruxelles], à laquelle l'AFB pour- 
rait se joindre ». 

Le Crédit mutuel n’a pas tardé à 
répondre et a indiqué dans un 
communiqué jeudi que Pattaque 
«sur un terrain juridique » lancée 
par le président de la Société gé- 
nérale était « dénuée de tout fon- 
dement ». Répondant aux propos 
de M. Bouton, qui avançait que 
les statuts de la banque ne lui per- 
mettaient pas d'être candidat, la 
banque a affirmé que « les statuts 
du Crédit mutuel l'autorisent à 
mandater sa filiale, la Banque fé- 
dérative du Crédit mutuel, banque 
AFB plus que centenaire », pour 
acquérir le CIC. 

Et de poursuivre : Bercy «a par 
sa décision du 12 décembre 1997 
déclaré vette candidature rece- 
ruble », poursuit le communiqué. 
Son président, Etienne Pflinlin, ἃ 
« regretté le caractère gratuite- 
ment polémique de ces attaques in- 
fondées v. Michel Lucas, directeur 
général du Crédit mutuel, a pour 
sa part implicitement accusé, jeu- 
di, M. Bouton de se placer «au- 
dessus des lois + concernant le ca- 
hier des charges pour la reprise 
du groupe CIC, qui préconise la 
discrétion. En tout cas, l'agitation 
monte. 

Pascale Santi 

gislation britannique a rendu cette 
technique moins interressante 
pour les actionnaires. Reuters a fait 
machine arrière et, en décembre 
1997, a opté pour Le versement d'un 
«bonus » de 1,5 milliard de livres. 

« GOUVERNEMENT D'ENTREPRISE » 
Les dirigeants français récemment 
convertis au « gouvemement d’en- 
treprise » veulent séduire leurs ac- 
tionnaires par ces techniques avant 
d'y être forcés par les plus revendi- 
catifs d’entre eux. Trois opérations 
ont eu lieu mais avec des objectifs 
à chaque fois particuliers. Les deux 
premières sont lièes à des fusions. 
La distribution de superdividendes 
permet en effet d'aplanir certaines 
difficultés. ἢ] y a un an, lors des né- 

gociations sur la fusion entre Suez 
et Lyonnaise des eaux, les adminis- 
trateurs de Suez ne voulaient pas 
que le groupe de Jérôme Monod 
mette la main sur la trésorerie dor- 
mante de Suez (5 milliards de 
francs). Gérard Mestrallet, le pré- 
sident de Suez et Jérôme Monod 
avaient donc prévu de distribuer 
quatre fois le dividende normal. 
Hostile à cette fusion, Jean-Marie 
Messier, le président de la Générale 
des eaux, a publiquement pris parti 
pour un dividende exceptionnel, 
qui s’est finalement élevé à 3,8 mil- 
Dards de francs. 

Aujourd'hui, alors qu’elle ab- 
sorbe Havas, la Générale des eaux 
prend les devants. En jouant habi- 
lement sur la redistribution des 1 
quidités et d'une partie des ré- 
serves d'Havas (soit au total 
8,7 milliards de francs), la Générale 

. des eaux a réussi à résoudre l’en- 
semble des contraintes qui pe- 
saient sur la fusion. L'opération 
permet de contenter les action- 
naires minoritaires d'Havas et, sur- 
tout elle préserve ses propres ac- 
tionnaires d'une diminution des 
bénéfices par action futurs. Car le 
nombre d'actions créées en 
échange a été réduit à 0,4 action 
Générale des eaux pour une action 
Havas. En tenant compte de l'inté- 
gration fiscale des deux groupes, 
l'opération devrait même avoir un 
effet positif de 3% sur le bénéfice 
1998 du nouveau groupe. 
Egratignant au passage la ges- 

tion de Pierre Dauzier, l’ancien pré- 
sident de Havas, Jean-Marie Mes- 
sier a précisé que sa proie était 
surcapitalisée. En absorbant Finté- 
gralité des fonds propres d'Havas, 
la Générale des eaux risquait de dé- 

séquilibrer son bilan. Elle en a donc 

redistribué une partie aux anciens 

actionnaires d'Havas, Ces derniers 

vont recevoir, une somme de 

107 francs par action Havas se dé- 

composant en 46 francs de divi- 

dende exceptiormel et 61 francs de 

remboursement d'apport prélevé 
sur les primes d'émission. 

La troisième opération de super- 

dividende en France a été effectuée 

par Cerus en avril 1997. À la suite 

de la cession de sa participation de 
28 % dans Valeo, le holding contré- 
lé par l'homme d'affaires italien 
Carlo De Benedetti se retrouvait 
avec, pour actif principal, une tré- 
sorerie de 6,5 milliards de francs. 
Les actionnaires minoritaires de 
Cerus qui avaient subi plusieurs 
années de pertes, n’ont pas voulu 
poursuivre l'aventure. Cerus a 
donc décidé de les rembourser 
versant 110 francs par action. 

Rachat d’action ou superdivi- 
dende, ces techniques bénéficient 

Certaines entreprises les utilisent 
parfois à leur seul profit. Bouygues, 
en 1996, ἃ fait remonter un divi- 
dende exceptionnel de 512 millions 

Sanford Weill a gagné 1,64 milliard de francs en 1997 
SANFORD Ι. WEILL, soixante-quatre ans, 

« Sandy», le président- directeur général du 
groupe de services financiers américain Travelers, 
est un homme riche, très riche. En exerçant en 
1997 les + stock options », des options sur actions 
Travelers qui lui ont été allouées il y a plusieurs 
années, il a encore accru sa fortune. Et pas de ma- : 
nière symbolique : il a touché 220,2 millions de 
dollars, soit l’incroyable somme de 1,34 milliard de 
francs ! 

Une fortune qui s'ajoute à la rémunération de 
ce patron pour 1997, elle-même impressionnante : 
selon l’agence Bloomberg, Travelers lui a versé en 
1997 l'équivalent de 49,9 millions de dollars (plus 
de 300 millions de francs) en salaire, bonus, avan- 
tages en nature et en lui distribuant d’autres stock 
options 1 Le double de ce qu’il avait touché en 
1996. 1] affiche ainsi l’une des plus grosses « fiches 
de paie » de l'histoire de Wail Street. Encore infé- 
rieure toutefois à celle du patron de Walt Disney, 
Michael Eïsner, qui a gagné plus de 500 millions 
de dollars en 1997 en exerçant des optians sur ac- 
tions qui luï avaient été attribuées en 1989. 

La distribution de stock options est un des sys- 
tèmes de rémunération des dirigeants et des sala- 
riés les plus avantageux. 1] consiste à réserver à 
certains salariés le droit d'acheter des actions de 
leur entreprise à un prix préférentiel au bout de 
trois, quatre, cinq ans. Pendant cette période, les 
salariés ont un intérêt direct à ce que l'entreprise 
se porte bien, soit bien gérée et se développe, ce 
qui fait théoriquement grimper son cours de 
Bourse. Et plus l’action monte, plus ils s'enri- 
chissent potentiellement. Si l’entreprise réussit, 
ils touchent le « jackpot » le jour où ils ont le droit 
d'exercer leurs options, c’est-à-dire de les échan- 
ger contre des actions, qu'ils peuvent soït garder 

soit vendre sur le marché pour obtenir du cash. Si 
M. Weill ἃ gagné autant d’argent en exerçant ses 
options sur action, c'est parce que Travelers a 
connu en1997 un parcours boursier exceptionnel : 
l'action a gagné 78 %, portant la capitalisation du 
groupe à 68,5 milliards de dollars, ce qui fait de 
Travelers le deuxième groupe financier américain. 
En septembre, M. Weill avait annoncé le rachat 
par son groupe de fa banque d’investissement 
américaine Salomon Brothers, pour la fusionner 
avec son propre courtier Smith Barney. 

L'homme est reconnu par ses pairs comme un 
patron exceptionnel. Fils d'un tailleur polonais 
immigré aux Etats-Unis, il est né à Brooklyn en 
1933 et.a débuté sa carrière à Wall Street comme 
garçon de course pour la banque Bear Stearns. En 
1960, il a fondé avec trois amis sa propre société 
de Bourse : Carter, Berlind, Potoma & Weill, puis a 
commencé à racheter des sociétés financières en 
mauvaise posture dans les années 70 jusqu’à for- 
mer la banque d'investissement Shearson. En 
1981, if ἃ réussi-un grand coup en vendant cette 
banque à American Express pour 930 millions de 
dollars, et en rejoignant ce groupe. il la quitté 
quatre ans plus tard, pour prendre la tête de la so- 
ciété financière Commercial Credit, cédée par 
Control Data. 
A partir de cette tête de pont, il a multiplié les 

acquisitions dans les services financiers : i! à re- 
pris le groupe financier Primerica en 1988, puis 
l'assureur Travelers en 1992 et 1993. {I a racheté la 
maison de titres de Shearson en 1993, puis une 
partie des activités de l’assureur Aetna en 1996 
jusqu'à Salomon Brothers l’année suivante pour 
plus de 9 milliards de dollars ! ' 

Sophie Fay 

Les Bourses américaines Nasdaq et Amex fusionnent 
LES RAPPROCHEMENTS entre 

places boursières ne concernent 
pas seulement l'Europe continen- 
tale dans la perspective du lance- 
ment de la monnaie unique. Afin 
d'offrir une meilleure alternative 
au New York Stock Exchange 
(NYSE), la première Bourse des 
Etats-Unis et du monde, les rar- 
chés d'actions numéros deux et 
trois outre-Atlantique, le Nasdaq 
(National Association of Security 
Dealers Automated Quotation) et 
l'Amex (American stock exchange) 
ont annoncé, jeudi 12 mars, leur 
intention de fusionner. A la fin de 
1997, la capitalisation des sociétés 
cotées sur I NYSE atteignait 

, 
# 

11200 milliards de dollars  léphone qui viennent de réaliser la  sactions électroniques entre ordi- 
(68 000 milliards de francs), à 
comparer aux 1800 milliards de 
dollars du Nasdaq et au 162 mil- 
liards de dollars de l'Amex. 

. Amex n'augmentera donc pas 
énormément la capitalisation du 
Nasdaq, mais il lui apportera 
475 entreprises cotées, portant le 
nombre de sociétés présentes sur 
la nouvelle Bourse à énviron 6 000, 
à comparer aux 3 000 cotées sur le 
NYSE. Plus encore, le Nasdaq, qui 
regroupe les valeurs de croissance 
les plus dynamiques de l’économie 
américaine, à l'image de Micro- 
soft, d'Intel, de MCI ou de World- 
Com - les deux compagnies de té- 

plus importante fusion de l'his- 
toire (37 milliards de dollars) aux 
États-Unis -, pourrait bénéficier 
des outils techniques d'Amex. Ce 
marché s'est notamment fait une 
spécialité des options sur actions. 
Le contrat d'option sur le Dow 
Jones, qui permet de parier sur les 
évolutions de cet indice célèbre, 
est ainsi traité sur Amex. Autre 
complémentarité, Amex, comme 
le NYSE, reste une Bourse qui uti- 
Bse la cotation à la « criée » réali- 
sée par des courtiers présents phy- 
siquement, alors que {e Nasdaq 
fonctionne exclusivement, depuis 
sa création en 1971, avec des tran- 

ἰ 

nateurs. 
Le renforcement à venir de la 

concurrence entre les places bour- cali arr) ne semble Ῥὰ5 πὶ inqui le NYSE, dont le président, Richard Grasso, s'est félicité jeudi « de l'annonce du rap- Prüchement qui sera utile à fout le monde dans l'industrie financière ». La grande majorité des «blue chips », c'est-à-dire des « valeurs 
vedeites » américaines, reste l'apa- nage du NYSE, tout comme les tente qui composent l'indice Dow Jones, dont l’évolution commande 
celle des autres 4 als. — (AFB) Places internatio- 

€ 
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La Mégane, l'export et la finance permettent 
à Renault de renouer avec les bénéfices 

Le constructeur profite aussi des mesures d'économie qu'il a engagées et de profits exceptionnels 
Le redressement des ἕ ᾿ bénéf ge dm ds du succès des modèles de 

{ventes de titres, crédits d'impôts) mais surtout 

marque au losange ἃ gagné en 
1997 5,427 milliards de francs. Il y 
ἃ un au, personne n'aurait osé 
imaginer une telle performance : 
Louis Schweitzer annonçait le fer- 
meture de l'usine belge de VI- 

vorde, qui employait 3100 per- 
sonnes, la suppression de 3 700 
postes en France et une perte de 
5,248 milliards de francs pour. 
1996. Comment un tel retourmne- 
ment de situation a-t-il pu surve- 
air? | 

Tout d’abord, Renault a bénéfi- 
cié en 1997 d’élémènts exception- 
nels. En vendant ses participa- 
tions dans Elf et dans Volvo, le 
constructeur a dégagé des plus- 
values de 1,649 milliard de francs. 
1 a aussi vu son résultat net gonflé 
‘de 1,343 milliard de francs par des 
produits d'impôts différés trou- 
vant leur origine dans les lourdes 
Pertes des années 80. i 

Ceci étant dit, l'exploitation de 
Renault n’en a pas moins nette- 
ment progressé. « Hors charges de 
restructuration, le résultat d’exploi- 
tation de Renault est passé d'une 
perte de 2,081 milliards à un gain 
de 3,574 milliards en un an». En. 
1997, Renauït a passé des provi- 
sions pour des plans sociaux en 
France {1 500 suppressions de 
postes et 1200 reclasserments in- 
ternes) et en Espagne. - 

L'activité automobile est à Fork- 
gine de cette progression. « Hors 

L'Etattoujours 
ésent au cit ἘΣ = 

L'action Renault ve cesse de 
s'envoler mois. 

aujour@hni 
Sée à plus de 20 milliards de francs. 
Mais « PEtat n'a dans l'inmédiat 

lis de ἀἀρμεφαμμμε ρος son εχ- 
ploitation a dégagé un t de 
2,269 milliards, contre sis 
de 2,76 milliards en 1996», déve- 
loppe M. Schweitzer. Certes, Ja 
hausse de la Hvre sterting a gonflé 
le résultat d'exploitation « de plus 
de un rnilliard de francs », chiffre à 

du sterling. Mais Renault ἃ sux- 
tout enregistré Jes fruits du succès 
de ses modèles - Mégane Scénic, 
Kangoo et Nouvel Espace -- et du 
repositionnement de sa politique 
commerciale avec des voitures 
mieux équipées pour le même 
prix. Le chiffre d'affaires de la 
branche automobile (80 % de celui 

francs et le chiffre d’affaires glo- 
bal de 12,9 % à 208 milliards. Mal- 

près 
tiers de ses voitures. C'est à Pex- 
portation, en Europe et à l'exté- 
rieur du Vieux Continent, que les 
ventes de la marque au losange 
ont crû. 
Une augmentation des ventes 

d'autant plus rentable que Re- 
aauit a vendu proportionnelle- 
ment plus de véhicules de gamme 

de devenir le constructeur Je plus 
compétitif d'Europe au tournant 

. du siècle. 

Pour 1998, Renault prévoit que 
lé résultat d'exploitation de sa 
branche automobile sera encore 
en progression. € Nous tablons sur 

. un marché français en croissance 
de 10 %, ce qui devrait favoriser Re- 
nault, et sur un marché européen 
en croissance de 1%», annonce 
M. Schweïtzer. La Scénic reste en- 
core cette année le seul mono- 
space de gamme moyenne dispo- 
aible sur le marché et pourra 
bénéficier à plein de son succès 
puisque les capacités de produc- 
tion ont été accrues pour ré- 
pondre à [8 demande. Renault 
compte aussi sur la Clio 2, qui doit 
être lancée ce week-end en 
France. Enfin, Renault devrait 
profiter de son intermationalisa- 
tion accrue, avec l'ouverture cette 
année de l'usine brésilienne et le 
début d’une production à petite 
échelle en Russie. 

L'activité camions de Renault, si 

Nouvel accord sur le comité 
de groupe européen 

UN AN après le déclenchement 
de la fermeture de l'usine belge de 
Vilvorde et le rôle considérable 

pris par le comité de groupe euro- 
péen de Renault (Le Monde des 

6-7 avril et dn 9 maï 1997), la direc- 

tion et l'ensemble des syndicats du 

constructeur d'automobiles -- y 
compris cette fois la CGT - ont si- 
gné le vendredi 6 mars un avenant 

à l'accord de 1995. Conformément 

au jugement prononcé en mai 

1997 par la cour d’appel de Ver- 

sailles, ce nouvel accord précise 

qu'sen cas de projet de décision 

exceptionnelle ayant des consé- 

quences transnationales et de na- 

ture à affecter consiiérablement les 

intérêts des salariés, le comité de 

groupe européen est réuni en $es- 

sion extraordinaire. Dans cette Si- 

tuation, le comité de groupe eur0- 

péen est consulté, au sens de 

l'article 2 de la directive du 22 sep- 

tembre 1994, c'est-à-dire donne lieu 

à dialogue et échanges de vues, en 

temps utile, de sorte que les #lé- 

ments du débat puissent être encore 

intégrés au processus de décision » 

Si l'ordre du jour et l'organisation 

des réunions restent fixés par ke 

président du comité avec le secré- 

taire, désormais, « ἃ défaut d'ac- 
cord, Fordre du jour et l'organisa- 

tion des réunions sont fixés par le 

cord avec le président. « Ces réu- 
nions peuvent être précédées par la 
diffusion d'un dossier concernant 
les sujets à l'ordre du jour, remis 
pour étude, huit jours avant la réu- 
nion, sauf circonstances exception- 
nelles. » La réunion du seul bureau 
après l'annonce de la fermeture de 

Vilvorde avait été l'un des conten- 
tieux en 1997. 

Dans le cadre de la formation 
du comité de groupe européen, 
Renault. organise du hmdi 9 mars 
au samedi 14 une session εἰ 

à l'ensemble de ses trente 

membres. Financées en grande 

partie par la Commission euro- 
ces journées élaborées 

par le Code {Centre d'observation 
de la directive européenne) ont 

permis aux élus d'entendre diffé- 
rents dirigeants de Renault, 
comme Michel de Virville, secré- 
taire général, ou Carlos Ghosn, di- 
recteur général adjoint, et de dé- 
battre avec eux, ainsi qu'avec des 
experts et des représentants pa- 

européens. - tronaux et syndicaux 

Frédéric Lemaître 

des mesures d'économie de 
chiffre d'affaires a crû de 12,9 % à 208 milBards 

gamme et 
roduction. Le 

elle est restée déficitaire, a perdu 
beaucoup moins d'argent en 1997 
qu'en 1996. « Hors frais de restruc- 
duration, ses pertes d'exploitation 
sont passées de 598 à 44 millions de 
francs. Surtout, Fexploitation est re- 
devenue positive au second se- 
mestre 1997 », détaille M. Schweit- 
2er. Ce qui 5" potamment 
par le plein effet de la commercia- 
lisation des produits lancés ces 

ς 1 années. Mais sur- 
tout par une bonne tenue du mar- 
ché américain et encore plus de la 
fliate Mack Trucks ainsi que par 
un début de redressement du 

suitat d'exploitation de nos activités 
camions devrait être à l’équilibre 
en 1998 », promet M. Schweïtzer. 
La branche financière, quan! 

elle, continue d’alimenter forte- 
ment les bénéfices de Renault. 
« Hors frais de-restructuration, son 
résultat d'exploitation est passé de 
1,277 à 1349 milliard de francs », 
développe le PDG, «Ce résultat 
devrait être stable cette année. » 
En un an, Renault a donc su 

de francs. La direction et l'ensemble des syndi- 
cts ont signé un accord sur la consultation du 
comité de groupe européen. 

Produits 
commerciale mieux , 
réductions de coûts et des élé- 
wents exceptionnels ont permis 
au groupe de renouer avec les bé- 
néfices. La fermeture de Vilvorde, 
dont près de 700 des 3 100 salariés 

pour rien dans ce redressement : 
ils ne feront sentir leurs effets 
qu'à partir de cette année. « La si- 
tuation de Renault n'était pas aussi 
critique que le prétendait la direc- 
tion générale, ia fermeture de Vi- 
vorde n'était pas justifiée », estime 
la CFDT. « C'était une décision 
douloureuse et nécessaire », af- 
firme pour sa part Louis Schweit- 
2er, qui ἃ garanti, jeudi, qu'il n’y 
aurait pas de nouveau Vilvorde. 
Ce qui π᾿ pas Renault 
de continuer à supprimer 3 000 
postes par 20, dans un contexte 

ité de pro- 
duction d'un tiers et de guerre des 
prix 

Virginie Malingre 

Le chimiste et pharmacien allemand 
Hoechst est pessimiste pour 1998 
LE GROUPE chimique allemand Hoechst, en pleine mutation, s’est 
montré pessimiste pour 1998. Les coûts de la restructuration prévue 
dans sa filiale phannaceutique Hoechst Marion Roussel (HMR) et la 
crise en Asie pèseront sur les résultats. À cela s'ajoute la chute prévue 
des prix des produits chimiques pétroliers. « Globalement, 1998 sera 
une année difficile, a déclaré le président du directoire, Juergen Dor- 
mann, jeudi 12 mars. En ce qui concerne le bénéfice d'exploitation, nous 
pensons pouvoir le maintenir au niveau du résultat de 1997, sur une base 
comparable. » 
En 1997, Hoechst a dégagé un bénéfice d'exploitation de 3,653 mil- 
liards de deutschemarks (12,4 milliards de francs), en baisse de 10 %. 
Le résultat net a diminué de 36 %, à 1,34 milliard de deutschemarks. 
L'année 1998 s'annonce comme une période de transition. Le chiffre 
d’affaires de la firme va se réduire, passant de 52,1 milliards de 
deutschemarks à 40 à 45 milliards, en raison de cession d'activités 
chimiques comme Messer et Herberts (gaz industriels et laques) ou 
encore Trevira (polyester). A La Bourse de Francfort, les investisseurs 
ont vivement réagi. Après s'être déprécié de plus de 6%, l'action per- 
daît 4,6 %, à 70,10 deutschemarks. 

Le Venezuela refuse de baisser 

sa production de pétrole 
LES COURS du brent sont demeurés sous la barre des 13 dollars, jeu- 
di 12 mars, le baril de référence de la mer du Nord se négociant à 
Londres à 12,96 dollars. Au même moment, le Venezuela ἃ réaffirmé, 
par la voix de son président de la République, sa volonté de ne pas ré- 
duire sa production pétrolière. « Nous resterons fermes sur notre posi- 
tion », a déclaré M. Rafael Caldera, jeudi, dans un message à la na- 
tion. 
Le chef de Etat a rejeté l'idée selon laquelle la baisse des cours du 
brut serait attribuable au dépassement, par son pays, de son quota de 
production de 2,58 millions de barils/jour fixé par l'Organisation des 
pays exportateurs de pétrole (OPEP). M. Caldera a critiqué « la rigidi- 
té démodée » des quotas de l'OPEP car « cette organisation ne contrôle 
plus le marché, comme elle a pu le faire dans le passé». Pour hi, il ne 
suffit pas de se restreindre pour faire remonter les prix, car la part de 
marché laissée est immédiatement prise par d’autres producteurs. 

FN EP 
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Leader mondial des ma- 

tériaux de construction, 

Lafarge oœupe des posi- 

tions de premier plan dans 

ses six métiers (ciment, 

bétons, granulats, plâtre, 

matériaux de spécialités et 
toiture). | 

Avec 65 000 collaborateurs 

réalisant un chiffre d'af- 

faires de @ milliards de 

francs dans plus de 60 pays, 

Laferge fait progresser les 

matériaux de construction 

en apportant ainsi plus de 

confort, d'esthétique et de 

sécurité au cadre de vie 

quotidien. 

+35% 

Θ. 
Résultat d'exploitation 

+32 % 

L 
Résultat net 

Part du Groupe 

+33 90 

L 
Bénéfice net 
par action 

En millions de francs 

Résultat d'exploitation courant 

Résultat net part du Groupe 

Bénéfice net par action (en FRF) 

Marge brute d'autofinancement 

RÉSULTATS NETS 
EN FORTE HAUSSE 

Le chiffre d'affaires a augmenté de 

19,3 %, à 42 milliards de-francs. 

Le résultat d'exploitation courant 

a atteint 5 630 millions de francs 

(+35 %). Cet accroissement, qui a 
concerné toutes les activités du 

Groupe, reflète principalement : 

m en Europe occidentale, l’améliora- 

tion des ventes et la bonne tenue 
générale des prix, 

æ en Amérique du Nord, le niveau 

record de l'activité aux Etats-Unis et 

la poursuite du redressement au 

Canada, s'accompagnant d'une aug- 

mentation des prix, 

mæ ΙΔ progression de la plupart des 

marchés dans les. pays émergents 

(NPI, Europe Centrale et Orientale), 

= la poursuite de la politique de réduc- 

tion des coûts. 

Le résultat net part du Groupe s'ins- 

arit à 2 432 millions de francs (+32 %). 

Le bénéfice net par action ressort à 

27,2 francs (+33 %). Ces progressions 

sont les plus importantes depuis 

dix ans. 

Il sera proposé à l'Assemblée Générale 

de porter le dividende à 11 francs, soit 
16,50 francs avec l'avoir fiscal (+10 %). 

Ρ internet : http-//wwur.lafarge.com 

» Minitel : 3616 CLIFF 

} Service actionnaires : 
Nanéo Vert 

5 630 

2432 

27,2 

6 126 

+35 % 

+ 32 % 

+33 % 

+28 % 

4169 

1646 

20,5 

4774 
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En plus de la forte augmentation du 
chiffre d'affaires et des résultats, l'an 
dernier ἃ aussi été marqué par le suc- 
cès de l'acquisition de REDLAND, qui 

n'est pas intégrée dans les comptes de 
1997 et qui aurait porté à 61,5 mil 

lard le chiffre d'affaires consolidé de 

LAFARGE en 1997. Cette acquisition, qui 
permet à LAFARGE de renforcer son les- 

desship mondial dans les matériaux de 
* construction avec, notamment, l'élargisse- 
ment de sa gamme d'activités à la toiture, 
aura dès 1998 un impact positif sur le résut- 

tat net par action. 
Pour assurer les moyens financiers de 
son développement, LAFARGE ἃ 

décidé de lancer une augmentation 
de capital d'environ trois milliards 
de francs, avec droit préférentiel 
de souscription. « LAFARGE, a 

déclaré Bertrand  COLLOMB, 

Président du Groupe, disposera ainsi 

de moyens renforcés pour conduire 
58 stratégie de aoïsanæ rentable 
notamment dans les päys émer- 
gents. La poursuite de nos actions de 

compétitivité et de développement, la 
bonne orientation générale de nos 

marchés et l'effet très positif de l'inté- 
gration de REDLAND, devraient se tra- 
duire en 1998 par la poursuite de la 
croissance de nos résultats. » 

Bertrand COLLOMB à par ailleurs 
précisé que « la crise asiatique n'aura 

pas d'impact significatif sur les béné- 
fices du Groupe ». 

Les matériaux pour 
construire le monde 

MONTERA & ASSOCIÉS 
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L'OPA d’Allianz sur les AGF va amener les deux 
groupes à repenser leur organisation en France 

Stratégie. À la mi-avril, l'assureur allemand sera le nouveau propriétaire 
des AGF, Ses dirigeants devront réorganiser 

les réseaux et revoir le management du deuxième assureur français 
AVRIL 1998 sera une date histo- 

rique pour l'assurance française. 
Dès le 1* jour du mois, la marque 
UAP disparaîtra pour laisser place 
partout à Axa. Et, le 15, ies AGF 
seront définitivement passées 
sous la bannière de l'allemand AI- 
lianz, devenant le deuxième assu- 
reur français derrière le groupe de 
Claude Bébéar. Après lé rappro- 
chement Axa-Uap, l'assureur ita- 
lien Generali ἃ continué à battre 
les cartes en lançant une OPA dite 
« hostile = sur les AGF, à 55 mil- 
liards de francs, le 13 octobre 
1997. Le monde des affaires fran- 
çais s'est alors trouvé en ébulli- 
tion. C'était la première fois qu'un 
étranger « osait » une OPA inami- 
cale. La riposte d'Allianz, le 
17 novembre, a abouti, au terme 
d'un accord avec le lion de Trieste, 
à la reprise des AGF et des deux 
tiers d'Athena dont le solde - GPA 
et Proxima - était cédé à Generali. 

tude des fusions. Sa filiale fran- 
çaise, Allianz Holding France, est 
née d'une série de rapproche- 
ments, notamment celui de Via et 
de Rhin et Moselle.les deux socié- 
tés d'assurances de la Compagnie 
de navigation mixte, acquises en 
1989. Mettant fin à plusieurs an- 
nées de démélés juridiques, le dif- 
férend entre les deux a été réglé 
enjanvier 1997. Le groupe 
d'outre-Rhin ne s'est donc pas 
jusqu'ici particulièrement distin- 
gué en France. 

SYNERGIES ET DOUBLONS 
Allianz ne peut pas se per- 

mettre de rater son entrée en 
force dans l'Hexagone avec les 
AGF. L'enjeu est de taille. Avec un 
chiffre d'affaires de 92,9 milliards 
de francs, le nouveau groupe re- 
présente 13,1% du marché hors 
assurance-vie français, derrière 
Axa qui détient environ 19% de ce 

marché et 6% du marché d'assu- 
rance-vie hexagonal Chaque acti- 
vité représentant quelque 30 mil- 
liards de francs de primes. Certes, 
les synergies sont mises en avant 
par les deux groupes. mais les 
doublons existent forcément. 
«En matière de personnel, nous 

continuerons les efforts de produc- 
tivité en cours dans chaque société 
et le rapprochement sera l'un des 
moyens d'y parvenir », a fait re- 
marque Dominique Bazy. 

Les seuls effectifs d’Allianz 
France ont été réduits d'un tiers 
depuis 1990 et devraient encore 
baisser sensiblement cette année 
(ils atteignaient 2079 personnes 
en 1997). Mais «ἢ n'y aura pas 
de licenciements secs », assure 
M. Bazy. 

Sur le terrain de la distribution, 
il s'agit de regrouper les 
1150 agents généraux des AGF, 
les 280 d’Allianz France, et le mü- 

Le chantier de la fusion est 
d'envergure. + L'abjectif est de re- 
grouper les sociétés françaises effi- 
cacement et de façon ordonnée », a 

360 francs pour une action 

indiqué laconiquement, jeudi  @ L’OPA (offre publique d'achat) un BCVG (bon de cession ou de 
12 mars, Dominique Bazy, pré- sur les AGF, ouverte le 16 février valeur garantie), qui garantit 
sident d'Allianz France, qui à an- (Le Monde du 18 février), sera 360 francs pour une action AGE, 
noncé pour Allianz France un  bouclée le 20 mars. Les résultats ep juin 2000, pour une action AGF 
chiffre d'affaire de 8.4 milliards de doivent être publiés vers la présentée et conservée. 
francs et un résultat net consolidé  mi-avril © L'offre principale consiste à 
de 186,5 millions de francs en © La plupart des actionnaires, apporter les titres AGF au prix de 
1997, en hausse de 8.8% par rap- peut-on estimer au stade actuel, 320 francs. Au final, Allianz 
port à 1996. souscriront probablement à l'offre  détiendra de toute façon au 

Le groupe allemand a f'habi-  subsidiafre, qui consiste à recevoir minimum 51 % des AGF. 

Bruno Bich veut pérenniser l'empire du jetable 
LONGTEMPS, Bruno Bich a vécu dans l'ombre 

de son baron de père, Marcel, le fondateur du 
groupe Bic, numéro un mondial du stylo à bille. 
Entré en 1975 dans l’entreprise familiale, à vingt- 
huit ans, après des études à l'université de New 
York et un début de carrière dans une banque 
d'affaires de Manhattan, il attendra 1993 pour en 
prendre la présidence, peu avant la mort de son 
père. Entre-temps, il a bâti la filiale américaine, 
Bic Corp. aujourd’hui la plus importante et la 
Plus rentable du groupe. 
Probablement conscient de succéder à un 

mythe, le deuxième des onze enfants du baron 
respectera une sorte de délai de décence avant de 
se mettre sur le devant de la scène. Le temps 
d'imprimer sa marque à l'entreprise, qu’il re- 
centre sur sa double vacation initiale, l'écriture et 
le jetable (stylos, briquets, rasoirs), après en avoir 
Changé toutes les têtes ou presque. En 1997, Bic a 
repris l'offénsive : il ἃ racheté coup sur coup le fa- 
bricant américain de stylos Sheaffer et le géant ai- 
lemand de l'effaceur, Tipp-Ex. 

PAS DU GENRE PARRIQIDE 

Ayant ainsi consolidé sa légitimité managériale, 
l'héritier - là famille controle 34% du capital et 
près de la moitié des droits de vote du groupe - 
s'est enfin décidé à sortir en pleine lumière, jeudi 
12 mars, pour présenter les (bons) comptes de Bic 
(Le Monde daté du 13 mars). Ce père de trois en- 
fants n'est pas du genre parricide. De Marcel, il ἃ 
fait sienne la profession de foi: « Nous voulons 
continuellement être à la pointe de l'innovation en 
créant des nouveaux produits qui améliorent la vie 
de millions de personnes dans le monde. : Et c’est 
presque à contre-cœur qu'il concède : « Nous de- 
vons reconnaître que, depuis quelques années, nous 

ne sommes plus “à la painte de l'innovation” ». 
L'une de ses premières décisions de président se- 
ra de doubler les dépenses de recherche et déve- 
loppement. Mais une pointe Bic, cela ne s’invente 
pas tous les matins... 

Alors, en attendant, Bruno veut capitaliser sur 
la marque fabuleuse que lui a léguée son père. Bic 
est aujourd’hui la troisième marque française la 
plus connue sur fa planète, après Dior et Chanel. 
Le produit de mass market par excellence - ano- 
nyme, jetable, à bas prix - derrière les griffes de la 
haute couture, quintessence du luxe... Une autre 
image de la France, dans laquelle Bruno Bich voit 
tout autant de noblesse, puisqu'il s’agit de faire, 
toujours selon Marcel, « des produits de huute 
qualité à un prix raisonnable ». Et qui se vendent, 
si possible, à des millions d'exemplaires. 

Ainsi, la dernière création de la branche briquet 
est un allume-ÿaz, « parce qu'il y a quarante mil- 
lions de barbecues aux Etats-Unis », explique-t-il 
posément. Le mass market, Bruno est tombé de- 
dans lorsqu'il était tout petit. Elevé aux Etats- 
Unis, dans le cuite de l’entreprise, il pense g/obal 
et se veut un adepte du benchmarking (étude des 
pratiques concurrentes) - il cherche plus souvent 
ses mots en français qu'en anglais. Lorsqu'il re- 
crute ses cadres, c'est chez les géants de la grande 
consommation : Procter & Gamble, Polaroid, Phi- 
lip Morris, Lego... Et si son père, grand régatier 
de l'America's Cup, lui a communiqué sa passion 
de la voile, lui it ἃ choisi, pour Bic, le sponsoring 
du football et de la formule 1 (Prost), les deux 
sports les plus médiatisés. « Bic aurait pu devenir 
un nom commun, mais elle doit rester une 
marque, » 

Pascal Galinier 

Le Grand Débat 
France Culture - Le Monde 

animé par Alain Rollat 

“Que faire pour l’Algérie” 

avec Salima Ghézali, Abdelhak Bererhi, Mario Bettati, 

Patrick Baudouin et Bernard-Henri Lévy. 

les lundis 16 et 23 mars 1998, 21h-22h 

QUE Se Monde 

lier de PFA, soit au total 
3225 agents, ce qui en fera le 
deuxième réseau en France. Il est 
aussi prévu d'unifier les marques. 
Plusieurs pôles de courtage de- 
vront aussi être regroupés car, Au- 
jourd'huï, chaque compagnie dis- 
pose de ce mode de distribution. 
Sur le terrain de la vente de pro- 
duits d'assurance dommages, la 
question des guichets bancaires 
devra aussi ètre tranchée rapide- 
ment. Allianz affirme avec force 
poursuivre le développement de 
l'accord avec le Crédit Lyonnais, 
qui a généré 200 millions de 
francs de primes en 1997. 

ÉCONOMIES D'ÉCHELLE 
Parallèlement, l'accord de ban- 

Cassurance entre la Société 
Générale, le britannique 
Commercial Union et les AGF dé- 
marre doucement, mais d'aucuns 
prétendent qu'i pourrait être re- 
vu. En tout cas. le marché de l’as- 
surance-vie en France est consi- 
déré comme « très important » par 
Allianz. «La question de la filiale 
d'assurance-vie du Lyonnais (UAF) 
pourrait être discutée avec la 
banque française », a souligné De- 
tlev Bremkamp, membre du di- 
rectoire d'Allianz AG. 
Quoi qu'il en soit. les écono- 

mies d'échelle en France sont 
d'ores et déjà estimées entre 600 
et 900 millions de francs par an, 
dans un horizon de cinq ans. 
Mais, surtout, il faudra régler la 
délicate question du management 
du nouveau groupe, et les respon- 
sabilités précises de Dominique 
Bazy, face aux autres directeurs 
généraux des AGF. Quant à la pré- 
Sidence du nouveau groupe, il est 
clair que la volonté d'Allianz est 
de maintenir en place Antoine 
Jeancourt-Galignani, PDG des 
AGF. Du moins dans un prernier 
temps. 

Pascale Santi 

Série noire 
pour les compagnies 

aériennes asiatiques 
Le tourisme s'est effondré, les dépenses augmentent 

HONGKONG 
Correspondance 

Rien ne va plus pour les compa- 
gries aériennes asiatiques. La crise 
qui ravage L région a stoppé A 

A compagnies 

ἡ 

PERSPECTIVE 
Korean Aïr en 1997 et la chute spec- 
taculaire des bénéfices de Cathay 
Pacific (Le Monde du 13 mars) en 
sont la traduction. 

Pour ces compagnies, c'est la série 
noire. Le tourisme s'est effondré à 
Hongkone depuis son retour à la 

cales ont baissé de 40 % à 70 %, réé- 
valuant toutes les dépenses des 
compagnies libellées en dollars. Afin 
de limiter {a sortie de devises, les 
gouvernements d'indonésie, de Co- 
rée du Sud et de Malaisie ont impo- 
sé de lourdes taxes à la sortie du ter- 
ritoire de leurs résidents. Pour ne 
rien arranger, plusieurs accidents 
d'avion ont fait mille morts dans La 

réduit pour l'essentiel au départ des 
touristes. Selon l'Association des 
compagnies d’Asie-Pacifique, le 
nombre de passagers sur des vols 
intemationaux était, à la fin de dé 
cembre, en recul de 7% sur douze 
mois, mais certames compagnies 
ont enregistré des chutes allant jus- 
qu'à 15 Ὁ ou 20 %. Le taux d'utilisa- 
tion des avions était tom- 
δ᾿ εὐ opus core ἋΣ 

contre plus de 71 36 en 
pa 1997. L'IATA, qui resroupe - 
les compagnies du monde entier, a 
divisé par deux ses prévisions de 
croissance dans la région pour Les 
cinq ans à venir, de 8% à 4% l'an 

RESULTATS 1997 

CHIFFRE D'AFFAIRES ET RÉSULTAT 
EN FORTE HAUSSE 

Réalisations 1997 

Le chiffre d'affaires consolidé 1997 du Groupe SOPRA s'est établi 
à 1 383,6 millions de francs en progression de 31,2 % par rapport 
8 celui de 1996. 

Cette croissance résulte, pour moitié des effets des acquisitions 
réalisées courant 1996 et fin 1997 et, pour moitié, de Îa croissance 
organique des différentes activités qui sont toutes en progression. 

L'activité de [a société SOPRA DPC qui a reçu la branche 
progiciels de CREDINTRANS 3 été consolidée à compter du 
15 novembre 1997, date de la prise de contrôle opérationnel. 

En année pleine, le chiffre d’affaires consolidé 1997 du Groupe 
aurait été de l'ordre de 1 460 millions de francs. 

L'activité à l'intemational s'est établie à 138 millions de francs, en 
progression de 30 % et les seules licences progiciels à l'International 
à 28 millions de francs, en progression de 40 % par rapport à 1996. 

Le résultat net consolidé, part du Groupe, pour 1997 s'élève à 
45,3 millions de francs et à 53 millions de francs avant 
amortissement des survaleurs. 

Le résultat d'exploitation atteint 105,5 millions comparé à 
33,8 millions en 1996. 

Les investissements d'infrastructure se sont élevés à 33 millions de 
francs et l'effort de Recherche et Développement à 23 % du chiffre 
d'affaires progiciels. soit plus de 120 millions de francs sur l'année. 

Les effectifs du Groupe ont été portés en fin d'année à 2 900 
collaborateurs, après recrutement de 575 nouveaux ingénieurs, et le 
plan de formation ambitieux mis en place en 1996 ἃ διό amplifié. 

Perspectives 

L'évoiution du marché des services en Europe, l'état du dispositif 
et des offres de SOPRA et l'accélération de son développement à 
l'International, confirment la perspective d’une croissance durable 
associée à un nouvel accroissement des marges dans les années à 
venir. 

Cette tendance pourrait, par ailleurs, être amplifiée par de 
nouvelles acquisitions ou partenariats. 
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Alors qu'il y a peu, elle estimait que 

les liaisons avec FAsie représenterait 

la moitié du trafic mondial en 2010. 

Dès lors, ces compagnies révisent 

leurs stratégies à la baisse. Garuda 

Indonesia, Philippines Airlines ou 

Korean Aïr ont réduit la fréquence 

de leurs vols domestiques et inter- 

oationaux «On découvre l'absence 
de flexibilité des grandes compagnies 

asiatiques, qui avaient serré les colits 

en utilisant des gros porteurs, et se 

trouvent contraintes d'exploiter 
ee avions vides », souligne 

Aussi nombres de commandes 
d'avions sont-elles retardées, voire 
annulées. La compagnie coréerme 
Asiana a repoussé sine die la Hvrai- 
son de six À 320 et dix-huit À 330, 
ainsi que des options sur dix autres 
A330. Philippines Airlines, Cathay 
Pacific, Thai Airways et Malaysian 
Airlines, qui figurent parmi les 
clients les plus importants des 
constructeurs aéronautiques, l'ont 
imitée. 

DÉGRAISSAGES 
Nombre de compagnies, telles 

que Korean Aï, Asiana, Malaysian 
Airlines et Thai Airways, tentent de 
revendre certains gros porteurs. 
Mais, explique Steve Miller, consul- 
tant à Hongkong, «le marché est 
difficile, car la crise a engendré des 
surcapacités. » Y compris en Europe, 
où certaines compagnies comme 
Swissair ou British Airways ont déci- 
dé de ne plus desservir certaines 
destinations asiatiques. 

Lorsque la législation le leur per- 
met, les compagnies dégraissent 
leurs effectifs, Cathay a Jicencié 760 
personnes à la mi-janvier, après 

mettre à pied plus de 4000 de ses 
14 000 employés. 

Pour l'heure, hormis Farrêt de Ja 
petite compagnie domestique ma- 
laise, Sasaga, il n’y a pas eu de dé- 
pôt de bilan dans un secteur majori- 
tairement contrôlé par les 
gouvernements. « Mais nombre 
d'entre elles sont tecimiquement en 
faillite, avec des dettes en dollars 
équivalant à plusieurs fois leurs fonds 
propres », explique Paul Luis. En 1n- 
donésie, les compagnies domes- 
tiques privées Sempati et Bouraq, 
qui n'arrivent plus à honorer leurs 
charges de leasing, risque de dépo- 
ser leur bilan en avril. Et Philippines 
Airlines, qui n'a jamais gagné 
d'argent, est au plus mal, après 
avoir réalisé d'énormes pertes de 
change. 

C'est un engrenage. Les compa- 
guies du monde entier se Hvrent à 
une guerre de prix sur la région. Ce 
qui laisse peu d'espoir de redresser 
les teen rie donc la si- 
tuation compagnies 

locales. 

Ke Monde 
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L'affaire du « faux 19/20 » connaît une suite judiciaire 
La contrefaçon du journal de France 3 à des fins publicitaires fait l'objet de deux procédures. L'une intentée par la CGT, 

qui pourrait être rejointe par la Société des journalistes, l'autre par la direction générale de la chaîne 

ciens ÉNRT CGT de France 3 ont 
été entendus, mardi 3 mars, par la 
Juge Evelyne Picard en charge de 
l'instruction. Les deux syndicats 
ävaient déposé 1me plainte contre 
X..., il y ἃ presque un an, pour 
« contrefaçon, complicité et recel » 
auprès du tribunal de grande ins- 
tance de Paris {Le Monde du 
15 mai 1997). 
Une semaine à peine après la 
had de contact » entre les re- 
Pr tants syndicaux et le 
d'instruction, me rt -à 
gatoire ἃ été lancée, selon 
M: Metzner, avocat de la partie ci- 
vie. Confortés dans leur recevabi- 
lité, après avoir été une première 
fois déboutés, le SNJ-CGT et le 
SNRT-CGT s'activent désormais 

Pour boucler le financement de la 
Procédure judiciaire. 
Lumdi 9 mars, .les salariés de la 

chaîne ont été _appelés à verser 
leur-obole afin de soutenir cette 
action en justice qui veut « préser- 
ver, sans attendre la confiance et 
l'intérêt que des millions de télé- 
‘Spectateurs et citoyens accordaient 
‘aux diverses éditions d'information 
de France 3 ». La Société des jour- 
nalistes (SDJ) examine la possibi- 
lité de se joindre à la plainte dé- 
posée par la CGT et de se 
constituer partie civile. - 
Tout a commencé par la diffu- 

sion sur M6, dans l'émission 
« Culture pub », il y a un an, d'un 
film publicitaire vantant un anti- 
dépresseur commercialisé par les 

” Laboratoires Pfizer. Ce film, réaïi- 
sé pour une société de production 
extérieure par un réalisateur habi- 
tué du «19/20», met-en séène 
dans les décors du journal natio- 
nal Laurence Piquet, une an- 
cienne présentatrice du « 19/20 ». 
Le film publicitaire a le goût et les 

couleurs du vrai journal télévisé. 
Tout y est : logo, générique. A tel 
point que la diffusion à la télévi- 
Sion de cet enregistrement à l'ori- 
gine réservé à cinq mille médecins 
a immédiatement déclenché une 
levée de boucliers. Les personnels 
de France 3, CGT et Société des 
journalistes (SDJ) en tête, ont im- 
médiatement jugé « inacceptable 
et choguante » l'utilisation de 
Pimage de leur journal à des fins 
commerciales (Le Monde du 
25 mars 1997). Exigeant «la véri- 
té » face à « la pudeur des conciu- 
sions » d’une enquête interne 
conduite en avril dérnier à la de- 
mande du président de France Té- 
lévision, Xavier Gouyou Beau- 
Champs, la CGT a souhaïté porter 
l'affaire devant les tribunaux, 
Pour que soient révélées les « cir- 
constances qui ont permis Putilisa- 
tion des décors et de la charte des 
émissions d'information, interdite 
Par les lois, là réglementation, les 

* conventions collectives et les règie- 
ments intérieurs » à des fins publi- 

citaires. Le rapport interne, réalisé 
par Jean-Charles Paracuellos, di- 
recteur de l'audit à France Télévi- 
sion, n'avait établi aucune res- 
ponsabilité Interne et se 
contentait de montrer du doigt un 
réalisateur pigiste et un ancien 
responsable commercial qui avait 
quitté entreprise. 

ASPECT FINANCIER 
Pourtant, c'est apparemment 

d'une filière organisée qu'il s'agit. 
Le faux « 19/20 » version médica- - 
ment n’a pas été le fait d’un seu] 
jour : neuf films promotionnels 
auraient été tournés sur le même 
modèle entre octobre 1992 et 
mars 1997, au profit de labora- 

sont donc très attendus par des 
salariés soucieux de défendre leur 
profession et le service public. 
Elles devraient notamment per- 
mettre de lever le voile sur l'as- 

Coup d'arrêt au projet de fusion entre CanalSatellite et TPS 
« LA FUSION entre CanalSatellite et TPS ne se 

Jera pas », a déclaré, jeudi 12 mars, Jean-Marie 
Messier, PDG de la Compagnie générale des 
eaux, nouvelle maison mère de Canal Plus, au 
cours d'une rencontre avec l'Association des 
journalistes des médias et de la communication. 
« C'est dommage Ca sr τῇ cette situation {deux 
importants bouquets de télévision numériques] 
Jait le jeu de l'industrie des programmes améri- 
cains, qui ont été surpayés jusqu'à plus de 40 % de 
leur valeur. Tant que France Télécom {concurrent 
de la Générale des eaux dans la téléphonie] au- 
ra une action dans TPS, ceite opération ne pourra 
pas se faire. TPS est une société en nom collectif 
et tout acte de gestion peut être bloqué par un des 
actionnaires. Dans un rapprochement de ce type, 
tout est négociable, pos technologie [le choix - 
du décodeur} », 4. ἘῚ précisé en déplorent le 
Er σα «plus les bouquets vont se développer, :” 

: Frère dans CLT-UFA. Coincée dans Audiofina, la 
- Générale.des eaux l'est aussi dans Electrafina, 

plus le rapprochement sera difficile, parce ga 
Jaudra modifier léquipenent | de réception d'un 
des bouquets ». 
D HR nue en di os mob GE 

effectués pour clarifier les relations entre Canal 
Plus et le groupe germano-Jluxembourgeois . 
CLT- UFA. Ainsi, « deux confits on ont 

été résolus : le groupe français s’est retiré de la 
chaîne À péage Premiere en Allemagne et la 
CLT-UFA a cédé sa participation directe dans le 
bouquet nmmérique TPS. Jean-Marie Messier ἃ 
assuré qu'il ne nOurrissait « aucune grande idée 
de Meccano» pour procéder à une vaste al- 
lance entre Canal Plus et CLT-UFA. 
Le président de la Compagnie générale des 

eaux a rappelé que, en termes purement capita- 
listiques, Havas (officiellement absorbé par le 
groupe de Jean-Marie Messier lundi 9 mars) n’a 
«aucune influence » dans la stratégie de la CLT- 
UFA. Via ses 20% dans Audiofina (holding de 

* CLT-UFA), Havas ἃ «trop ou trop peu ». « Cette 
situation n'est pas saine à moyen terme », a-t-il 
ajouté. Le principal «atout» d'Havas dans 
cette recomposition reste le droit de préemp- 

pdortité au rachat des parts d’Albert 

une autre structure indirecte de contrôle de 
᾿ CLF-UFA. Mais des négociations avancées avec 
Albert Frère devraient permettre à la Générale 
des eaux d'en sortir avant la fin de ’amée. 

- Enfin, jean-Marie Messier a précisé à propos 

d'Havas que «es cessions d’actifs sont termi- 
nées (.….), ce qui vaut aussi pour les titres de presse 
de l'ex-CEP». S'il a clairement indiqué que 
«L'Express n’est plus à vendre », il ἃ quand 
même laissé entendre que les fascicules et les 
jeux Nathan pourraient être cédés ou arrêtés. 

Jean-Marie Messier ἃ qualifié très durement 
la gestion de l'ex-président d'Havas Pierre Dau- 
zier « qui, en ratant des occasions de développe- 
ment, α fait perdre de la valeur au groupe. Les 
multiples conflits d'intérêt au sein du conseil d'ad- 
ministration et du capital d’Havas ont constitué 
une prime à limmobilisme », a-t-il affirmé. 
Après avoir coupé les branches jugées trop peu 
rentables ou non stragétiques, Jean-Marie Mes- 
sier veut renforcer le caractère intemational 
d'Havas. « Aujourd'hui, les isit possibles 
dans Fédition ou de la presse professionnelle sont 

man, mais l’échec de la fusion entre Woiter 
Kluwers et Reed Elsevier pourrait changer la 

Nicole Vulser 

Les recettes publicitaires des médias se sont accrues en 1997 
ON EST encore loin de la crois- 

sance «à deux chifires» des an- 
nées 80, maïs les sociétés d'études 
s'accordent pour confirmer la re- . 
prise du marché publicitaire des. 

médias (presse, radio, ᾿ cinq grands 
télévision, affichage et cinéma) : 

vraient contribuer à doper le mar- . 

des mé- 
al .nint 4 milards de francs 
en 1997, contre 52 milliards Pannée 
précédente. Le taux de croissance 
1997 était de 3,8% et devrait at- 
teindre 4,3% cette année, France 
Pub tablant sur une augmentation 
similaire -- 4,5 % - de l'ensemble 
des investissements publicitaires 
dans les médias et_le hors-médias, 
ensemble qui représente 158,3. mit 
Yiards de francs répartis entre mé- 
dias (36%) et hors-médias (64 30) 
-pubüpostage, marketing direct, 
relations publiques, εἴς. (Le Monde 

‘du 5 mars). En ce qui concerne les 
médias, la enregistre une presse 

. Croissance de 3,3 %. Elle est surtout 
due δὶ quotidiens nationaux, qui 
voient couronnés leurs efforts en 
matière d’enrichissement rédac- 
tionnel, d'introduction de la cou- 
leur et d'amélioration de la distri- 
bution. Leurs recettes publicitaires 
progressent de 84% (7% pour la 
publicité commerciale et, surtout, 
116% pour les petites anmonces). 
.En revanche, les régionaux piquent 
du nez (-0,4 %), la bonne tenue de 
leurs recettes petites annonces 
n’enrayant pas le déclin de la publi- 
cité Commerciale. Quant aux ma- 

gazines, leurs recettes s'accroissent 
des,7%. 

La presse écrite continue toute- 
fois à céder inexorablement du ter- 
rain à la télévision, en parts de 
marché : 471%, contre 47,3 % 
1996, alors que le petit écran passe 
de 33,5 % à 34 %, ses recettes publi- 
citaires ayant augmenté de 5,3% 

” Pan dernier. L'affichage et le ciné- 
ma ont aussi enregistré des taux à 
18 hausse (4,5% pour le premier, 
11% pour k second, grâce à la fré- , 
quenfation en hausse des salles de 
cinéma en 1997). 

Le seul média « malade » est La 
radio, dont les recettes publici- 

taires ont baissé de 1,9% en 1997, 

nent OU GlNe 
permet de capter 48,8 % du marché 

cr radio en 1997, contre 

42.9 % en 1996. 

Yves-Marie Labé 

Les développements du « Monde » 
APRÈS s'étré notablement re- 

dressé financièrement en 1997 et 
avoir accru sa diffusion et 505 au 
dience, Le Monde entre dans une 
année de développement. 1958 va 
permettre au Monde de se diversi- 
fier dans Pécrit et de nouer des 
partenariats daus Paudiovisuel et 
le multimédia. «L'heure est au- 
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Avis aux actionnaires 

| L L'Assemblée Générale Extraordinaire du 12 mars 1998 

a décidé de modifier la dénomination . sociale 

d'UNI-GARANTIE. Désormais le nouveau nor de la 

SICAV est INDOCAM STRATÉGIE 5-7. 
PUEEFANE 

Asset Management 1 Société de Gestion du Crédit Agricole 

Jjourd'hui au partenariat, explique 
Dominique Alduy, directeur géné- 
rl du Monde. D'où des contrais si- 
gnés avec divers partenaires, qui 
doivent permettre d’amplifier la pré- 
sence du journal dans les autres mé- 
dias et de valoriser notre savoir faire 
et notre marque. » 

Après avoir relancé la lettre bi 
mensuelle Nord Sud Export que lui 
a confiée Je tribunal de commerce 
de Paris, le journal de la rue 
Claude-Bermard accompagnera la 
naissance, le 25 mars, d'un nouvel 
hebdomadaire, L ‘Européen, dont il 
est à la fois le éditorial 
et financier (à hauteur de 35%) 
Dans le domaine de la production 
audiovisuelle, Le Monde va recou- 
vrer sa liberté d'action en matière 
de coproduction, en mettant fin à 
sa participation dans la société 
LMK. filiale de MK 2 créée en 1986. 

Sur Je plan audiovisuel, en plus 
d'émissions d'informations régu- 
Bères à Ja radio (RTL, Radio-France 
internationale et BFM), Le Monde 

collabore aussi à Ja chaîne Histoire, 
une des chaînes thématiques diffu- 
sées sur le bouquet numérique 
TPS, et étudie la possibilité de lan- 
cer des émissions avec d’autres 

‘ chaînes thématiques, et avec TVS, 
‘la chaîne francophone à vocation 
intemationale. 
En matière de programmes d'in- 

formation, l'émission « Le Monde 
-des idées », co-animée par Jean- 
François Rabilloud, rédacteur en 
chef à LCL et Edwy Plenel, direc- 
teur de la rédaction du quotidien, 
est multidiffusée chaque week-end 
Sur LCI, depuis le 15 novembre. Le 
Monde vient, en outre, de signer 
avec TF1 pour la coproduction 
d'ime émission mensuelle de dé- 
bat intitulée « Droit de Cité», 

politique 

formation de TF1, et Jean-Marie 
Colombani, directeur du Monde. 

. Dans le domaine des nouvelles 
technologies, en se fondant sur ses 
services actuels comme «le. 
Monde en ligne », Le Monde pren- 
dra dans quelques mois des initia- 
tives structurelles εἴ opération- 
zelles pour amplifier sa présence 
Sur les nouveaux supports, et ce 
dans le cadre egalement d'accords 
avec les principaux opérateurs de 
ce marché, éditeurs de contenus 
comme distributeurs. 

pect financier du dossier qui, se- 
lon un délégué du personnel, 
«reste à ce jour la grosse in- 
connue »: d'identifier les vrais 
responsables ; et de révéler le rôle 
joué par Master MP, commandi- 
taire des films promotionnels, 
ainsi que la nature des relations 
que celui-ci avait réussi à nouer, 
pendant cinq ans, avec certains 
salariés de France Télévision. 
Cette mème société de produc- 
tion avait déjà été citée dans un 
rapport confidentiel datant de 
1996, censé épingler les dérives en 
matière de publicité clandestine 
de l'émission « Matin bonheur » 
sur France 2 (Le Monde du 4 avril 
1997). ᾿ 
Devant la détermination des 

syndicats, la direction générale de 
France 3 ἃ aussi porté l'affaire de- 
vant les tribunaux en déposant 
une plainte pour « contrefaçon, 
vol et recel». Les dirigeants 
s'étaient limités, initialement, à 
intenter une procédure contre la 
société Master MP et deman- 
daient «un franc de dommages et 
intérêts ». 
Ce revirement, salué par les 

syndicats, n'est toutefois pas sans 
surprendre le président de La So- 
ciété des journalistes : « Lors de la 
présentation du rapport Paracuel- 
los ie 10 avri, la direction avait ex- 
clu catégoriquement de porter l'af- 
faire devant les tribunaux », se 
souvient Philippe Denis, président 
de la SDJ. « Nous avons décidé de 
porter l'affaire au pénal après avoir 
visionné sept des neuf films publici- 
taires, explique-t-on dans l'entou- 
rage de Philippe Levrier, directeur 
général de France 3. Car, en regar- 
dant ces éléments complémen- 
taires, on s'est aperçu qu'il y avait 
eu, à l'évidence, malversation. » 

Florence Amalou 

DÉPÊCHES 
M TÉLÉVISION : levée du préavis 
de grève à France 3. Les syndicats 
(SNRT-CGT et FO) qui avaient dé- 
posé un préavis de grève, portant 
notamment sur les requalifications 
et l'harmonisation des salaires 
entre France 3 et France 2, ont si- 
gné un accord avec la direction, 
écartant le risque d'un arrêt de tra- 
vail qui pesait sur les émissions 
concernant les élections cantonales 
et régionales. 
"5 MULTIMÉDIAS : le consortium 
New Century Network (NCN) a 
annoncé, mardil0 mars, sa dissolu- 
tion et la fin du service Newsworks, 
créé en juin 1997. Ce dernier propo- 
sait aux internautes une compila- 
tion quotidienne du contenu d'en- 
viron 150 journaux. Le consortium 
NCN avait été créé au printemps 
1995 par neuf entreprises de presse, 
dont le New York Times, Times-MT- 
ror, Tribune, le Washington Post, 
Gamnett et Knight Ridder. ἢ avait 
pour objectif de contrer l'éven- 
tuelle concurrence de Microsoft ou 
d'AOL en matière de presse en 
ligne, Trois ans plus tard, ce danger 
ne s'est pas concrétisé, et les jour- 
naux semblent convaincus qu'ils 
peuvent défendre seuls leurs 
chances sur Intemet. 
BE « Le plus gros hold-up jamais 
perpétré sur Internet » ἃ Été dé- 
noncé, mardi 10 mars, par le Syndi- 
cat national des journalistes (SNJ). 
Selon ce syndicat, la Générale des 
eaux compte reproduire « sans l'au- 
torisation des auteurs [et] au mépris 
du droit» les 120 000 articles des 
publications d'Havas, via le site 
Web payant Infos on line. 
B PRESSE: Pierre Briançon, ré- 
dacteur en chef à Libération, a an- 
noncé qu'il quittait le journal, selon 
La Correspondance de la presse du 
13 mars. Laurent Joffrin, directeur 
de la rédaction, devait nommer son 
successeur, vendredi 13 mars. Pierre 
Briançon est entré au quotidien en 
1980 ; il avait été nommé rédacteur 

du papier et de la communication 
, Michel Muller, a été 

réélu, jeudi 12 mars, à son poste (Le 
Monde du 13 mars). 

Le Conseil d'Administration de la SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
IMMOBANQUE. réuni le 10 mars 1998 sous la présidence de 
Monsieur Patrice DUMAS, a arrêté les comptes de l'exercice 
clos le 31 décembre 1997. 

ll est rappelé que la production de crédit-baï de la Société 
s'établit pour 1997 à 407 millions de francs contre 364 millions de 
francs pour l'exercice 19%, permettont oux encours de crédit. 
boï gérés de progresser de 3 290 à 3 387 millions de francs. 

Les receites locatives de crédit-ball et de location smple de 
l'exercice s’établissent à 514 milons de francs. contre 525 miflons 
de francs en 19%, cette évolution reñlétont ia poursuite de la 
baisse des taux et son effet sur les loyers de crédit-bal à toux 
variable, ainsi que l'impact sur les loyers du pairimoine propre 
des opérations de rénovation entreprises en 1997 et dont 
l'achèvement à permis d'atteindre un toux d'occupation de 
96.7% à l'issue de l'exercice. 

Le résuttot financier brut ressort à 96.6 millions de froncs contre 
108,2 millons de francs pour l'exercice antérieur. Compte tenu 
de divers éléments exceptionnels et après reprise de 
25,3 millons de francs de réserve latente sur l'encours de 
crédit-bail en explottation - contre 14,6 millions de francs en 
19% - le résultat avant dotation aux provisions sur le 
locatif s'étabit à 120,3 mors de francs, à comparer à 121,3 milons 
de francs au titre de 1996. 

Conformément aux décisions du Consel! d'Administration du 
10 février 1998, qui a pris acte de la demande que la Commission 
Bancaire venait d'adresser à la profession en matière 
d'évaluation du patrimoine. la Société a décidé de substituer 
la valeur de marché à ka valeur d'uffiité pour le provision- 
nement des moins-values. Ainsi sur la boss de la valeur des 
immeubles. drolis de mutation compris. déterminée par un 
expert indépendont, le montant des provisions de l'exercice. 
arrêtées ligne à ligne. s'établit ὦ 143 milions de francs, leur 
montant cumulé étant ainsi porté à 193 mitions de francs. 

Compte tenu de ces provisions exceptionnelles et sans prise 
en compte des plus-values latentes, qui s'élèvent selon la 
même expertise à 231 mifions de francs, l'exercice 1997 se 
solde par une perte comptable de 22.7 millons de francs. alors 
que l'exercice 1996 avait dégagé un bénéfice net comptable 
de 101,3 millions de francs. 

Toutefois, eu égard au maintien des conditions d'exploitation 
favorables d'IMMOBANQUE. lées notamment à la quañté de 
la clientèle, olns qu'au niveau de ses fonds propres. le Conseil 
d'Administration @ décidé de proposer à l'Assemblée 
Générale Ordinaïre, qui se tiendra le 13 mo@i 1998. la distribution 
d'un dividende global de 75.953.346 francs prélevé pour 
l'essentiel sur IQ, réserve générais et correspondant à un 
montant unitaire de 42 francs par action, contre 56 francs 
distribués ou titre de l'exercice précèdent. 

En substitution aux autorisations existantes qui viennent à 
échéance. k Conseil d'Administration soumettra à l'Assemblée 
Générale Extraordinaire. convoqués le même jour des résolutions 
l'autorisant à procéder à l'émission de valeurs mobilières 
donnünt accès immédictement où à terme au capital sociol, 
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AFFAIRES 

© KIMBERLY-CLARK : le 
papetier a informe, jeudi son 
comité central d'entreprise de 1a 
vente de son usine d'Orléans à 
son concurrent 
Procter & Gamble. Le 
avaït initialement Fintémion de 
fermer cette usine qui emploie 

170 personnes (Le Monde du 
Janvier). 

si 

© BOUYGUES : le groupe de 
BTP français s’associera avec 
Lehman Brothers, la banque 
d'investissements américaine, et 
Jones Lans Wootton, le cabinet de 
conseil en immobilier britannique, 
pour investir près de 1 müliard de 
francs dans la construction de 
centres commerciaux en 
République tchèque, en Pologne 
et en Hongrie. ᾿ 

© BRITISH AEROSPACE : le 
Souvémement britannique va 
porter à 49,5 %, contre 29,5% 
nupéravant, Ja part de 
actionnariat étranger autorisé 
dans les groupes British 
Aerospace et Rolls Royce 
(aéronautique) a annoncé, jeudi 
12 mars, le secrétaire d'Etat 
britannique à l’industrie. 

© FIAT : le constructeur 
automobile italien investira 
66 milliards de francs au cours des 
quatre prochaines années pour 
développer quinze nouveaux 
modèles et prospecter de 
nouveaux marchés. Fiat espère 
ainsi augmenter ses ventes de 
10 %. 

SERVICES 

© BRITISH AIRWAYS : la 
compagnie aérienne 
britannique a exprimé, vendredi 
13 mars, son βου παῖ de participer 
à la reprise de la partie ᾿ 
britannique de la société Eurostar, 
qui exploite des trains entre 
Londres, Paris et Bruxelles, via le 
tunnel sous la Manche. 

© IMAX : le leader de la ἢ 
technologie des écrans géants et 
fins grand format a annoncé, 
jeudi 12 mars, l'ouverture de plus 
de quinze salles en Europe d'ici, 
trois ans, notamment au ὃ 
Royaume-Uni, en France et en 
Allemagne. L'Europe compte une 
salle max pour 22 millions de :: 
personnes, contre une salle pour 
3 millions de personnes aux 
Etats-Unis. L 

e CEGETEL: le premier 
concurrent de France Télécom 
pour les appels de longue 
distance, ἃ franchi le cap des 
100 000 abonnés un mois et demi 
après son lancement, a annoncé à 
l'AFP Philippe Germond, directeur 
général de Cegetel. La filiale de la 
Compagnie générale des eaux ἃ 
porté ἃ 600 000 (contre 500 000 
initialement) sa prévision 
d'abonnés à fin 1998. 

Φ NASDAQ-AMEX : les deux 
bourses américaines ont décidé 
de fasionner pour faire face à la 
puissance croissante du New York 
Stock Exchange {fre p. 18). . 

© MUTUELLE DU CANADA: la . 
société d'assurances La Mutuelle ἡ 
du Canada a annoncé, jeudi ᾿ 
12 mars, la conchusion d'un accord 
avec le groupe américain 
Metropolitan Life insurance Co 
pour le rachat de ses activités au 
Canada, pour un montant d'un 
peu plus de 5 milliards de francs. 

M RENAULT : le constructeur 
automobile est sorti du rouge er 
1997, affichant un bénéfice net de 

5.4 milliards de francs, après une 

perte de 5,2 milliards en 1996 (lire 

PB. 19). 

Æ ADECCO: le leader de Finter- 

im à annoncé, jeudi, avoir réalisé 

en 1997 un chiffre d'affaires de 

11,4 milliards de francs Suisses 

(environ 47 milliards de francs 

français) et un résultat net avant 

amortissement de 310 millions de 

FS en hausse de 25 %. 

= MESSIER-BUGATTI': l'équipe- 

mentier aéronautique à enregis- 

tré, en 1997, un bénéfice ie de 

80 millions de francs, en hausse 

de 38%, POUr Un chiffre d'affaires 

en hausse de 12% à 1,6 milliard. 

ἃ Toutes les valeurs du CAC 40 
sur te site Web « Le Monde ». 

wwuwlemonde-fr 

: LA BOURSE DE PARIS a débuté 
la séance du vendredi 13 mars sur 
les chapeaux de roue, entraînée 
Par les valeurs du secteur automo- 
bile en forte hausse après l'an- 
nonce d'un très net redressement 
de Renault l'an dernier. En hausse 
de 0,88 % à l'ouverture, l'indice 
CAC 40 affichait vers 12 ἢ 30 un 
gain de 1,55 % à 3 581,34 points. 
Le marché était actif avec un 
chiffre d'affaires de 5,4 milliards 
de francs sur le marché à règle- 
ment mensuel. Jeudi, la Bourse 
s'était accordé une pause après 
avoir affiché le 11 mars un record 
de clôture à 3 539,43 points. Le 10 
mars en cours de séance, cet in- 
dice avait atteint le record absolu 
de .3 546,87 points. Le marché 
continue à drainer des masses im- 
portantes de liquidités mais il réa- 
git également aux résultats des en- 
treprises en 1997, qui souvent se 
présentent comme meilleurs que 
prévu. ᾿ Ἶ 

DOPÉE par des informations selon 
lesquelles le gouvernement aurait 
décidé d'injecter des fonds sur le 
marché, la Bourse de Tokyo a ter- 
miné en très nette hausse, vendredi 
13 mars. L'indice Nikkei des valeurs 
vedettes a gagné 484,92 points 
(2,93 %) à 17 060,14 points. Selon le 
quotidien Asahi Shimbun, le gou- 
vemement devrait annoncer, ven- 
dredi 20 mars, qu'il emplojera 
1300 milliards de yens provenant 
de la poste aïnsi que des fonds d’as- 
surances pour stimuler la cote. 

ΡΕΝΑΝΟΕΟΝΤ 

LES VALEURS allemandes ga- 
gnaient 0,6%, à 4 867,60 points, 
vendredi 13 mars, au début des 
transactions électroniques. La 
veille, l'indice DAX de Francfort 
avait gagné 0,14%, à 
4 839,60 points - nouveau record 
de clôture -- à l'issue de la séance 
officielle. 

Indices boursiers 

Europennop Su YVES ex 
150 1935 
134 1904 
o72 

ΝΕ ΥΟΚΙΚ 

LES PRISES de bénéfice et les ru- 
meurs selon lesquelles une grande 
banque japonaise, la Fuji Bank, al- 
fait cesser ses opérations ont pesé 
sur la tendance, jeudi 12 mars à 
Wall Street. L'indice Dow Jones 
des valeurs vedettes a terminé sur 
un repli de 0,19%, ἃ 
8 659,56 points. Les analystes ne 
sont toutefois pas inquiets pour 
les séances à venir, car les inves- 
tissements de fonds de placement 
américains et étrangers restent 
soutenus. 

LONDRES 

LES VENTES bénéficiaires et la 
baisse du marché américain ont 
entraîné la Bourse de Londres vers 
le bas, jeudi 12 mars, L'indice Foot- 
sie des valeurs vedettes a terminé 
en baisse de 35points, à 
5 794,8 points, soit un repli de 
0,6% par rapport à la séance de la 
veille. 

Valeur du jour : Technip 
DANS" in marché en baisse de 

036 %, jeudi 12 mars, Faction Tech- 
rip a gagné 3,9%, à 740 francs. Les 
bvestisseurs ont salué la décision 
du conseil d'administration du 
groupe d'ingénierie d'autoriser le 
Yachat de ses actions, jusqu'à 10% 
du capital, dans la perspective du 
projet de loi qui sera prochaine- 
ment soumis au Parlement. Cette 
opération, très courante aux Etats- 
Unis et appliquée par quelques 
groupes en France, notamment par 
Elf en 1997, permet d'augmentér 
mécaniquement le bénéfice et le di- 
vidende par action en réduisant le 
nombre de titres en circulation. 

Jusqu'à présent, la fiscalité fran- 
çaise pesaît sur ce type d’opéra- 
tions. Dans le cadre des disposi- 
tions diverses d'ordre économique 
et financier (DDOEF), le gouverne- 
ment a décidé de réduire les taxes 
sur les rachats d'actions. Cette ré- 
solution du conseil d'adrninistration du groupe d'ingé- 
nierie parapétrolière devrait coûter 1 milliard de francs, 
soit près de la moitié de la trésorerie du groupe. 
Au titre de l'exercice 1997, le numéro un français de 

Pingénierie - et numéro deux européen -- va proposer à 
ses actionnaires un dividende de 14,50 francs par ac- 
“tion, contre 10.50 francs en 1996, soit une hausse de 
38,1%. Le groupe a confirmé, jeudi, que le bénéfice net 

Allemagne et deux 

gociations 

tagne. 
part du groupe s'est élevé à 627.1 millions de francs en 
1997 (174%) pour un chiffre d'affaires de 11,9 mil- 

MONNAIES 

@ Dollar: Ja devise américaine 
était orientée à la baisse, vendredi 
13 mars. Au cours des prernières 
transactions entre banques, le dol- 
lar s'échangeaît à 6,1287 francs et 
1,8270 dentschemark, contre res- 
pectivement 6,1368 francs et 
1,8297 deutschemark au cours des 
derniers échanges interbancaires. 
La tendance était identique à To- 

kyo, où Je billet vert se négociaït à 

128,57 yens, après un plus bas de 

128,40 yens en début de séance. 

Les investisseurs étrangers se dé- 

faisaient de leurs positions 

longues sur dollar après l'infor- 

mation selon laquelle le 
ment pourrait allouer jusqu'à 
1300 milliards de yens de fonds 
publics d'ici à la fin mars afin de 
faire grimper la Bourse. 
@ Franc: la devise française était 
inchangée face au deutschemark, 
vendredi 13 mars, à 3,3530 francs 
por un deutschemark par rapport 
à son cours de jeudi en fin d’après- 
midi et 3,3529 francs selon le cours 
indicatif de la Banque de France, 

‘Évurs'de-change: 
ἸΑΝΘΊ2Η80 ootéir AU LIVRE FRS 
FRANC_——. 64 8,86 1015 4.12 
DM. 3,83 168 3,4 1,28 
LIRE. 1789.36 1952,21 2889,26 1211,20 

139,63 213,78 88.63 

224 342 138 
1,81 2.47 un 

0.85 

T0 πα. 

Faux ἀμμέτβεῦ: ᾿ς - 

Coursunsop"enge dome pee 

rachète 10 % de son capital 
lards de francs (+17 %), dont 40% 
réalisé en Europe de l'Ouest. La 
crise asiatique n'a pas eu d'impact 
sur les résultats du groupe. Les acti- 
vités de Technip dans cette zone, 
qui ne représente plus que 11 % de 
son activité, sont en baisse depuis 
trois ans, et aucune annulation de 
contrat n’est intervenue. La chute 
des prix du brut ne préoccupe pas 
non plus le patron du groupe, 
Pierre Vaillaud : « Téchnip est beau- 
coup plus une socièté de services 
qu'un groupe parapétrolier, Nos acti- 
vités sensibles au prix du pétroie πε 
pèsent pas grand-chose, 7% du 
chiffre d'affaires. » 
Le carnet de commandes repré- 

sente plus d'un an du chiffre d'af- 
faires, à 16,3 milliards de francs au 
31 décembre 1997, contre 12,2 mül- 
liards l'année précédente. Technip a 
également annoncé la signature de 
quatre nouveaux contrats d'ingé- 

nierle en Europe, dont une usine de polypropylène en 
usines pétrochimiques en Ecosse. 

Concernant les acquisitions, le groupe, comme à son 
habitude, reste très prudent. M. Vaillaud a confirmé 
être en discussion avec l'américain McDermott. Les né- 

uniquement sur la reprise des 
activités d'ingénierie parapétrotières en Grande-Bre- 

Dominique Gallois 

Cours Cours Cours Cours Cours 
FLORIN YEN LIRE DM  FRANC 

2,97 4,75 0.3 335 ..- 

0,89 0,14 0,98 ... 0,30 
673,45 12388,21  … 864,62 293,57 
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D,72 1,15 δ8 681: 0.24 
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048 0.12 0,51 0.60 0.18 
0.48 0,78 0,06 0.55 9,16 

Marché des changes 
Devisesi7h35p LS ARE 
ALLEMAGNE (100) RES 

AUTRICHE (100). MSC 4815 4025 
BELGIQUE (1001. MES 1668 1878 

DANEMARK 1100). δ΄ Β2 
δ." 384. 424 

5,33 64 
FINLANDE (100) io 115 
GDE-BRETAGNE. 964 1040 
GRÈCE (100). 190 240 
IRLANDE rer ΒΡ 188 Gr 
ITALIE (1000)... QE 212 982 
JAPON 00! —. 4588 49 

7550 64,50 

R 290 3,60 
SUËDE (100). τῇ 7040 6060 
SUISSÉ F100)... È Se 423 

DE EN 

. MÉTAUX (LONDRES) 

ASE 10h15 

BANGKOK SET 

NEW YORK Dow jones 3 

sauvé 
ER --- 

Matières premières 

. a 
15 DÉC, 28 JANV. 

Cours 
248 

Var. 
velle 

SITONNE 

En dollars ν 

Eu 
SWBOISSEAU 

‘Pétrole 

En dollars ν 

BRENT (LONDRES) 
WTI (NEW YORK... 
LIGHT SWEET CRUDE … ë 
CE | 

or- 
Cours  Varæ 

En francs } TAB 148 
OR FIN ΚΙ BARRE... 034 
OR FIN LINGOT . +088 
ONCE D'OR LONDRES 0,09 
PIÈCE FRANCE 20 F +0,30 
PIÈCE SUISSE 20 F 020 
PIÈCE UNION LAT. 20 Ε--. {τ 
PIÈCE 20 DOLLARS US... -- 
PIÈCE 10 DOLLARS US... 2,86 
PIÈCE 50 PESOS ΜΕΧ...--- 046 

TAUX 

@ France : le marché obligataire 
français était orienté à Ja hausse, 
vendredi 13 mars. Dès l'ouverture, 
le contrat notionnel du Matif, qui 
mesure la performance des em- 
prunts d'Etat, gagnait 15 cen- 
tièmes, à 104,78. La veille, ἢ avait 
terminé sur un gain de 22cen- 
tièmes. Au comptant, le rendement 
de l'OAT à dix ans s'est détendu à 
4,90 %. 
Φ Etats-Unis : le marché obliga- 
taire américain a nettement pro- 
gressé, jeudi 12 mars, encouragé 
par l'annonce d'une progression de 
0,5% des ventes de détail en fé- 
vrier, conforme aux prévisions, et 
d'une forte baisse de l'indice des 
prix payés établi par la banque de 
Réserve fédérale d'Atlanta. Le ren- 
dement moyen sur l'obligation du 
Trésor à trente ans est tombé à 
5,867 % contre 5,935 % mercredi. 
Φ Russie : la Banque centrale russe 
va, à nouveau, abaisser son princi- 
pal taux d'intérêt, de 36 % à 30%, à 
partir du lundi 16 mas. C'est la 
troisième baisse en un mois. 

ÉCONOMIE 

Le Japon aura du mal 
à atteindre son 
objectif de croissance 
L'OBJECTIF de croissance que 
s'est fixé le gouvernement nippon 
pour l'année fiscale 1997/1998 
(s'achevant fin mars) sera « diffi- 
cile à tenir », bien que celui-ci aït 
été revu en nette baisse il y a trois 
mois, a reconnu, vendredi 13 mars, 
le vice-ministre de l'EPA Shimpei 
Nukaya. Le gouvernement japo- 
hais avait bâti son projet de bud- 
get sur l'hypothèse d’une crois- 
sance de l'économie de 1,9%, mais 
avait ramené son objectif officiel à 
0,1% à la fin de l'année dernière. 

MJAPON: le produit intérieur 
brut (PIB) a reculé de 0,2% au 
quatrième trimestre 1997 (octo- 
bre-décembre), par rapport à son 
niveau du trimestre précédent. 
MLe nombre des défaillances 
d'entreprise ἃ bondi de 30,2 % en 
février, par rapport à son niveau 
du même mois de 1997, pour 
concerner 1 583 sociétés. 
M Le conseil des ministres japo- 
naïs ἃ donné son feu vert ven- 
dredi à une recapitalisation sur 
fonds publics de quatre grandes 
banques, pour un montant global 
de 395,6 milliards de yens 
(18,8 milliards de francs) (lire p. 4). 

MASIE: trois pays du Sud asia- 
tique entreront cette année 
dans une période de récession, à 
indiqué jeudi à Manille la Banque 
Mondiale. La Thaïlande sera à 
moins 3% de croissance de son 
produit national brut, l’Indonésie 
à moins 1 % et la Corée à zéro. 

BE FRANCE : le compte des tran- 
sactions courantes ἃ dégagé un 
excédent de 233,1 milliards de 
francs en 1997, soit 2,9% du PIB, 
une progression de plus de 
100 mifliards par rapport à l'ex- ” 
cédent réalisé en 1996, selon les 
chiffres provisoires publiés ven- 
dredi par le ministère de l'écono- 
mie. 
Æ L'emploi salarié a augmenté 
de 0,5 % au quatrième trimestre et 
de 1,2% sur l'ensemble de l'année 
1997, selon les statistiques défini- 
tives publiées, jeudi, par l'INSÉE. 

BH BANQUE CENTRALE EURO- 
PÉENNE : l'ancien président du 
Parlement européen et toujours 
député européen, Klaus Hänsch 
{SPD), ἃ estimé, jeudi 12 mars, de- 
vant les sénateurs français, que la 
candidature de Jean-Claude Tri- 
chet à la présidence de la BCE était 
« absurde » parce qu'elle n’était là 
que pour empècher quelqu'un 
d'autre d'accéder à cette fonction. 

ÆPAYS-BAS: la croissance 
économique restera élevée cette 
année et en 1999, indique FOCDE 
dans un rapport publié jeudi. 
L'économie des Pays-Bas devrait 
croître d'environ 3,7 % cette année 
et de 3,6% en 1999, alors qu'en 
1997 [ἃ croissance du Produit inté- 
rieur brut s'est établie à 3,2%. 

M ESPAGNE: le produit inté- 
rieur brut progressera d'environ 
3,5% en rythme annuel au pre- 
mier trimestre 1998 par rapport à 
la même période de l'an passé, ἃ 
affirmé, jeudi, le secrétaire d'Etat 
à l'économie Cristobal Montoro. 

M ÉTATS-UNIS : le déficit de la 
balance des comptes courants 8 
atteint 45,6 milliards de dollars au 
4trimestre 1997, comparative- 
ment à un déficit de 43,1 milliards 
(chiffres révisés) au 3° trimestre. 
Les ventes de détail ont aug- 
menté de 0,5% en février après 
une hausse de 1% (chiffre révisé) 
en janvier Hors secteur automo- 
bile, les ventes de détail ont aug- 
menté de 0.6 %, après avoir crû de 
1,3 % en janvier. 

NOMINATIONS 

M CHRISTIAN DIOR : François 
Baufumé quitte la présidence de 
la maison de couture, filiale du 
groupe LVMH. ἢ est remplacé par 
son adjoint Sidney Toledano, tan- 
dis que Michael Burke est nommé 
directeur général, 
ÆGEMA: Jean-Luc de Boissieu 
devient secrétaire général du 
Groupement des entreprises mu- 
tuelles d'assurances (GEMA) en 
remplacement de Jean-Louis Ban- 

cel. 

EH DUPONT EUROPE: Mathieu 
Vrijsen a été nommé président de 
Dufont Europe, Moyen-Orient et 
Afrique, succédant ainsi à Daniel 
W,. Burger qui réintègre le groupe 
aux Etats-Unis. 
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TECHNOLOGIE L'ndifférence que suscite encore Internet doit 
naissance de ses trésors. En France, il ne manque que peu de choses à l'industrie télé 

beaucoup à la méco 

matique pour qu'elle valorise son 
expérience dans ce nouvel espace. 
@ LA FÊTE d'internet, les 20 et 
21 mars, devrait contribuer à donner 
au réseau mondial la popularité qui 

AU 

d'autant 
fait 
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lui manque et à enlever les der- 
nières réticences. @ LE CHOIX d’un 
fournisseur d'accès à la Toile reste 

us délicat que ce secteur 
lement l'objet de restruc- 

turations. Les plus récentes asso- 
dent Wanadoo (France Télécom) et 
Microsoft Network (MSN), America 
On Line (AOL), Havas On Line (HOL) 
et Compuserve. @ CETTE SITUATION 

favorise une guerre dés tarifs qui 
peut profiter au consommateur. 
Mais la qualité des offres proposées 
au public varie considérablement 
d'un prestataire à l'autre. 

À quoi sert Internet si on ne peut pas y acheter un billet de train ? 
Malgré les trésors et les possibilités offertes par la Toile, l'industrie télématique et les entreprises nationales investissent encore trop peu 

dans ce nouvel espace. Du coup, le public manque αἱ 

sur son utilité n’est pas uniquement 
entretenu par les «technophobes » 

ou les allergiques à Fordinateur, On 
trouve des sceptiques jusque dans 
les rangs des informaticiens et des ir- 
réductibles défenseurs de la téléma- 
tique française. Quant aux foyers ré- 

The Globe and Mail, 49% des Cana- 
diens estiment qu'internet peut 
avoir des effets néfastes sur la vie fa- 
miliale. Une réaction cohérente avec 
celle des Français, qui reprochent 
souvent à la Toile sa réputation 
« chronophage ». Au-delà des effets 
induits, l'angoisse du grand public au 
moment du plongeon dans le cybe- 
respace continue à se nourrir de 
cette question : « À quoi ça sert vrai- 
ment ? » 
De la recette de la pâte de coïing 

aux recherches sur les particules élé- 
mentaires en passant par l'explors- 
tion de Mars, on trouve tout, ou 
presque, sur la Toile. Le partage 
spontané d'expériences sans fron- 
tières, Un champ de Ébre expression, 
remède pour certains à la softude, la 
maladie, l'infirmité ou la vieillesse. 

Un courrier électronique comme moyen de c ication individuel 

indispensable que 
Des milliers de forums de discussion. 
Un commerce électronique enfin qui 
permet de faire ses courses sur tous 
les continents. 

Pourtant, réserver un billet de 
train de la SNCF y reste impossible. 
Les avocats d'internet sont 
contraints d'admettre que le réseau 
mondial ne peut effectuer cette 
tâche que les Français pratiquent 
couramment. Pour ces demiers, c'est 
une évidence, la billetterie fait partie, 
avec l'annuaire tléphonique et les 
messageries, des trois piliers de la té- 
lématique. Or, la Toile, qui prétend 
étouffer le Minitel, n’est pas capable 
d'offrir de tels services. On ne la fait 
pas aux Français, qui ont derrière 
eux quinze ans de clavier et d'écran. 

PRATIQUE OÙ PAS 
Qu'une telle réservation via Inter- 

pet soit pourtant possible en Makai- 
Sie, avec le réseau de chemin de fer 
KTM Berhad, ne change rien à f'af- 
faire. En France, la tékématique doit 
ètre pratique ou ne pas être. Dans ce 
contexte, Putilité de la Toile, dont les 
services commerciaux français bal- 
butient encore, apparaît comme fu- 
meuse, douteuse et, pour tout dire. 
accessoire. La raison ? Les traces lais- 
sées par l'expérience télématique 
française, entièrement conçue au- 
tour d'un système transactionnel. 
Le principe du Kiosque, instituant 

le paiement à la durée réglé par l'in- 
termédiaire de la facture télépho- 
nique, fait encore aujourd'hui Fad- 
miration de tous ceux qui veulent 
développer le commerce électro- 
nique sur Internet. Son efficacité a 
rapidement attiré des milliers de 
prestataires de service. Le Teletel et 
FAuiotel offrent un moyen simple 
de valoriser leur production. Le sys- 
tème s'est révélé si parfait qu'aucun 
des acteurs économiques n'a songé 
sérieusement à le faire évoluer 

Quel ἢ] pour se raccorder à la Toile ? 
POUR SE CONNECTER à Ja 

Toïle, il faut recourir aux services 
d'un fournisseur d'accès à Internet 
(FAI), ou « provider » en langage in- 
termaute courant. Le fournisseur 
établit le lien entre Je modem de 
l'utilisateur et le réseau Internet, via 
des tignes téléphoniques à grande 
vitesse (« bandes passantes ») 
louées à tm ou plusieurs opérateurs 
(France Télécom, British Télécom, 
ATT, Siris) et d'autres modems. Les 
abonnés chez un fournisseur d'ac- 
cès partagent les lignes louées, ce 
qui a pour effet d'en diminuer le 
coût. 

La lenteur de l'affichage des pages 
Web et le délai de téléchargement 
des fichiers n'ont pas pour seul in- 
convénient d'agacer, ils coûtent 
cher: 8,70F de l'heure au tarif ré- 
duit et 16,70 F au plein tarif. L'effica- 
cité de la connexion dépend de trois 
éléments : la capacité (ou « lar- 
geur ») de la bande passante, éva- 
luée en mésabits ; le nombre et la 
puissance des modems installés 
chez le fournisseur d'accès; et le 
nombre d'abonnés. La vitesse de 
transmission des données varie se- 
Jon les modems ; pour les bgnes té- 
léphoniques classiques (nomme RTC, 
« réseau téléphonique commuté »), 
elle peut être de 53,6 kilobits par se- 

conde (Kb), ou de 56 kilobits par 

seconde. Pour les Fgnes à haut débit 
{Numéris ou RNIS), plutôt réservées 
aux entreprises, car elles nécessitent 
une installation particulière chez 
l'abonné, elle est de 64 Kb, une vi- 

tesse qui assure un confort plus im- 

portant : 
Le travail du fournisseur d'accès 

35 d'abonnés sur le mème 

en: notamment en étudiant les 

habitudes de sa clientèle 

tconnexions pendant la journée où 

dans là soirée). 
Il existe de petits fournisseurs 

d'accès (1000 abonnés) chez les- 

quels ordinateurs et modems sont 

hébergés dans 15 πα, au milieu d'un 

fouillis de cäbles, et des grands (plus 

de 100 000 abonnés), où l'annada 

gnée dans des armoires disposées 

en batteries. Paradosalement, moins 

ἣν a d'abonnés, plus le fournisseur 

d'accès ἃ des chances d'être 

mant, en raison d’un en- 
combrement moindre des lignes. 

La connaissance de la capacité de 
la bande passante et du nombre de 
modems rapportée au nombre des 
abonnés peut aider à se faire 1me 
idée des performances d'un fournis- 
seur d'accès pour la rapidité et la 
qualité de la connexion. Par 
exemple, avec dix à quinze per- 
sonnes par modem, le trañc est 
fluide. Mais ces données sont rare- 
ment communiquées, notamment 
par les grandes entreprises, « pour 
des raisons de confidentialité liées à 
la concurrence », et parce que la 
qualité de la connexion ne dépend 
pas que du provider, mais aussi de 
l'encombrement général du trafic. 

Certains fournisseurs limitent le 
nombre de connexions à quel- 
ques heures par mois (par exemple, 
trois heures pour 49 F Chez America 
Online, AOL) et facturent l'heure 
supplémentaire (de 13,50 F à 21F). 
Les utilisateurs qui habitent en pro- 
vince devront vérifier que l'entre- 
prise possède un accès local, ou um 

Prestations variables 

La prestation minimale 
comporte obligatoirement un 
kit de connexion qui doit être 
inclus dans Pabonnement, une 
ou plusieurs adresses électro- 
niques (« e-maïl »)} et l’héber- 
gement de pages personnelles 
web que l'abonné peut utiliser 
à sa guise. La capacité de le- 
mail peut aller de 4 méga-oc- 
tets à l'infini (1 Mo égale 1 mil- 
ion de caractères informa- 
tiques). L'espace alloué pour 
les pages personnelles peut al- 
ler de 2 à 15 Mo. Certains four- 
nisseurs offrent des services 
annexes, dits « services en 
ligne »: dialogue interactif 

entre les abonnés, jeux, ani- 

mation de clubs, accès aux 
agences d’information où à 
des journaux, sites spécifiques 
destinés aux enfants, informa- 
tions professionnelles pour les 
médecins, etc. Tous les four- 
nisseurs proposent enfin une 
assistance techpique (la «hot 
line »} pour aider l'utilisateur 
à se connecter et à résoudre 
d'éventuels problèmes. La 
«hbot-line» peut être plus ou 
moins facile à joindre, et coû- 
ter plus ou moins cher selon Ja 
nature de la commuaication 
(locale, Indigo, Audiotel). 

numéro national au mème prix, afin 
PUS 

honique. 
Le choix est difficile, car si le 

consommateur peut comparer les 
prix des services offerts (nombre de 
connexions et d'adresses, capacité 
des boîtes à lettres, volume des 
pages personnelles, coût de l'appel 
vers la « hot-line »), il est plus ma- 
laïsé d'évaluer la rapidité et la fiabii- 
té de la connexion, ainsi que la dis- 
ponibilité de la hot-line. Tel petit 
fournisseur d'accès très performant 
aujourd'hui le sera peut-être beau- 
coup moins dans quelques mois, s'il 
n'a pas pu s'adapter à la montée en 
Charge du nombre de ses abonnés, 

réalisant à temps les investisse- 
ments nécessaires ; chez Transpac, 
la bande passante est louée environ 
80000 F par mois pour 2 mégabits, 
et ἢ faut compter de 1 000 à 1 500 F 
par modem. 

Les plus récents 
bent Wanadoo (France Télécom) à 
Microsoft Network (MSN) ; Ameri- 
ca Online (AOL) à Havas On Line 
(HOL) ; et CompuServe du groupe 
Cegetel Ces concentrations jouent 
sur la complémentarité, rappro- 
chant le savoir-faire d'un opérateur 
et d'un spécialiste des contenus, et 
visent à constituer un parc d'abon- 
nés. 

Face à l'offre fluctuante et à Ja 
guerre des tarifs, on ne peut que 
conseiller au consommateur d'étu- 
dier et de comparer les différents 
contrats, de consulter les revues 
spécialisées, et de profiter des essais 
gratuits. « C'est ainsi que je me suis 
aperçu que, chez Infonie, la bot line 
était peu accessible et les techniciens 
manquaient de patience, raconte 
Ofvier. En passant d'une offre pro- 
motionnelle à l'autre, on peut profiter 
de sx ou sept mois de connexions gra- 
tuites » 
Ἰ faut prendre la précaution de 

prévenir le fournisseur d'accès par 
lettre recommandée avec accusé de 
réception qu'on met fin à l'essai 
Sans souscrire d'abonnement, pour 
ne pas se retrouver abonné d'office, 
Surtout si l'on a communiqué le au- 
mKfro de sa carte bancaire. En effet, 
les foumisseurs d'accès considèrent 
souvent l'essai comme une période 
gratuite sur un abonnement. Enfin, 
avant de se décider, il faut s'intérés- 
sér aux délais et aux conditions de 
résiiation, pour pouvoir quitter ra- 
pidement le fournisseur d'accès qui 
ne donne pas satisfaction. 

Michaëla Bobasch 

La genèse d'internet est différente. 
Dès leur création, les réseaux Arpa- 
net pour la défense américaine et 
NFSNet pour la recherche n'ont eu 
pour objectif que de favoriser la 
communication entre les chercheurs. 

Au fil de son ouverture, internet 
s'est enrichi de nouvelles technolo- 
gies, iusqu'à la révolution introduite 
en 1991 avec la création du Worid 
Wide Web. La Toïe a mis alors les 
trésors confinés dans les ordinateurs 

des chercheurs à la portée du grand 
public et les commercants n'ont pas 
tardé à investir ce nouvel espace. 

Butant sur la question du paie- 
ment, ils ont fait appel au cryptage 
pour sécuriser les transactions en 
ligne. La couverture mondiale du ré- 
seau inquiète en effet les chents, qui 
frémissent à l'idée de laisser leur nu- 
méro de carte bancaire faire le tour 
de La planète, sous les yeux d'une 
multitude de pirates. Sur ce point, le 
système français, verrouillé par 
France Télécom, conserve encore un 
avantage essentiellement psycholo- 

gique. 

STIMULANT POSSIBLE 
Techniquement, rien n'empêche la 

SNCF ou Air France de transférer 
leurs services de réservation sur in- 
termet. Ce besoin essentiel satisfait. 
les Français accepteraient peut-être 
d'entrer sur la Toile. Les entreprises 
pationales pourraient même tirer 
profit de cette exigence particulière 
de nos concitoyens. On peut même 
imaginer que, profitant de ce stimu- 
lant, les créateurs français de sites 
sur 14 Toile prendraient J'avantage 
sur leurs concurrents anglo-saxons. 
Au contraire, [πὶ sembient frappés de 
la méme réserve que le grand public. 
Par manque d'investissement, ce 
qu'ils offrent sur la Toile est presque 
symbolique. 

Malgré ce manque d'innovation et 
la rareté des internautes trançais, la 
FNAC, par exemple, rencontre un 

enthousiasme pour un média qui prospère dans le monde anglo-saxon, où le Minitel est inconnu 
franc succès sur la Toile. En moins 
d'un an, son site a réalisé 25% de 
son activité de vente directe. Télé- 
market vient de créer un site per- 
mettant de faire ses courses à domi- 
cile. ἢ me manque donc pas 
grand-chose à l'industrie téléma- 
tique française pour qu'elle prenne 
le virage en valorisant son expé- 
rience. Des manifestations conwme la 
Fète d'internet, qui aura lieu les 20 et 
21 mars, contribueront sans doute à 
donner au réseau mondial la papula- 
rité qui lui manque encore en 
France. 

L'indifférence que suscite encore 
Internet doît beaucoup à la mé- 
connaissance de ses trésors. Les res- 
sources de la Toile sont souvent 
masquées par son foisonnement, 
par sa richesse mème. Si certains ser- 
vices pratiques manquent encore à 
Pappel, le réseau mondial donne dé- 
jà libre accès à un contenu culturel et 
scientifique inestimable. Priver l'édu- 
cation d'une telle mine d'informa- 
tions semble nconcevable. Les inti- 
tiatives de Claude Allègre vont dans 
le sens d'un rattrapage dans ce do- 
maine. Les entreprises doivent égale- 
ment prendre conscience des avan- 
tages concurrentiels qu'apportent 
une présence active sur fa Toile et 
une utilisation quotidienne d'inter- 
net. Ces deux étapes franchies, le 
scepticisme pourrait céder la place à 
plus d'enthousiasme. 

Michel Alberçganti 

Un choix parmi 180 fournisseurs en France 
© Wanadoo (France Télécom). 155 000 abonnés ; un mo- 

195 Fmoïs :conmexions illimitées, avec 
5 e-mail (5 Mo) et 5 Mo de pages web. Délai de résiliation : 1 
mois. Prochainement des services en figne, comme « Money 
guide », grâce au rapprochement avec Microsoft (MSN). 

Φ Cub-internet (Grofier-Hachette). 100 000 abonnés ; 20 
par modem ; 77 Fois ; cormexions et e-maë de capacits ili- 
mitées ; 5 Mo de pages web, Délai de résiliation : 15 jours. Ser- 
vicesindius :sitesthématiques (emploi, jeux, rencontrer l'amour, 
préparer ses vacances), guide de programmes Services payants : 
1D-Gic pour lies enfants (45 F par mois) et Club Medical Expand 
pour les médecins (73 F parmois). TA :01-55-45-46-47. 

dem pour 20 

@ CompuServe. 870 000 abonnés ; 0 F/mois pour 5 heures 
de connexion, + 21 F l'heure supplémentaire. Foumnule « Super- 
value > :175 F pour 20 heures, + 13,50 F Fheure supplémen- 
taire ;e-maï (10 Moetpage web(5 Mo). Té :08-02-00-60-00. 

© infomie : 65 000 abonnés ; 49 F/mois, ou formule écono- 
mique à 1 200 Fan ; connexions ifimitées, e-mail (10 adresses, 
6 Mojet15 Mo de page web. Services : bases de données, ciné- 

© Workd-Net. 30 000 abonnés ; bande passante : 20 Mb; 
2 500 modems. 99 F/mois ; connexions limitées, inchtant 3 e- 

En bref 

@A lire: Le guide du routard 
Internet (Hachette, 213 p.45 ἘΣ 
Φ Tests : 60 Millions de 
consommateurs teste 14 fournisseurs 
d'accès dans son numéro de mars 
(35 F). Le magazine Net de mars 
met lui aussi 5 fournisseurs au banc 
d'essai (35 FL 
Φ Réductions : les utilisateurs de 
province peuvent disposer d'un 
accès local, ou d'un numéro 
national au même prix, via 
Transpac. Seules cinq séries de 
numéros bénéficient des tarifs 
réduits de « Primaliste {nternet » 
(50 % de 22 heures ἃ 8 heures) et de 
« Temporalis » {de 10 % à 30% 
au-delà de 5 minutes}: 
08-36-01-13-13, 08-36-01-14-14, 
08-36-01-33-DU (DU = de Οὐ ἃ 99), 
08-36-01-94-DU, 08-36-00-13-1U ὁ 

=de0à9) 
© Abus : le Conseil national de la 
consommation et la direction 
générale de la Concurrence, de la 
consommation et de la répression 
des fraudes (DGCCRE), qui ont 
étudié les contrats des fournisseurs 
d'accès à Internet, mettent en garde 
contre l'absence de support papier 
comme preuve du contrat, 
l'absence de description et de 
garantie des logiciels fournis, et les 
clauses abusives. 
RS PRE 

37-20-90. 

fiation :10 jours. 

mai de X) Μὰ et 15 Mo de pages web, Fonmuke « Eco Plus + 3 
149 F avec 6 e-mail, dans 13 villes en région. Délai de résiliation : 
mois. Services : 400 dubs sur desthèmes différents, Tél :01-40- 

© imaginet. 11 000 abonnés : bande passante : 9 Mb; 
650 modems : Prix : 150 F/nois ; connexions iHinitées, avec un 
e-Maë(10 Mojet5 Mode pages web. Etudiants :95 E Autre for- 
mule avec 5 adresses, 900 F6 mois ou 1 650 F/an ; délai de rési- 

© MicroNet (FranceNet) : 9 500 abonnés ; bande passante : 
4,7 Mb: 700 modems : 99 F/mois ; en Ile-de-France, 
connexions limitées, un e-mail (10 Mo) et 1 Mo de page web. 
Enprovince,% F pour 30 heures, + 19 Fl'heure supplémentaire, 
Délai de résiiiation :15 jours Ti :01-13-2-D-12 

© Easyuet : 8 000 abonnés ; bande passante : 5,5 Mb; 
800 modems ; 99 F/mois ; connexions illimitées, un e-mail 
€ Mo) ; résiiabon avant la fin du mois en cours ; accès en pro- 
vince, via un réseau privé, et Globe-trotter » pour se connecter 
dans 70 pays. TA :Ὁ1-.4..5.53.33. 

© Fünet : 800 ahonnés ; bande passante : 1 Mb : 64 mo- 
dems. 600 F/an payables en une fois ; connexions ilimitées, un 
e-maïletpage web (2 Mol. TA :01-42-51-55-15. 

© Nordnet : 4 000 abonnés dans & Nord. le Pas-de-Calais la 
Sorme et le nord de Aisne : bande passante : 2 Mb ; 390 mo- 
dems ; 79 F/mois ; connexions illimitées, 6 e-mail et S Mo de 
page web. Autre formule à 15 F de l'heure. Délai de résilation : 
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La Whitbread quitte le Brésil et fait route vers la Floride 
Le départ de la sixième étape Sao Sebastiao (Brésil-Fort Lauderdale (États-Unis) doit être donné samedi-14 mars. 

La flottille des neuf bateaux encore en course ἃ beaucoup souffert dans les mers du Sud 
Après {a victoire de Paul Cayard Le 

cinquième étape, 
autour du monde à la voile en équipage et 
avec escales s'est trouvé unt favori incontes- 
table. Le Franco-Américain, spécialiste de la 

guage) lors de la 

LES ORGANISMES fatiguent et 
les bateaux aussi. C'est le prix à 
payer dans la course autour du 
monde en équipages avec escales 
partie depuis le 21 septembre 1997 

de Southamp- 
ton 
{Royaume- 
Uni). Pour la 
plupart des 
concurrents, la 

1 dernière étape, 
qui  ralliait 

VOILE Auckland 
. (Nouvelle-Zélande) à Sao Sebas- 
tlao (Brésil) par le cap Horn, a da- 
vantage tenu du cauchemar que de 
la partie de plaisir. Le pied à peine 
posé à terre, l'équipage entière- 
ment féminin du voilier suédois 
EF-Education devait réembarquer, 
samedi 14 mars, pour le sixième 
«round» d'une épreuve qui en 
compte neuf et s’achèvera en mai. 

Arrivées mercredi 11 mars, elles 
ont dû procéder en hâte, avec leur 
équipe logistique, à toutes les véri- 
fications et réparations possibles. 
Pour rallier le Brésil, les « filles » en 
ont bavé. Un hauban détaché ἃ 
d'abord fragilisé leur mât, le 7 fé- 
vrier. Le 16, La « perte » dudit mât 
les a forcées à faire escale à Us- 
huaia. Le 4 mars, sous plus de 40- 
50 nœuds de vent, la têtière de 
grand-voile s'est arrachée, Le vent 
est tombé une fois la réparation ef- 
fectuée. Cette poisse les empè- 
chant de rentrer au bercaïl à la ré- 
gulière avant le départ de l'étape 
suivante, Christine Guillou et ses 
équipières se sont résolues, la mort 
dans l'âme, le 6 mars, à enclencher 
le moteur après trente-trois jours 
et onze heures de mer. 
«On avait l'impression de 

convoyer un bateau, alors que nous 
voutions être dans ia course, a confié 

course  mière et de La 

des mers du Sud 
qui accusent le coup, eux 

Christine Guillou. Pour un 
convoyage on aurait pris de bons 
livres, de la bonne bouffe et du bon 
vin. Les filles jurent qu'elles n'ont 
«jamais pleuré ». Mais fancer une 
hélice dans une course à la voile est 
«un péché capital». Leurs adver- 
saires le savent qui sont venus, 
pour beaucoup, témoigner de leur 
solidarité à l'entrée de Ponta do 
Araca, avec un nombreux public et 
des groupes de samba du carnaval. 

En abandonnant, EF-Education 
s'est donc privé de points pour la 
cinquième étape. Comme le voilier 
britannique Sifk-Cut, skippé par La- 
wrie Smith qui a utilisé son moteur 
après un démäâtage. Tashiba, qui a 
fait la mème chose pour « débar- 
rasser l'hélice d'algues » sans signa- 
ler cette manœuvre au PC course 
ni l'avoir documenté ou répertorié 
dans le journal de bord, ἃ été dis- 
qualifié pour l'étape. Paul Stanbrid- 

Coupe de l'America, déjà vainqueur de la pre- που 

dure à un peloton de bateaux fatigués par les 
étape, mène la vie 

et à des ipages 
delphi ui, 

ge, son skipper britannique, s'en 
tire à bon compte. Le « grand υ 
chef» du voilier américain, Dennis 
Conner en personne, ne lui a pas 
signifié sa mise à pied. Sans doute 
parce qu’il a échappé à l'éviction 
définitive de la course dont on dis- 
cutait ferme sur les pontons. 

DES HOMMES FATIGUÉS 
Neuf voiliers sont encore en lice 

sur les dix du départ, et chacun ἃ 
eu 58 part de malheur. Seul l’EF- 
Language de Paul Cayard semble y 
couper Cinq jours après le départ 
d'Auckland, le désalinisateur de 
Swedish-Match s'est cassé, rédui- 
sant l'équipage ἃ la consommation 
d'aliments encore congelés ou dés- 
hydratés et à deux verres d'eau par 
jour et par personne. Les hommes 
ont souffert: maux de tête Janci- 
nants, faiblesse extrême. «Les 
tâches les plus simples exécutées 

le Néo-Zélandais Grant Dalton (Merit-Cup) 
commence à trouver le temps très long, tout 
comme EF-£ducation, Silk-Cut et Toshiba qui 
ont dû enfreindre le règlement pour re- 
joindre le BrésilUne fois ralliée la côte des 

d'habitude par deux hommes en exdi-. 
geaient quatre et prenaient un temps 
Jou », a raconté un des membres de péqui 
‘équipage. 
Grant Dalton, le skipper de Me- 

rit-Cup, a gardé le silence sur la 
chute tête la première qui lui ἃ valu 
une clavicule cassée avant d'arriver 
au Brésil Pas question pour lui 
d'abandonner san navire. «Les 
rugbymnen se biessent chaque week- 
end, a-t-il déclaré, et on remet les 
coureurs du tour de France sur leur 
vélo le lendemain des chutes. » 
Certes, mails l'inconséquence de la 
mer et des vents a tout de même 
usé les nerfs de plus d'un équipage. 

Le 15 février, l'avant-garde de la 
flotte (Innovation-Kvaerner, Merit- 
Cup, Toshiba et Swedish-Match) 
s'est retrouvée comme « parquée » 
près du Horn, puis encore à l'ouest 
des îles Falkland (également 
connues sous le nom de Ma- 

«Royal and SunAlliance » toujours à la poursuite de Jules Verne 
SUR Royal and SunAlliance, leur catamaran de 28 πὶ, 

la Britannique Tracy Edwards et ses dix équipières ont 
doublé le cap Leeuwin (Australie) et sont passées au 
sud de la Tasmanie. Au large de la 
elles ont rappelé leur existence aux « terriens » en se 
livrant à des interviews télévisées transférées par fais- 
ceau grâce à un avion venu les survoler. Le navire file 
vers le cap Horn qu'il devrait doubler d'ici au 22 mars. 
« Ce sera un énorme boost psychologique pour nous que 
tourner le bateau en direction de la maison », a dit Tracy 
Edwards. 

« C'est rock'n'roll ici, a continué la skipper anglaise, 
jeudi 12 mars, dans un courrier électronique à son PC 
course après 37 jours de mer. Nous vivons la chevauchée 
la plus sauvage et la plus chaotique 
nous permettra d'ajouter quelques bleus à ceux de la se- 
maine passée qui commençaient à s'estomper. On res- 
semble à de vieux ballons de football. En changeant mes 
sous-vêtements polaires aujourd’hui, j'ai constaté avec 

des engelures. » 

Nouvelle-Zélande, 

stupéfaction que j'ai perdu pas mal de poids et que j’at 

Royal and SunAlliance continue sa progression à près 
de 17 nœuds de moyenne. A ce rythme, ἢ compte plus 
de 1000 milles, soit environ deux jours et demi de re- 
tard sur le tableau de marche d'Olivier de Kersauzon, 
qui avait amélioré le record l'an passé. La marque à 
battre pour remporter ce Trophée Jules-Verne est de 
71 jours, 14 beures, 22 minutes et 8 secondes. Malme- 
nées par les éléments, les onze femmes vivent actuelle- 
ment une des périodes les plus difficiles de leur quête. 

depuis le début. Ça 

LES TBM 
OUVERT 

DIMANCHE 15 MARS 
DE 10H À 19H 

RIVE GAUCHE 

M° SÈVRES-BABYLONE 

Le plus dur reste pourtant à venir : lorsqu'elles des- 
cendront vers le 58* 
«Après plus de trente jours de mer, explique Yves Pouil- 
laude, le second d'Olivier de Kersauson, le corps est 
aguerri, mais on est en survie. Comme on ne mange pas 
suffisamment, la fatigue se ressent plus durement. On 
pense surtout à arriver. C'est là que la concentration est 
essentielle pour éviter les accidents. » 

èle et sa solitude glacée. 

Etats-Unis (Fort Lauderdale, le 19 avril, et Ba 
timore, le 3 mai), les concurrents n'auront 
plus qu'à traverser l'Atfantique puis à α réga- 
ter» entre France et Grande-Bretagne pour 
arriver, enfin, à Southampton. 

louines), Seul Paul Cayard sur ΝΣ 
Language avait pu «prendre [Ἔχ- 
press », c'est-à-dire profiter d'une 
sérieuse brise. Les quatre compères 
se.sont vus rattrapés par le voilier 
néerlandais BrunelSunergy (avant- 
dernier du classement général) qui 
se trouvait 150 milles derrière, et 
par Chessie-Racing qui a ensuite 
brisé son raët. 

La fatigue aldant, l'amertume a 
fait surface. On s’est plaint de Ches- 
sie-Racing. Le bateau américain en 
panne de générateur s'est arrêté à 
1 mille des côtes de Ja Terre de Feu 
pour embarquer des pièces déta- 
chées, du fuel et des fournitures. 
« C'est une course autour du monde 
qui comporte une règle contre l'aide 
extérieure, a dit Grant Dalton. Plus 
un voilier est léger, plus il est rapide. 
Or si on s'arrête pour récupérer des 
pièces, on peut aussi prendre moins 
de nourriture au départ, s'en faire H- 
vrer et changer l'inventaire des 
voiles. » - 

Le Néo-Zélandais a de quoi s’ind- 
ter. Principal concurrent d'EF-Lan- 
guage en tête de la course, il voit de 
plus en plus la victoire promise à 
Paai Cayard, spécialiste de la 
Coupe de YAmerica, qui a déjà ga- 
gné les première, troisième et cm- 
quième étapes. Encore fait-il la 
course. Sur Innovation-Kvaerner, 
pourtant deuxième et troisième des 
deux premières étapes, de sé- 
rieuses divergences d'opinions 
Hilaire Frostad ont 

arqué le barreur français 
Pierre Mas, qui contestait le sys- 
tème de rotation aux postes du 
bord adopté dès la troisième étape 
sans aucun résultat puisque Je ba- 
teau norvégien est en queue de 

Pâtricla Joly 

La billetterie du Mondial 98 
condamnée par Bruxelles 

LA COMMISSION européenne 
et le Comité français d'organisation 
(CFO) ne sont toujours pas d'ac- 
cord sur la manière de vendre les 
110 000 billets restant pour la 
Coupe du monde 1998 
(0 juin-12 juillet). Selon le commis- 
saire européen chargé de la 
concurrence, Karel Van Miert, ils 
doivent ètre vendus tibrement aux 
citoyens de TUnion européenne, à 
l'exception des Français, qui ont 
déjà reçu 37 % des places mises en 
vente. Le CFO refuse de s'aligner 
sur cette position et propose de 
vendre jes billets en question libre- 
tuent par téléphone, y compris aux 
Français, 

Si aucune solution n'est trouvée 
au début de la semaine prochaine, 
Jors de nouveaux entretiens tech- 
niques entre le CFO et les services 
de Karel Van Miert, la Commission 
enverra une communication des 
griefs au CFO, accusé d'avoir abusé 
de sa position dominante dans la 
vente des billets de l'épreuve, ce 
qui est contraire aux règles euro- 
péennes de concurrence (article 86 
du traité de Rome sur le libre accès 
aux services dans l'ensemble de 
l'Union européenne). Dans ce cas, 
la Commission pourrait imposer 
des amendes au CFO. 

« Nous souhaitons vendre des bil- 
lets à des citoyens non français, afin 
de compenser dans la mesure du 
possible la discrimination dont ont 
été victimes les autres pays euro- 
péens, a déclaré M. Van Miert, jeudi 
12 mars, devant 16 Parlement euro- 
péen. Mais notre rôle est de surveil- 
der s'il y a des infractions, et non pas 
d'organiser le mondial de football. » 
Au cours d'un débat houleux, jeudi 
12 mars, les élus ont dénoncé « de 
nombreux indices » accréditant le 
fait que le système de distribution 
des bllets appliqué par le CFO de ia 
Coupe du monde, équivaut à un 
<« abus de sa position dominante sur 
le marché ». , 

Les parlementaires ont égale- 
ment dénoncé le fait que, sans 
adresse en France, Il est impossible 
pour un particulier d'acheter un 
billet sans passer par un intermé- 
diaire (Fédération nationale, spon- 
sors ou agences de voyages). Et 
M. Van Miert s'est à nouveau éton- 

* 

né du nombre important de billets 
(4,8%, soit plus de 120 000) réser- 
vés aux «invités de prestige » ainsi 
qu'aux sponsors (14,2 % des billets, 
soit quelque 350 000). «71 devient 
extrêmement difficile pour le citoyen 
européen d'obtenir un billet, a dé- 
ploré le commissaire, car le gros de 
ces billets est réservé à des gens qui 
ont de bonnes connexions. » 

« RÉACTION TARDIVE » 
Les parlementaires européens 

ont toutefois regretté la « réaction 
tardive » de la Commission euro- 
péenne, qui n'a envoyé que début 
février des lettres d'avertissement 
au CFO, suite à cette « discrimina- 
tion qui viole les règles de la concur- 
rence ». Mais M. Van Miert à affir- 
mé que ja procédure d'infraction 
ouverte contre la France se pour- 
suivait. Cette procédure qui peut 
aller jusqu’à la Cour de justice n'en 
est en effet, pour l'instant, qu'au 
premier stade, celui de la lettre 
d'avertissement adressée en février. 

Depuis, M. Van Miert a reçu le 
directeur général du CFO, Jacques 
Lambert. Le 5 mars, les deux 
horomes avaient confronté leur po- 
sition, M. Lambert plaidant les im- 
pératifs de sécurité (mesures anti- 

CFO une directive européerme 
toujours au nom de la Récirié, que 
torise la séprégation entre suppor- 
teurs dans les stades (Le Monde du 
5 mars), à . 

Mais ces arguments, aussi va- 
Jables soient-ils, n'ont pas calmé les 
esprits, notamment en Angleterre, 

Allemagne, en Belgique et aux 
Pays-Bas. En moyenne, ces Pays 
n'ont reçu que 5 000 billets par ren- 
contre de leur équipe nationale. 
Des chiffres qui ont immédiate- 
ment fait soupçonner la France 
d’avoir accaparé les places de ia 
Coupe du monde pour les distri- 

Le Belge Frank 
 Vandenbroucke 

assoit 

sa domination 

sur Paris-Nice 
FRANK Vandenbroucke a rem- 

porté, jeucli 12 mars, la cinquième 

étape de Paris-Nice, courue entre 

Cusset (Allier) et le οοἵ de la Répu- 

btique, situé au-dessus de Saint- 

Etienne. Le Belge, âgé de vingt-trois 

ans, a conforté sou avance au classe- 

ment général et possédait quarante- 

quatre secondes d'avance sur 
Laurent Jalabert, à trois jours de P'ar- 
rivée. L'étape la plus redoutée de 

cette 65rédition de la «course au 
soleil» s’est disputée dans des 
conan difficiles, qui ont 
contraint les organisateurs à écour- 
ter le parcours de 40 kilomètres 
(113 kilomètres). L’'ascension de la 
dernière difficulté, le col de la Ré 
blique (1072 mètres), s'est effectuée 
sous la neige, Frank Vandenbroucke 
a attaqué dès Je premier pourcen- 
tage, essaïmant le peloton dans la 
pente, Puis il a Ich£ dans les trois 
derniers kilomètres ceux qui accro- 
chaient encore sa roue. «Je π΄ αἱ ja- 
mais eu une sensation comme, ça sur 
un vélo, a déclaré le vainqueur J'ap- 

M BASKET-BALL : 

MEFOOTBALL: le Paris SG s’est 
qualifié pour la finale de la Coupe 
de la Ligue de football en battant 

Lensois qui Ont ouvert La marque 
Stéphane Ziani (36e). En final, Le 

tion pour la Coupe du monde 
0 Juin-12 juillet) malgré UD « revête- 

rant l'épreuve, la délégation brési- 
lienne sera installée à Lésion 
(Seine-et-Marne) 

procédures adrninistratives. - 
mLe Sp Sopra d'Arsenal a 
confiné, mars, avoir fait 
une demande officielle d'achat du 

Stade de Wembiey (80 000 places), 
où l'équipe nationgle ἃ Phabitude 
d'évoluer, pour y jouer à l'avenir 
tous ses matchs à domicile, Le cob, 

" agrandir son stade 
de Higbbury, situé au nord de 

F1ds55% 
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Le futur prend son envo 
En deux temps et un mouvement, la nouvelle allure 

née Alber Elbaz chez Guy Laroche, 
nvin, Martine Sitbon trace la route 

des temps modernes sig 
Christina Ortiz chez La 

York, où le couturier a annoncé 
qu'il présenterait son défilé « Επν- 
porio » ? Paris, capitale des déjeu- 

dernier Journal du textile, se. seraït- 
elle transformée en videusé de 
choc ? Les mannequins passent, le 
malaise demeure, la bonne hu- 
meur du début de semaine a pris. 
un coup de froid. Maurizio Ga- 
Jante n'ayant pas obtenu d'autori- 
sation pour son défilé, la presse 
italienne accuse. ᾿ 
L'esperanto qu'est la mode 

prend une claque. Dommage, car 
une véritable énergie se dégage ici 
et là, quelque chose frissonne sous 
les décombres d'un passé dont cer- 
tains s’affranchissent, comme pour 
mieux retrouver un certain at de 
vivre, easybistening parisien, plaisir 
retrouvé de l'autre, et l'envie géné- 
reuse d'offrir quelques moments 
de beauté. Là où New York lisse les 
tendances, celles-ci sont d'abord 
l'expression d'une personnalité qui 
se frotte à l'époque. 

À QUI PROFITE le fasco média 
tique de Giorgio Armani ? A New 

nets d'affaires et des raves inter-. 
dites, « Ville Lumière » selon le. 

Por arrêt du 5 décembre 1997, la Cour d'Appel de Paris a confirmé le 

jugement du 6 avril 1994 du ΤΟΙ de Paris qui a “dit que Thierry SECHAN 
et son éditeur les Edifionts Report nr ess 

Notes Secrètes dont Françoise et Erk 

M les Edifions Albin Michel l'éditeur”. La Cour 

a confirmé la condemnañon in solidum de M. SECHAN εἰ des Bell
es Lafres 

à verser au titre de dommages et intérêts 50 000 F à Mme HARDY 
et 

45.000 F à M. DUMONT La Caux, réformant pour le surplus le jugement 

entrepris, a condamné in solidum M. SECHAN ef Les Belles Lettres à payer 

à Albin Miche lo somme de 10 000 F à titre de DL. etlimité ἃ deux pour 

un coûf fotal de 25 000 F les mesures de publiccfion. 
᾽ 

© « Dépouillez-vous vite de la peau 
abimée des siècles », ordormait Ma- 
levitch, comparant la peinture 
d'hier à «un corset compressant le: 
ventre gonflé d’une dame adi- 
peuse ». Loin des odalisques, des 
Salomé aux toutous chéris, Mar- 
tine Sitbon compose une géomé- 
trie sensuelle de formes et d’im- 
pressions. A-plats de couleur à la 
.Rothko sous un fondu de mousse- 
line aux allures de patrons en pa- 

1 rouges flambants sous 
le gris fumée, manteaux de drap 
blanc aux motifs suprématistes de 
velours écarlate, jaune. De pentes . 
douces en tombés. asymétriques, 
de cocons de jersey en paletots-ki- 
mosos, c'est tout un repertoire de 
possibles qu'elle retrouve à travers 
le Japon, comme une fenêtre ou- 
verte sur l'infini. 

C’est à la patinoire de Bercy 
qu'Alber Elbaz a présenté sa troi- 
sième collection pour Guy La- 
roche, sans doute la plus sincère- 
ment applaudie depuis le début de 
Ja semaine. Parce que beaucoup de 
femmes se sont reconnues dans un 
vestiaire d’attitudes pour « agent 

QUAND la couleur s'efface dans la mode de tous 
les jours entre gris béton, noir goudron et beige 
moquette, la matière fait valoir sa différence. Du 6 
au 9mars, 800 tisseurs européens ont présenté 

. leurs créations au salon Première Vision, parc des 
expositions de Villepinte, accueïllant plus de 42 000 
visiteurs, des centrales d'achat aux créateurs de 
mode. Une caverne d'Al Baba avec plus de 150 000. 
échantillons de tissus qui seront employés dans les 
collections de mode du printemps/été 1999. « Une 
saison dominée par Fenvie de rigueur, d'épure où 
l'architecture sert de modèle dans un privilège accor- 
dé à la matière » dit-on à Première Vision. 
Les tissus futuistes présentés dans une exposi- 

tion intitulée « Métamorphoses » traquent le 
confort, entre facilités d'entretien et protection 
rapprochée du corps agressé par un environne- 
ment hostile. Cravate antitâches traitée Téflon, tail- 

leur lavable en macbine ou pantalon de lin infrois- 

sable deviennent les indispensables d'me penderie 

simplifiée. Propulsée en France D y a quelques sai- 

Photographies 
Isabel ut 

triple », promesses ouvertes sur la 
vie, pour travailler, sortir, aimer, 
dans des vêtements à la coupe 
simplifiée mais pas appauvrie. La 
trousse de maquillage inspire une 
garde-robe, là ou les couleurs des 
vemis coincident avec les effets 
mats des draps de laïne, brillants 
des cuirs, et nacrés des peaux lai- 
nées 
Maoteaux plats, boutons ma- 

gnétiques, vèstes sans pinces, 
«comme des tenues de plongée 
Pour la ville », taïlleur tout en biais 
« comme si le tissu avait bougé dans 
l'action »: l'éraotion naît du jeu 
moelleux des couleurs, de la légè- 
reté avec laquelle les broderies, 

© Letriomphe annoncé des tissus « high-tech » 
sons, la chemise sans repassage est apparue pour la 
première fois aux Etats-Unis en 1957. Les matières 
du sport ont trouvé Jeur place dans la garde-robe 
citadine. Après les enduits aérés des coupe-vent 
comme chez K-Way ou Columbia, les tisseurs pro- 
posent des toiles chics et techniques, du shantung 
déperiant aux draps de laîne respirants et imper- 
méables. 

AUJOURD'HUI-PRÊT-A-PORTER HIVER 98 

L 

ondes stéréo pailletées, pluies digi- 
tales, se posent sur l'organza. Chez 
Lanvin, Christina Ortiz. ancienne 
directrice artistique de Prada, qui 
présentait sa première collection 
maison, l’hiver 98 révèle une véri- 
table sensibilité à travers les tissus, 
tissages efflochés de laïne, boull- 
Jons de tulle comme l'eau d'un en- 
crier où l'on tremperait une plume 
mauve ou bleu océanique. Mais 
cette finesse de trait doit trouver 
sa ligne, sa structure et sa force 
dans la mémoire d'ime maison, qui 
lui donnerait moins de tics mode 
et plus de consistance. 

Laurence Benaïm 

Toile en chlorofibre résistant aux produits 
chimiques, drap gratté antifeu, tulle moustiquaire, 
le tissu devient armure et s'inspire des vêtements 
de sécurité. Les fabricants élaborent même des 
fibres «protégeant le corps humain des ondes ma- 
gnétiques néfastes émises par son environnement » 
par évacuation de l'électricité statique. Après la mi- 
coencapsulation de parfum qui se développe dans 
la lingerie, on réfléchit à des matières relaxantes ou 
énergisantes par diffusion de vitamines. Sous 
Fétoife, ke corps dicte sa loi. 

Anne-Laure Quilleriet 

SALON DU LIVRE 
Dossier spécial Salon du livre 

Retrouvez également la sélection 

du “Monde des livres” et du “Monde des poches” 

www.lemonde.fr 
… Sur Minitel 3615 LEMONDE (2,23 Fimn) 
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La mode Spoutnik 
au Parti communiste 

ALORS QUE les créateurs ita- 
liens sont chassés des beaux quar- 
tiers, de jeunes stylistes inves- 
tissent le Paris populaire. Andre 
Walker, créateur de Brooklyn de 
trente ans installé à Paris, a choisi 
de défiler place du Colonel-Fabien, 
au siège du Parti comrauniste, nou- 
vel'endroit branché. La rencontre 
du troisième type a lieu dans la 
salle de réunions du comité central 
remplie pour l'occasion de mili- 
tants de la mode. 

Sous la coupole conçue par l'ar- 
chitecte Oscar Niemeyer en 1979, 
des baroudeuses futuristes, sac à 
dos d'autostoppeuse, blouson ma- 
telassé antifeu ou pantalon lamé 
argent, rentrent par des portes au- 
tomatiques comme dans un vais- 
seau spatial. Debout au fond de la 
salle, quelques permanents du par- 
ti observent, sans Robert Hue, par- 
ti en campagne électorale. En 
quête d'image, le Parti communiste 

compte multiplier les manifesta- 
tions culturelles dans son siège, 
mais le nouveau loueur d'espace 
refuse de dévoiler ses tarifs. 

Trois heures après, à l'Union tra- 
ternelle des métallurgistes, dans le 
onzième arrondissement, un 
couple de stylistes belges de vingt- 
huït ans, Ann - ancienne assistante 
de Dries Van Noten - et Felix Van- 
devorst, a présenté sa première 
collection, sous les yeux des grands 
de la mode anversoise, d'Ann De- 
meulemeester à Walter Van Bei- 
rendonck. Selle de cheval portée 
comme un corset, étriers accrochés 
aux poches d’un pantalon et 
guëtres, les mannequins suivent 
des diagonales, comme des che- 
vaux dans un manège. Aprés le dé- 
filé, les marathoniens de la mode 
_Out trinqué autour d’un verre de 
vin de table servi en gobelet. 

A.-L. Q. 

Se Monde 
DOSSIERSDOCUMENTS 

Le modèle anglo-saxon 
existe-t-il ? 

Les pouvoirs locaux en France 
A la veille des élections, un dossier pour faire le point sur le pouvoir des cof- 

lectivités, et leur rôle chamière entre deux forces coniraires : d'un côté, la 
mondialisañon et l'Europe, et de l'autre, le regain d'une quête d'identité qui 

s'exprime pañ un nouvel intérêt porté aux terroirs et aux langues régionales. 

UNE PUBLICATION DU MONDE 
“581 (ΗΕΖ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Un temps souvent gris ἘΜ. 0 6 a | 
LES NUAGES domineront sur 

une maiorité de régions, avec 
méme quelques gouttes dans le 
Nord et le Nord-Est Les régions 
méditerranéennes bénéficieront 
en revanche d'un temps ensoleillé, 
mais au prix d'un peu de mistral et 
de tramontane. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. - La grisaille 
dominera, parfois accompagnée 
de bancs de brouillard. Quelques 
éclaircies 56 développeront 
l'après-midi. Il fera de 11 à 13 de- 
STÉS. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - La journée sera grise. Il 
pourra par maments tomber un 
petit peu de pluie ou de bruine 
dans lé Nord, la Picardie et les Ar- 
dennes, tandis qu'au contraire 
quelques éclaircies pourront se 
développer en Haute-Normandie, 
en Ile-de-France et dans le Centre. 
Il fera de 9 à 11 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - La 
journée sera grise, avec par MO- 

ments quelques gouttes, plutôt 
près des frontières bélge et alle- 
mande. Π fera de 8 à 10 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Les nuages do- 
mineront en toutes régions. On 
bénéficiera toutefois de quelques 
éclaircies, plutôt le matin en Midi- 
Pyrénées, et l'après-midi dans le 
Poitou et les Charentes. Tempéra- 
tures comprises entre 11 et 14 de- 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — Dans le Limousin et en 
Auvergne, le ciel sera gris, avec un 
peu de bruine possible ; des éclair- 
cies reviendront dans le Limousin 
en fin d'après-midi. En Rhône- 
Alpes, le soleil sera impérial en 
montagne. Il fera de 9 à 11 degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
- Le soleïl brillera largement, mais 
avec un mistral et une tramontane 
modérés, qui atteindront 60 puis 
70 km/h en rafales. Seule la Corse 
connaîtra le matin quelques 
nuages passagers. El fera de 13 à 
15 degrés. 
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REA 
LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

BMANCHE. La nouvelle 

compagnie de ferries P & O Ste- 

na Line (11 navires) qui Va ex- 

ploiter les lignes Zeebrugge- 

Douvres (fret), Dieppe-Newha- 

ven (passagers et fret), 

proposera en outre jusqu'à 30 

allers-retours quotidiens entre 

Calais et Douvres à bord de six 

superferries, dont le Srena-Em- 

pereur (2300 passagers, 550 vé- 

hicules et 100 camions articulés). 

M ALLEMAGNE. Au terme d'une 

alliance stratégique, les compa- 

gnies Lufthansa et All Nipon 

Airways (ANA) vont harmoniser 

leur programmes de fidélisation 

le 17 mai, et leurs passagers au- 

ront accés aux salons d'aéroport 
des deux transporteurs. 

MPOLYNÉSIE. Corsair annonce 
33% de réduction sur l'achat 
d'un deuxième billet Paris-Pa- 
peete, jusqu'au 7 juin, selon les 
disponibilités. Nouvelles Fron- 
tières, téL : 08-03-33-33-33. 

SPORTS D'HIVER 

L'Autriche au printemps 
AU TYROL, onze villages, réu- 

nis en association, ont adopté le 
label Nids de famille. Un label 
qui garantit des prix particulière- 
ment attrayants, un programme 
Judique pour les jeunes enfants 
et une infrastructure adaptée 
afin que les parents et leur pro- 
géniture passent de vraies va- 
cances, 

Des pédagogues expérimentés 
prennent en charge les petits du- 
rant tout le séjour. Au pro- 
gramme, festivités variées, cirque 
et olympiades ainsi que baby-sit- 
ting à la carte (30F à 40F 
l'heure). À partir de 3 ans, les 
bambins sont accueillis ἃ l'école 
de ski sur un terrain adapté et 
participent au jardin d'enfants. 

Dans certains établissements, 
on parle français, notamment à 
Oberndort, Fulpmes, Gerlos et 
Serfaus. A titre d'exemple, Fhôtel 
Penzinghol, à Oberndorf, an- 
nonce un budget de 6 160 F pour 
une famille de 4 personnes (dont 
2 enfants de moins de 12 ans) ou 
7 500 F avec le forfait ski 6 jours, 
qui est d'ailleurs gratuit pour les 
enfants de 16 ans et moins. Les 
Kinder-Club présents dans 
45 écoles de ski garantissent un 
équipement adéquat et une aire 

de sécurité. Office du tourisme 
du Tyrol, information: tél. : 00- 
43-512-5320. 
Toujours en Autriche, des vil- 

lages nichés dans le massif de 
l'Arlberg (situés entre 1300 et 
2600 πὶ d'altitude) proposent 
aux skieurs de venir voir le prin- 
temps s'installer avec ses crocus 
et ses premiers bourgeons. Cinq 
villages (Sankt Anton, Sankt 
Christoph, Stuben, Zürs et Lech) 
forment le domaine skiable de 
l'Ariberg. Ces stations-villages 
offrent leurs clochers à bulbe, 
leurs refuges, leur hôtellerie ta- 
miliale et leurs restaurants cha- 
leureux à des tarifs doux ea fin de 
saison. 
A partir du 18 avril, les forfaits 

ski se vendent à moitié prix et 
des réductions sont proposés sur 
les cours de ski Du 21 mars au 
4 avril, les tarifs de demi-pension 
dans les hôtels sont à la baisse. 
Un forfait printemps comprenant 
7 iours en hôtel trois étoiles en 
demi-pension avec forfait ski est 
proposé à partir de 3.190. 

FLE 

* Renseignements : Maison de 
l'Autriche, tél. : 01-53-83-95-20. 

Les hauteurs de neige dans les stations 
VOICI les hauteurs d'enneige- 

ment au jeudi 11 mars, Elles nous 
sont communiquées par l’Associa- 
tion des maires et stations fran- 
çaises de sports d'hiver, qui dif- 
fusent aussi ces renseignements sur 
répondeur au 08-36-68-64-04, par 
Minitel sur Je 3615 En montagne, ou 
le 3615 Corus, et sur Internet : btt : / 
www. skifrance.fr. 

Le premier chiffre indique, en 
centimètres, la hauteur de neige en 
bas des pistes ; le second, en haut 
des pistes. 

DAUPHINE-ISÈRE 
Alpe-d'Huez : 117-280 ; Alpe-du- 

Grand-Serre : 15-90 ; Auris-en-Oi- 
sans: 25-90; Autrans: 40-80; 
Chamrousse : 50-90 ; Le Collet-d'Al- 
levard : 20-70 ; Les Deux-Alpes : 60- 
280; Lans-en-Vercors: 40-80; 
Meaudre : 15-70; Saint-Pierre-de- 
Chartreuse : n. © : Les Sept-Laux : 
30-130 ; Villars-de-Lans : 40-120 

HAUTE-SAVOIE 
Avoriaz : 20-170 ; Les-Carroz- 

d'Aräches : 25-250 ; Chamonix : 40- 
251 ; Châtel : 35-150 ; La Clusaz : 25- 
200 ; Combloux : 20-149 ; 
Les Contamines-Montioie : 10-210 ; 
Flaine : 75-225 : Les Gets: 10-80: 
Le Grand-Bornand: 75-135; 

MOTS CROISÉS  oronLème n° 28063 

1 

HORIZONTALEMENT 

1. 565 gestes >0nt a0Uscrit gra- 
tuits. - IL Pouce quaid if est aus. 
Procéde plus vu niuins Géluval. = 
ILE. Coup de feu dis Le canal. - M 
Test proiectif, litres Pour gens 
d'études. - V. Sortiras de 
l'ensemble. Etat européen. - VL 
Cache la vérité. Bébé ruminant. - 
Vir, Spectacle nippon. Devient 
colin à l’étalage. L'argent. - 
VHIL. Emploi théätral réservé aux 
jeunes filles. Le premier en France. 
- IX Prépare les grands commis. 
Possessif. Virgile en fit un héros. - 

΄ 

2 3 4 5 6 7 

4 

Β 9 10 11 

X. Convient tout à fait Explose 
avec violence. - XI. Sales coups à 
l'intérieur. 

VERTICALEMENT 

1. Sale coup de couteau, - 
2. Dépasse toute imagination. - 
3, Prise de tète. Força comme une 

sonnel. Marque le lieu, le temps 
ou ka matière. - 3, Support 
d'étoiles. - 6. Autrement dit Coup 
en vache chez le cheval. - 7. Bout 
de titane. Celle des champs pro- 
cure la liberté. Un peu d'émotion. PRINTEO IN FRANCE 

οἶδ. - 4. Propre et sans tache. Pare “Ὁ 2driristalon. 
ISSN 0025-2097 

- 8. Support théâtral D'un auxi- 
liaire. - 9. Bien attrapé. Pour tout 
savoir sur son compte. Jeune 
équidé. -- 10. Les traditions d'un 
rilieu. Cherchaient la voie. - 11. 
Mises sur la bonne voie. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N: 98062 

HORIZONTALEMENT 

I. Gravitation. - II. Revenus. 
Due. - ΠΙ. Obituaires. -- TV. Son. 
Lente. - V. Siésgèrent, - VI Ise. 
Rosaire. - Vil. $e. Don. CFDT. -- 
VII. Sète. Déliat. -- ΙΧ, Ecrémée. -- 

X. Note. Aï. Eli -- XI, Thésauriser. 

VERTICALEMENT 

1. Grossissant. - 2. Rebuisée. 
Oh! - 3. Avinée. Téte. - 4, Vét. 
Decès. -- 5, In utero. - ὁ. [ua Ron: 
deau. - 7. Asiles. Emir. - à 
Renâcle. — 9. identifiées. - ju 
Oust ! RDA. Le. - 11. Né, Emetteur. 

Les Houches : 30-110 ; Megève : 20- 
120; Morillon : 00-225 ; Morzine- 
Avoriaz : 05-160 : Praz-de-]ys-Som- 
mand : 40-100 ; Praz-sur-Arly : 25- 
90 ; Saint-Gervais : 35-110 ; Sa- 
moëns: ἢ, c. ; Thollon-les-Mé- 
mises : 70-80. 

SAVOIE 
Les Aïllons : πὶ c.; Les Arcs: 94- 

249; Arèches-Beaufort : 30-170 ; 
Aussois : 40-60 ; Bonneval-sut-Arc : 
95-150 ; Bessans : 80-90 ; Le Cor- 
bier: 45-140 ; Courchevel : 10-155 ; 
La Tania : 30-150 ; Crest-Voland-Co- 
hennoz: 55-105; Flumet: 35-130; 
Les Karellis : 75-140 ; Les Menuires : 
68-150 ; Saint-Martin-Belleville : 30- 
150 ; Méribel: 40-140 ; La Norma: 
20-80; Notre-Dame-de-Belle- 
combe : 35-130 ; La Plagne : 150- 
270; La Rosière 1850: 110-190 ; 
Saint-François-Longchamp : 60- 
150 ; Les Saisies : 35-160 ; Tignes : 
128-210 : La Toussuire : n. €.; Val- 
Cenis: 30-80; Val-Fréjus : 20-140 ; 
Val-d'isère : 128-280; Valloire : 40- 
145 ; Valmeinier : 40-145 ; Valmorel : 
70-150 ; Val-Thorens : 100-250. 

ALPES-DU-SUD 
Auron : 50-140 ; Beull-les-Launes : 

2 €; Isola 2000: n. c.; Montge- 
nèvre : 50-160 ; Orcières-Merlette : 

60-185 ; Les Orres : 60-160 ; Pra- 
Loup: 25-120; Puy-Saint-Vincent : 
60-180; Risoul 1850: 80-125; 
Le Sauze-Super-Sauze : 25-130 ; 
Serre-Chevalier : 55-220 ; SuperDé- 
voluy : 30-190; Valberg : 40-80 ; 
Val d’Allos/Le Seignus : 40-130 ; Val 
sa 110-180 ; Vers : 80- 

PYRÉNÉES 
Ax-les-Thermes: 30-70; Caute- 

rets-Lys : 70-130 ; Font-Romeu : 40- 
70; Gourette : 40-100 ; Luz-Ardi- 
den: 70-130; La Mongie : 80-120; 
Peyragudes : 60-110 ; Piau-Engaly : 
50.110 ; Saint-Lary-Soulan : 70-130 ; 
Luchon-SuperBagnères : 25-95, 

AUVERGNE 
Le Mont-Dore : 30-100 ; Besse/Su- 

perBesse : 10-60 ; SuperLioran : 10- 
80 

JURA 
Métabief : 10-25 ; Mijoux-Lelex- 

Ja-Faucille : 00-50 ; Les Rousses : 10- 
80. 

VOSGES 
Le Bonhomme : 10-30 ; La Bresse- 

Hobneck : 15-30 ; Gérardmer : ἢ. c.: 
Saint-Maurice-sur-Moselle : 00-00 ; 
Ventron : 00-05. 

ΙΒι HAUTE-SAVOIE EXPRESS. 
Idées de week-end ou d'esca- 
pades avec la centrale de réserva- 
tion Loisirs-Accueil de la Haute- 
Savoie (tél. : 04-50-23-96-00, 
3615 Haute-Savoie). Louer un 
&îte-chalet 2300 F à seize pour 
nuits. Passer la fin de semaine 
dans le Val Montjoie : 2000F 
pour parents et enfants (moins 
de 12 ans) en demi-pension. Par- 
tir en raquettes au cœur des Ara- 
vis : 2390 F pour 5 nuits en pean- 
sion complète dans un gîte, 
M LES CENT ANS DE PRALO- 
GNAN. Ce village organise le 
12 avril, pour son centenaire, « La 
course du siècle » : encadrée par 
les guides, une montée au coi de 
la Vanoise, ouverte à tous, à skis 
ou à raquettes. Un repas sera ser- 
vi au refuge d'altitude. Office du 
tourisme, tél. : 04-79-08-74-61. 
MA FOND LE BEAUFORTAIN. 
Entre le mont Blanc et la Vanoise, 
une randonnée à ski de fond, 
hors piste, mène, en 7 jours, du 
lac des Fées au refuge de 
l’Econdu. Réservé aux skieurs 
maîtrisant le chasse-neige. 
L'hébergement s'effectue dans 
des gîtes, en refuge ou à l'hôtel 
(chambres à 2 ou 3). Départ 
les dimanches, jusqu'à la fin 
avril, avec guide: 3190F. 
Office du tourisme de Beaufort, 
tél. : 04-79-38-15-33. 

PHILATÉLIE 

L'abbaye de Citeaux et Mulhouse 
LA POSTE mettra en vente, lundi 

1ὸ mars, deux timbres à 3 F: l'un 
dédié à l'abbaye de Citeaux ; l'autre 
célébrant le bicentenaire de la réu- 
nivn de Mulhouse à la France. 
@ L'abbaye de Citeaux (C0te- 

d'Or) fut fondée en 1098 par le clu- 
nisien Robert, abbé de Molesmes. 
Le timbre représente une aile de la 
bibliothèque restaurée de l'abbaye 
et deux enluminures de manuscrit. 
Au format horizontal 36 x 22 mm, 
dessiné et gravé par Plerre Albuis- 
son, ἢ est imprimé en taille-douce 
en feuilles de cinquante. 
® La mention la plus ancienne de 

Mulhouse remonte à l'an 803. Ville 
libre au XLr siècle, cité d'Empire 
au XIV°, alliée aux cantons suisses, 
Mulhouse, cité indépendante, dé- 
cide en 1798 de sa réunion à La 
France par un vote des bourgeois 
de La ville (591 voix pour, 15 contre), 
événement que fête ce timbre. Au 
format horizontal 36 x 26 mm, des- 
siné par Jean-Paul Véret-Lemari- 

Le-Hionde as éai ar la SA La Monde. La repraductont de tout aricie gt iruercue cans l'accord 
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nier, il est imprimé en héliogravure 
en feuilles de quarante. 

PJ. 

* Citeaux : vente anticipée les 14 
et 15 mars, au bureau de poste 
temporaire premier jour ouvert à 
l’abbaye. Souvenirs philaté- 
liques : René Landreau, 21, rue de 
f'Orme, 21490 Varois-et-Chaignot 
(tél. : 03-80-36-05-10). 

* Mulhouse : vente anticipée {es 
14 et 15 mars, au bureau tempo- 
caire premier jour ouvert aux Sa 
lons de la Bourse, Société indus- 
trielle de Mulhouse, ΤΊ, rue de la 
Bourse. Souvenirs Philatéliques 
(carte, enveloppes, document 
réalisé par Eugène Lacaque), au- 
près de Daniel Fillinger, 12, rue 
ἅδε Pervenches, 68110 ἢ Ζαςῃ. 

.: 03-89-46-09-30 
19 heures). sus 
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EN FILIGRANE 
M COMPTE À REBOURS. Jus- 
qu'au 10 juin, date à laquelle se dé- 
roulera le match d'ouverture dé La 
Cuupe du monde de football, le 
Musée de La Poste de Paris (34, 
boulevard de Vaugirard, 75015 Pa- 
sis) s'est lancé dans un compte à 
rebours original : son oblitération 
égrène en effet depuis le 2 mars les 
100 jours conduisant à cette 
échéance. 
πα CONCOURS DESSIN. La Poste 

΄ Cu 
ῃ 

de Paris Sud organise un concours 
de dessin destiné aux enfants nés à 
partir du 15 janvier 1986 sur le 
thème « Dessine un timbre pour la 
Coupe du monde de football ». 
Les dessins doivent être réalisés 
sut une feuille de format 21x 29,7 cm et envoyés au Service 
de communication de La Poste de Paris Sud, 140, boulevard du 
nine rEes 75675 Paris Ce- 

ï avril au : σι 48.85.65 5, τ τ tard (εν: 
. { 



nées 80 en proposant 

€ Vous avez Yhabitudé de que: 
lifier vos concerts monogra- 
phiques d'expériences. Doit-on 
comprendre que vous manquez 
de convictions? ‘© - - . 

— De convictions, je ne manque 

Chose. Nous autres, musiciens-mu- 
sicologues venus du monde ba- 
roque, chercheurs, expérimenta- 
teurs, sommes souvent considérés 
comme des scientifiques un peu 
secs, à la recherche pure et dure de 
l'authenticité, bourrés d'idées très 
arrêtées quant à Ja musique, à la fa- 
çon dont il faut la faire et au résultat 
à obtenir. Beaucoup d'orchestres 
pensent encore que je viens pour 
défaire tout ce qu'ils font d’habi- 
tude ; mais ils rm’avouent souvent 
après coup qu’ils avaient été rassu- 
rés par le fait que le travail de re- 
cherche fait en commun avait été 
amusant, ludique. J'aime que l'on 
rie pendant le travail, que cela se 
passe gaïement. I n’y a qu’à Cleve- 
land où l'on ne plaisante pas beaus- 
coup... Je plaisante... Mais c'est un 
excellent orchestre. 

A. » Concernant l'expérience Tchaï- 
ὃ " kovski sur instruments anciens, je 

+ ne vais pas tout à fait à l'aveugiette, 
᾿ car j'ai déjà dirigé sa musique. Mais 

+ je vous avoue très humblement que 
: ᾿ : si vous me demandez aujourd'hui 

ἅτ ἣ - c'est-à-dire à quelques semaines 
: du début des répétitions - com- 

ment va sonner [6 résultat final, je 
serai incapable de vous le dire C'est 
parce que je ne 5815 pas ce qui va ad- 

Le programme -. 

᾿ς τ  @Samedilimars 16h30, . 
ampbhithéätre du Musée de la . 
musique : Six mélodies op. 65 : 
Romance pour piano en fa mineur 
op. 5; Dialogue pour piano op. 72; 

D as : Natha-Valse pour piano op. 51 
» Fo ; " re 4; To bylo ranneiou vesnoï op. 38 
AE hr * ν πρ 2 ; Ja li v pole da ie travouchka 

bvla op. 47 πο 7; Sred : 
choumnouvobaia op. 38 r 3 ;. 
Koukouchka op. 54 n° 8. Avec Joan 
Rodgers (soprano), Cyril Huvé 
{piano.Erard de 1870), Roger 
Norrington, présentation et 
animation du débat. 35F, tarif 
unique. 

+ : 20 heures , salle de concert de la 
᾿ mn Cité de la musique : Sérénade pour 

cordes op. 48 ; La Belle au bois 
dormant, extraits ; Concerto pour 
piano et orchestre re 1, version 
originale. Cyril Huvé (piano 
Erard), Orchestre de l'âge des 
Lumières, Roger Norrington 

sernble ri à Wagner πὶ à Hindemäth. 
Avant “bouleversé 

siques anciennes, les mêmes inter- 
prètes -- entre autres Nikolaus Har- 
noncourt, Frans Brüggen, Roger 
Norrington, john Ekot Gardiner, 

ippe Hi -- relisent au- Philippe Hereweghe 
jourd'hui ta quasi-totalité du réper- 

symphonique 

au crible de la raison et de l'expéri- 

MUSIQUE Le chef d'orchestre britannique Roger Norrington s'est : distingué depuis le milieu des an-. 
8 À au publi participer à des séances inner 

pas. Les certitudes, ça, c'est autre. 

le rapport du public avec ces MU- | 

lement moins que l'attitude cri- - 

teur... 

venir que j'ai envie de l'expérimen- 
ter. Les certitudes et les habitudes, 
cela m'embête : 

. + Puisque nous sommes, pour 
Theure, dans [6 virtuel, le son 
Tchaïkovski, vous l’imaginez 
comment ? 

— Avant de rêver, la moindre des 
choses est de s'informer sur les 
sources, les partitions, les versions 
des œuvres, le type d'orchestre uti- 
lisé à son époque. Mission extrême- 
ment difficile : on a assez peu de do- 
Cuments sur cette période, même 
s'il n’y avait pas tellement d’or- 
chestres en Russie à cette époque 
Où la vie musicale était concentrée 
entre deux lieux principaux, Saint- 
Pétersbourg et Moscou. De sur- 
croît, il y avait beaucoup d’instru- 
ments français et allemands dans 
ces orchestres, ce qui complique la 
tâche quant à l'identité propre de ce 
son. Je dirais, pour m’en tirer par 
πὸ pirouette, que cela devrait être 
quelque chose comme un son entre 
celui de l'Orchestre de Vienne et ce- 
Jui de Saint-Pétersbourg à la fin du 
siècle dernier... Ce dont je ne veux 
pas, c'est d'un son claironnant, trop 
Jourd, comme on ἃ trop l'habitude 
de l'entendre, dans les symphonies 
en particulier. 

᾿ς, —Tchaïkovski avait d'ailleurs 
décrit les effectits de 

chambre de son Eugène Oné- 
guine.. ἔ 

— Oui, dans ce cas, c'était un or- 
chestre du Conservatoire. Mais ce 
type d'effectifs convient très bien ἃ 

._ Crection). 100 F et 1608. 
. Répétition publique, le vendredi, 

gratuite 

concert. “y ἐν 
© Dimanche 15 mars. 15 benres, 
salle de concerts, atelier public 
autour de l'orchestre de Piotr 
Uätch Tchaïkovski : Suites re 1, 2 εἴ 
3. Orchestre de Pâge des | 
Lumières, Roger Norrington 
(direction). Gratuit pour ceux qui 
ont acheté un billet de concert. 
16 h 30, salle de concert : Scène de 
la lettre d'Eugène Onéguine ; 
Symphonie re 6 « Pathétique ». 
Joan Rodgers (soprano), 
Orchestre de l’âge des Lumières, 
Roger Norrington (direction). 
100Fet 160 Ἑ. 
Cité de la musique, 221, avenue : 
Jean-Jaurès. Paris 19, Me 
Porte-de-Pantin. TéL: 
01-44-84-44-64. 

dans teur travail de « ravalement » 

sive de La part du public. Parfois 
bousculés dans leurs habitudes, les 

M 
Hbre, dont les fluctuations de tem 
te tousse 

Finstant, dont la sensibilité à fleur 
_de peau ne ressemble absolument 
pas δ caractère granitique, à la ri- 
gueur. Otto.Klemperer dont l'ap- 

. Parente objectivité vise surtont à 

sion dans la musique d'un composi- 
@BAPTISÉES  « EXPÉ- 

"RIENCES », ces journées alternent 
ateliers, conférences, répétitions 
publiques et concerts, aux cours 

l'intimité d'Onéguine. Cela dit, pour 
les symphonies, je prescris un 
« grand » orchestre : douze pre- 
miers violons et Je reste en consé- 
quence. Je reviens à une disposition 
de plateau selon les témoignages 

. Photographiques de l'époque : les 
premiers violons à gauche, puis, 
dans le sens des aiguilles d’une 
montre, les violoncelles, les altos et 
les seconds violons, faisant face aux 
premiers. Les vents au deuxième 
rang et, au fond, entourant l’en- 
semble, les contrebasses. C'est une 
disposition très équilibrée, très na- 

- Vous travaillez désormais 
avet Orchestre de FAge des Lu- 
mières et non plus avec votre 
propre formation, les Classical 
Players. ᾿ 

— J'ai fondé les London Classical 
Players îly ἃ vingt ans, et c'était ume 
nouveauté totale que de proposer 
un orchestre d'instruments anciens 
en grand effectif. Depuis, Les forma- 
tions du genre se sont multipliées, 
comme la Hannover Band, l'Acade- 
my of Ancient Music, l'Orchestre 
révolutionnaire et romantique et 
l'Orchestre de PAge des Lumières, 
pour ne parler que des phalanges 
britanniques. En fait, ce sont tou- 
jours les mêmes musiciens, avec 
quelques différences pour les 
postes de solistes. Je suis allé au 
bout d’un travail avec les Classical 
Players. L'Orchestre de l’Age des 
Lumières est une formation que je 
connais bien, très structurée, Je leur 
ai proposé de reprendre les projets 
des Classical Players, Îls ont accep- 
té. Cela est plus simple pour mon 
management, d'ailleurs opéré par 
mon épouse. : 

— Cet orchestre est presque un 
ensemble à plein temps, puisqu'il 
Joue et enregistre beancoup de 
musiques différentes, de Purcell 
à Smeétana, sous la direction de 
Simon Rattle, Frans Brüggen, 
Gustav Leonhardt et la vôtre, 
entre autres. Le danger v’est-il 
pas une standardisation telle que 
celle que Fon trouve dans les or- 
chestres traditionnels Ὁ 

— C'est évidemment le problème 
que nous rencontrons. L'idéal serait 
de se consacrer à une seule période, 
mails cela n’est économiquement 
pas viable et serait certainement 
lassant pour les musiciens et pour 
moi-même. Je pense qu'il est fé- 
condant de tourner autour de di- 
vers répertoires d’une même 
période. Bien entendu, il y a des 
lignes directrices, des points 
communs, des apports mutuels. 

provoquer me accumulation de 
tensions qui se résout sur des 
points d'intensité liées à la struc- 
ture même des œuvres. Déjà bien 
différents, ces deux chefs sont 
étrangers à la grâce, à la chaleur ex- 
pressive, à la sentimentalité parfois, 
de Walter. Où est le vrai Mahler ? 
Chez les trois, sans aucum doute 
possible. 

Roger Norrington s'attache au- 
jourd'hui à la relecture de la mu- 
sique de Tchaïkovski. Ce composi- 
teur-là ne pose absolament pas les 
mêmes problèmes que le répertoire 
germanique. Mort en 1893, Tcbaï- 
kovski vivait dans un pays que la ré- 
volution communiste a isolé vingt- 
cinq ans plus tard des autres pays 
du monde. Quand ja facture instru- 
mentale, la façon de travailler, les 
carrières de musiciens ont été bou- 
leversées à Ouest, l'Est s'est déve- 

” loppé sur une voie différente, Les 
* orchestres russes ont gardé un style 
très typé, on:s0n dû essentielernent 

à des instnnmenis à vent restés an- 
᾿ ciens. sonvent faute de moyens. 
Aussi, par-delà les différences de 
tempérament, il y à un Son russe 
qui frappe immédiatement quand 
-on écoute les enregistrements 
tchaïkovskiens des deux Eveueni - 
Mravinski et Svetianov. Est-il celui 

. de la fin du siècle dernier, celui qu'à 
connu Tchaïkovski? Sans doute 
pas, maïs il est beaucoup plus 
proche que ne peuvent l'être celui 
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desquels il cherche avec les musi- 
diens d’un orchestre d'instruments 
anciens à retrouver un son neuf, un 
style d'exécution différent de ce 
que l'on entend généralement. 

usées par Les habitudes 

Travailler Beethoven puis Mendels- 
sobn, aller à Berlioz et Brahms puis 
revenir à Schumann après être pas- 
s6 par Bruckner est une promenade 
dans le XIX° siècle que je trouve as- 
582 passionnante, 

- Lorsque FOrchestre de l'Age 
des Lumières est venu récem- 
xment jouer an Théâtre du Chäte- 
let, à Paris, sous la direction de Si- . 
mon Rattle, une certaine 
faiblesse de son de la part des 
bois, des hautbois en particulier, 
aété relevée... 

— Ce sont d'extraordinaires musi- 
ciens, et n'oubliez pas qu'ils jouent 
tous entre trois et six instruments, 
selon la période envisagée. C'est 
problématique, je le sais, d'autant 
que le hautbois romantique est un 
instrument très retors— 

de l'Orchestre de Paris d'au- 
jourd'hui de celui de la Société des 
concerts du Conservatoire, son an- 
cétre direct. 
À quelques semaines du début 

des répétitions, Roger Norrington 
se demandait un peu comment son 
Tchaïkovski allaït sonner. Et s'il 
sonnaït justement un péu à la ma- 
nière de celui de Mravinski au dé- 
but des années 50, tel que le disque 
nous l'a Kégué ? Michel Garcin-Mar- 
rou est premier cor solo de l'Or- 
chestre de Paris, mais il travaille de- 
puis longtemps comme free-lance 
avec Norrington. Poux lui: « Nor- 
rineton est un homme qui a Favan- 
tage énorme d'être instruit des choses” 
de la musicologie, d'être passionné 
par toutes les recherches sur les ins- 
iruments tout en étant un vrai chef 
d'orchestre. Ce mélange est aussi 
rare gu'exceptionnel. Quand Nor- 
rington arrive, il a son idée, maïs il 
n'est pas dogrnatique ; il a un grand 
sens de humour et sait communi- 
quer avec le public : il sait trans- 
mettre. Son attitude pragmatique de- 
vrait l'amener à négliger le pathos 
facile qu'on entend dans certaines 
interprétations occidentales de 
Tchaïkovski, Peut-être nous montre- 
ra-t-i que l'approche spécifique du 
répertoire russe est plus profitable 
aux orchestres de l'Ouest qu'à ceux 
de l'Est » 

Alain Lomgech 

@ ROGER NORRINGTON, dans un 
entretien au Monde, revient sur 
une conception de l'interprétation 
qu'il pratique depuis des années et 
qui lui a valu être aujourd’hui 

— Qu'est-ce qui vous semble le 
plus court chemin vers le résaitat 
idéal : un très bon orchestre tra- 
ditionnel, genre Concertgebouw 
d'Amsterdam, très immergé dans 
le XX: siècle mais souple et ou- 
vert (c’est l’option que défend 
Harnonçourt), où une formation 
d'instrumentistes venant globa- 
lement de la musique baroque ? 

— Je travaille concurremment 
avec ces deux types d'orchestres. 
Je pourrai vous dire que cela dé- 
pend du répertoire, bien entendu, 
mais les orchestres d'instruments 
anciens jouent plus naturellement, 
plus légèrement Haydn que les 
Wiener Pbilharmoniker, par 
exemple. En revanche, Bruckner 
est plus naturellement familier à 
ces derniers. La distance entre 

l'invité des grandes formations tra- 
ditionnelles. @ À LA CITÉ DE LA 
MUSIQUE, le compositeur russe 
Piotr Hitch Tchaïkovski sera au 
cœur d'une nouvelle tentative. 

 Tchaïkovski à son tour «expérimenté » par Roger Norrington 
Le chef d'orchestre britannique est à la Cité de la musique, à Paris, pour une série d'ateliers, de conférences et de concerts consacrés 
au compositeur russe. Dans un entretien au « Monde », il explique sa méthode de relecture du répertoire sur des instruments anciens 

loriginal brucknérien et ce que 
nous en faisons aujourd'hui est en- 
core à portée de main, si j'ose dire. 
Ce qui n'empêche pas les instru- 
ments anciens de donner une cou- 
leur différente à Bruckner. Ce qui, 
d'emblée et en général, me semble 
manquer aux orchestres tradition- 
nels, ce sont les couleurs et l’arti- 
culation. Soit Üs n’articulent pas as- 
sez, soit [15 articulent de manière 
inappropriée. Le spiccato fcoups 
d’archets rapides et détachés] des 
violons est quelque chose de très 
tardif. Baïllot, dans son traité, le re- 
Règue en queue de liste et ne le pres- 
crit qu’exceptionnellement. Or on 
entend, ycompris par les orchestres 
d'instruments anciens, du spiccato 
abusif dans Mozart. 

« Un son entre celui 

de l'Orchestre 

de Vienne et celui 
de Saint-Pétersbourg 
à la fin 
du siècle dernier » 

- Lorsqu'on analyse les enre- 
gistrements historiques d’entre 
les deux guerres, ceux de La ma 
sique de Mahler, par exemple, on 
entend parfois des portamentos, 
ces glissades d'une note à une 
autre, qui semblent aujourd'hui 
dépassés... Notre goût doit-il pas- 
ser avant Pidentité propre d’un 
style ? D'ailleurs, qu'est-ce que le 
goût? 

- Je ne m'enhardirai pas à tenter 
de vous répondre sur ce terrain. 
Une chose est certaine cependant : 
ἢ n'y a pas qu'un seul goût. Tout le 
monde ne jouait pas avec des porta- 
mentos, A Londres, à cette époque, 
les orchestres n'étaient pas très 
bons et abusaient de cet effet, ce qui 
leur permettait de pallier le manque 
d'exactitude dans l’intonation. 
Chez Mahler, un portamento bien 
réalisé peut être merveilleusement 
expressif. De toute façon, ἢ les ins- 
crivait à dessein, et je crois que cela 
dévrait ètre non systématique mais 
au service de l'expression. Quoi 
qu'il en soit, il faut le faire avec 
goût. Oui, le goût. c'est vrai... Quel 
goût ? Selon le mien en tout cas ! » 

PrRenaud Machart 

CHRISTOPHE ALé 
VéQUe 

même pas peur 
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“Des acteurs prodigieux 
de mystère.” 
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être parce que la musique ἃ pOur ce 
jeune homme une fonction essen- 

mes problèmes de santé m'ont obligé 
à arrêter de jouer. J'ai mis dans la 
musique toute l'énergie que je mettais 
dans ce sport. » Fabrice est atteint 
d'une malformation cardiaque, ia 

ladie, il ne peut envisager qu'une s0- 
lution pour survivre : la greffe 
cœur-poumons. Souvent, des chan- 
sons lui ont donné Févergie que son 
corps lui refusait. Des artistes, 
adeptes d’un précieux intimisme, 
l'ont touché au point de ki donner 

sion au service « musiques ac- 
tuelles» du département de 
Conèze. 

taboue, quand on est jeune, on n'y 

vanni, Mozart cite Cosa rara de 
Soler et 1 due liganti de Sarti, deux 
œuvres à la mode à l'époque à 
Vienne. Elles sont pourtant pas- 
sées à la trappe de l’histoire, alors 
que Mozart... C'est la leçon de ce 
disque stimulant dans sa concep- 
tion, plus frustrant dans sa réali- 
sation. Le jeune baryton Roberto 
Scaltriti a un timbre chaleureux, 
une belle couleur de voix, un me- 
dium épanoui, même si les basses 
sont encore un peu serrées. Mais 
il manque curieusement de 

les différences d'intention entre 
Mozart et ses contemporains 
viennois des années 1770-1790. 
Sans doute est-i] freiné par la di- 
rection trop uniforme de Chris- 
topbe Rousset. Il y ὃ pourtant de 
beaux moments dans ce disque, 
mozartiens notamment, 'aria Jo ti 
lascia, Oh cara, Addio !, où les in- 

de recueillement émouvante. 

of Miles Davis 1969-1974 
Bill Laswell, producteur en vue, 

touche-à-tout des studios, donne 
sa version de la musique de Miles 
Davis, première période élec- 
tique (1969-1974). Pourquoi pas Ὁ 
Laswell, mème s’il apparaît 
souvent comme un habile recy- 
cleur des frémissements des 

(MONO 

terprètes atteignent une qualité : 

«Si tu veux faire son bonheur, Ὁ. 

Marguerite donne-lui ton cœur » 
« Comme un seu! homme », une compilation pour informer sur Le don d'organes 

pense pas, c’est normal I est aussi 

difiicile de trouver les mots pour en 
parier œux parents, I y a quelques an- 
nées, j'avais été marqué par une 
compilation, Contresens, qui avait 
été publiée au profit de la Fédération 
hospitalière de France. La plupart des 
artistes présents était inconnus du 
grand public, mais la qualité des ὦ 

. chansons en faisait un disque de che- 
vet. Je me suis dit qu’un album auquel 
on s'attachait pouvait ètre un fantas- 
tique vecteur d'information. En 1993, 
après l’un des congrès de France 
ADOT, j'ai décidé de m'y consacrer. » 

pudeur, Fabrice approchera ceux 
dont les musiques Jui ont «ἀπ jour 
ou l’autre offert l'étincelle ». Ü en 
avait programmé certains à Tulle 
- Dominique A, Silvain Vanot, Fred 
Poulet, Hervé Zerrouk-, pour des 
performances doucement acous- 
tiques. En a croisé d’autres, camme 
Pierre Barouh, aux Nuits de nacre, 

SÉLECTION DISQUES 

modes, sait provoquer des plon- 
gées au cœur du son. Vomie à 
l'époque pour cause de fréquenta- 
tion rock et actuellement en cours 
de rébabüitation, la musique de 
Miles Davis sur disque naissait de 
l'assemblage de dizaines d'heures 
de bandes desquelles le trompet- 
tiste et le producteur Teo Macero 
extirpaient un rythme, une cou- 
leur, une mélodie. Partant de ces 
coupés/coilés, Laswell change le 
déroulement d’In a Silent Woy, 
raccourcit He Loved him Madiy, 
sélectionne d’autres boucles ryth- 
miques. Maïs le bouillonnement 
fusionne! de Miles Davis est passé 
au fütre d'une « ambient music » 
sans relief. A ces versions qui 
gomment étrangement toute Ja 
dramaturgie et la tension, une op- 
tion plus spectaculaire -- sons cos- 
miques, boîtes à rythmes malme- 
nées — aurait été, tant qu’à vouloir 
changer les choses, plus adéquate, 
Là, il n'y a pas de vision, on s'en- 
puie. Sylvain Siclier 
* 1©@ Columbia CK67909. 
Distribué par Sony Music. 

ERIC CLAPTON 
Pilgrim 
Après avoir trouvé refuge dans 

l'intimité acoustique d'une séance 
+ unplugged » et les racines du 
blues traditionnel (From the 
Craddle), Clapton publie son 
premier recueil de compositions 
originales depuis 1989. Sérénité et 
mélancolie sont les fils conduc- 
teurs d'un album guère excitant, 
mais moins laid que sa pochette le 
laisse présager. La première quali- 
té du guitariste est de ne pas nous 
encombrer de sa légende. Instru- 
mentiste virtuose, il use avec 
classe de-la sobriété. Les plus 
belles chansons -- River of Tears, 
Pilgrim, Inside of Me -- sont celles 

ΝΟῸΝ ΒΕ 

ENCEDTIONXE E 

PHILIP GLASS 
le samedi 1.4. mars à 16 ἢ ἢ la 

ac Champs - Elssées 

ue à pri coûtant. Le but, pour- 

as Det | pas de collecter des 

fonds, mais d'infonmer. Dans le H- 

der τὰ pain “ἃ de aux re- 

laives Lg d'organes et de 

terine, Polar et Silvain Vanot, Pascal 
Comeiade et Christophe Miosset, 
Dominique À et les Little Rabbits, 
Daniel Darc et Diabologum, The 
Maried Monk et Superflu, Laure 
Marsac et Hervé Zebrouk, Arielle et 
les innocents, Mercedes Audras et 
Françoiz Breut, Pierre Barouh et 
JIgnatus, ChaiElie Couture ét Fred 
Poulet, Louis Philippe et Stuart 
Moxbam ont bénévolement 1:0bik- 
sé leur talent. En conclusion de 
Comme un seul homme, Clarika et 

y détoument un refrain connu : « Si 
tu veux faire son bonheut/Marguerite 
donne-lii ton cœur... » : 

Stéphane Davet 

| ke Comme un seul homme », 
1 D Labels 7243 5454862 9 

‘dont le dépouillement permet à 

Bob Dylan (Born'in Time), ua clin 
d'œil aux Yardbirds nimbé de 
groove (She’s Gone) touchent 
Juste. Ailleurs, le créateur de Layla 
cède trop souvent à l’obsession 
du confort d'écoute. Et malgré le 
charme mélodique de My Father's 
Eyes, on se lasse de ces arrange- 
ments ventripotents qui, au dé- 
tour de chaque accord, font cli- 
gnoter de gros panneaux « chaine 
bi-f » et « radio FM». & D. 
* 1 Reprise 9362-46577-2 
Distribué par Wen. 

CYRIUS 
La Banda 

Tout commence par un slow à 
- l'ancienne, La Banda de Santiago, 
avec la fanfare municipale de San- 
tiago de Cuba, sur une musique: 
de Maria Teresa Vera et des pa- 
roles françaises de Boris Berg- 
man: «Que m'importe si tu l'en 
vas, j'retiens le meilleur de toi. J'ai 
connu d'autres défaites, qui étaient 
des victoires en sol. » Laconique- 
ment nostalgique, le titre est un 
petit bijou de parodie amoureuse. 
Mais tout s’arrète là. Cyrius Mar- 
tinez, chanteur français aux forts 
accents hispaniques, est allé se 
ressourcer dans l'atmosphère dé- 
suète de la deuxième ville 
cubaine. Un physique de Gitan fe- ὁ 
tard, une extrême bonne volonté 
à retrouver les racines de la mu- 
sique de l'île ne compensent pas 
les faiblesses d’une voix mal 
assurée. Et, surtout, une 
question : pour quoi faire aussi 
cubain lorsqu'on est français, et 
Fer sr "Ὁ y a tout ce qu'il 

roni rtaigne 
* 1 CD Rue Bleue ΕΣ τ 
Distribué par Scalen. 
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Assauts de virtuosité pianistique 
à l'Auditorium du Louvre 

Des films d'archives ressuscitent d'illustres figures du clavier, de jeunes talents rivalisent avec elles 
L'Auditorium du Louvre vient de 
mois de sa 

RÉCITALS DE JEUNES PLA- 
NISTES : Constantin Lifschitz, 
Fazil Say, Giovaani Bellucci, ΟἿΣ 
Mustonen et Nikolaï Lugansky. 
Auditorium du Louvre, les 16, 23 
et 25 février, les 9 et T1 mars. 

Si le Louvre a fait revivre, du 
18 février au 16 mars, quelques- 
unes des figures les plus illustres du 
piano d'autrefois en projetant des 
films d’archives, on s'y est aussi at- 
taché à présenter des jeunes pia- 
nistes qui avaient à relever un défi 
redoutable : jouer après ces géants. 
Premier à entrer en lice : Constan- . 
tin Lifschitz, Ukrainien, né en 1976. 
Jeu erratique, contrastes forcés, sa- 
norité crissante — les Bagatelles on 
110 et la sonate « Pastorale » de 
Beethoven se remettent diffi- 
cuitueusement d’une manière ni 
inspirée ni propre. Que va-t-il se 
passer avec la Troisième Ballade et 
avec la Sonate en si mineur de Cho- 
pin ? Le Polonais est impitoyable et 
Lifschitz tombe au chant d’hon- 
neur : technique approximative, 
doigts raides, pédale envahissante, 
sonorité détimbrée à cause de sa 
dureté. 

BELLUCCI GRAND SEIGNEUR 
Fazil Say est ture, il a vingt-sept 

ans et vient de publier un disque 
Mozart qui ne fait pas l'unanimité 
{Warner). Tant mieux, le consensus 
applanit la vie musicale et hisse au 
rang d'interprètes adulés des pia- 
nistes parfois bien pâles. Say joue 
Mozart avec une gourmandise, une 
avidité parfois brouillonne mais 
tellement joyeuse et aguichante 
qu'on se laisse convaincre. Ses Va- 
riations sur « Ah ! vous dirai-je ma- 
man » pétaradent : à ceux qui di- 
raient que l'on ne doit pas jouer 
Mozart avec autant de virtuosité, 

= js pient 6. Maïc loi 
programmation à l'exhumation d’ar- er np os chives filmées passionnantes laissées par les 

télévhoné, Mozart, pour vous dire 
comment il veut être joué ἢ» Gio- 
vanni Bellucci a le redoutable privi- 
Iège de jouer après Cziffra, dont le 
récital enregistré par la BBC en 
1962, déjà diffusé par Arte, est une 
drogue en vente ἴστε, à consom- 
mer Sans limite. Le programme de 
cet Italien né en 1965 est d’une in- 
telligence confondante, deux pré- 
ludes de choral pour orgue de Bach 
transcrits par Busoni font écho au 
premier mouvement de la sonate 
« Clair de lune », et la Fantaisie et 
Jugue sur le choral « Ad nos, ad sa- 
lutarem undam » pour orgue de 

l'église transformée ep salle de 
concerts par Liszt et Busoni, l'inti- 
mité beethovénienne et les salons 
du XIXe siècle. Bellucci est un ar- 
tiste dont la culture du son, l'intel- 
ligence et l'humour transcendent 
l'agencement intellectuel d’un pro- 
gramme dont on ne retient que la 
liberté recréatrice d'un interprète 
effectivement inoubliable. 

On n'en dira pas autant d’Eldar 
Nebolsin. … joue bien, très bien 
même, avec une fraîcheur qui ra- 
vive un peu les couleurs de la Tu- 
rentelle de Liszt si massacrée dans 
les conservatoires, mais il [αἱ 

Bons et mauvais élèves 

Les quarante et une séances de films, les conférences et les réci- 
tals des jeunes pianistes proposés par PAuditorium du Louvre ont 
été suivis par 18 635 mélomanes. Les taux de remplissage ont été de 
89 % pour les films et de 81 % pour les concerts. France Musiqne 8 en- 
registré les récitals de Fazil Say, Boris Berezovsky et Eldar Nebolsin. 
Muzzik a filmé celmi de Say. 
Cinquante places étaient à la disposition des élèves du Conserva- 

toire supérieur de musique et du Conservatoire national de région 
de Paris. Π n'y aura eu que quinze élèves du CNR et deux du CNSM à 
s'être montrés Imtéressés. 

Liszt (presque jamais jouée dans 
l'éprouvante transcription pour 
piano de Busoni) à la grandilo- 
quente Fantaisie Après une lecture 
du Dante. Une petite pause humo- 
ristique avec la Fantaisie sur Car- 
men de Busonî avant Souvenirs 
d'Andalousie et la Grande Fantaisie 
sur l'hymne américain, deux pièces 
superbement évocatrices, exci- 
tantes de Louis-Moreau Gottschalk 
- le Chopin de la Louisiane, 

Bellucci joue en grand seigneur 
du clavier Ce pianiste est capable 
d'enlever des pièces aussi diverses 
par l'écriture, le caractère, de les 
projeter dans un espace chaque 

On a envie de demander : « Hvous a fois différent: un monde sépare 

NOUVEAU FILM 

À ARMES ÉGALES ‘ biceps luisant, à mi-chemin entre 
M L'entraînement des commandos Rambo et Ripiey --, dont le challenge 
d'élite de la marine américaine (vous consiste à au monde qu'une 
savez, ces jeunes hommes musclés femme peut, à l'égal des hommes, ga- 
qui aiment à souffrir sous la férule  gner ses galons dans le commando 
d'officierssadiques| estune figure ba- réputé le plus dur de l’armée des 
nalisée du film d'action hollywoo- Etats-Unis, Manipulée par Les poli- 
dien. Π n'y ἃ guère que Kubrick pour tiques autour d'un enjeu féministe pi- 
avoir ces dernières années un peu se-  pé, Jane n’en 8 cure, trop occupée à 
cou le genre dans Full Metal Jacket … crapahuter dans la boue et à recevoir 
1987] et il eût été étonnant que ΚΕ des horions à seule fin d'épater ses vi- 
diey Scott, nonobstant un certain ris compagnons, dont elle finit par 
talent (Blade Rurmer, Alien...), poste gagner l'amitié sans recourir au 
à ce genre de subversion. moindre strip-tease (avis amical aux 
De fait, voilà un film totalement amateurs) 
inepte, qui témoigne tout au plus du  Moralité politiquement correcte : la 

goût de son réalisateur pour les femme est un homme comme les 

femmes musciées et les mouvements autres. Jacques Mondelbaum 
de caméra, toutes choses qui ne suf- 
fisent pas à produire du cinéma. Voilà Film américain de Ridley Scott, avec 

donc l'histoire constenante de Jane Demi Moore, Viggo Mortensen, Anne 

O’Neïl - Demi Moore, cheveux ras et Bancroft (2 ἢ 05.) 

cité de la 
musique 

musée, concerts, centre d'information 

carte blanche 

à Yuri Bashmet 

Les Solistes de Moscou 

Chostakovitch, Schnittke 

17 mars < 18h30 

avec la participation de Michel Portal 

Britten, Dowland, Bach, Korchmar, Schoenberg 

18 mars < 20h 

Fchaïikovsky, Hindemith, Chostakovitch, Telemann 

19 mars < 20h 

Porte de Pantin 

144 84 44 84 

manque ce presque rien qui fait les 
artistes d'exception. On admire sa 
sonorité moelleuse, sa loyauté ad- 
mirable à l'égard des œuvres -- une 
sonate de Miaskovski en bénéficie. 
Mais la musique file sous les doigts 
d'un pianiste qui manque de pré- 
sence, de mystère, de tension. Juste 
avant lui Jorge Boiet, que l’âge 
avait pourtant rendu précaution- 
neux, fascinait par une concentra- 
tion, une sonorité rayonnante dont 
le cinéma décuplait la prégnance. 

Vient le tour d'OIi Mustonen. Ce 
Finlandais a trente ans et joue des 
préludes et fugues de Bach et de 
Chostakovitch qu‘) mélange et en- 
chaïne presque sans interruption 

après les projections, Parmi eux Nikofaï À 
téresser qu'à des morts illustres, cette salle a pro- de ri ere per. Ὑ 
posé à des jeunes pianistes de donner des rédtals  maninov aura été un grand moment de musique. 

parfois. Avec Mustonen, plus 
d'idées préconçues, plus ce déta- 
ché, poiyphonie crépitante à la 
Glenn Gouid, mais une liberté du 
geste instrumental, une puissance 
de recréation, une tension qui 
tiennent le public en haleine. 
Quelle belle idée, par exemple, 
d'avoir joué en un crescendo irré- 
sistible le premier prélude du 
« Premier Livre » du Clavier bien 
tempéré. Une pièce dont les pia- 
nistes ne savent jamais quoi faire. 
Elle est trop simple. 

UNE MAÏTRISE ABSOLUE 
Pour finir cette série, le Louvre 

avait invité Nikolaï Lugansky. 
Russe, né en 1972, ce pianiste avait 
le redoutable honneur de jouer 
après Heinrich Neuhaus, Emil Gi- 
lels, Sviatoslav Richter, δὲ Tatiana 
Nikolaeva, qui fut son maître au 
conservatoire de Moscou. SOn pro- 
gramme ? Variations sur un thème 
de Chopin, Variations sur un thème 
de Corelli, dix Préludes op. 23 de 
Rachmaninov et Trois Etudes de 
concert de Nikolaeva. De quoi « ju- 
ger » un pianiste, effectivement. Et 
Luganski est bien l'un des seuls vi- 
vants dont le jeu se hisse au niveau 
d'intelligence, de sensibilité, de 
maîtrise d'un Rachmaninov, d'un 
Moïsewitch. Devant un tel artiste, 
dont la mañrise absolue du clavier 
n’a pour seul but que de faire 
naître l'émotion, dont l'oubli de soi 
n'a rien d’un effacement, mais 
tient de la divination poétique, 
dont le chant d’une austérité éper- 
due dans la conclusion des Corelli 
ne semble pas de ce monde, on ne 
peut que se souvenir du mat de 
Schuraann sur Chopin : « Chapeau 
bas, messieurs, un génie ! »... et sé- 
cher des yeux tout d'un coup bien 
humides, 

Alain Lompech 

Le souffle amoureux d'Eric Ruf 

DU DÉSAVANTAGE DU VENT, 
création collective écrite par 
Pierre Lamandé, Cédric Prévost, 
David Clavet, Éric Ruf, Jufien 
Chavrial (Les Solitaires intem- 
pestifs, 102 p., 55 F). Mise en 
scène : Eric Ruf. Théâtre Gérard- 
Philipe, 59, bd jules-Guesde, 
93000 Saint-Denis. TéL : 01-48-13- 
70-00. Me: Saint-Denis-Basi- 
lque. Du mardi au vendredi, 
20 b 30; samedi et dimanche, 
16 heures. Durée : 2 heures. 50F. 
Jusqu'au 18 mars. 

D'emblée, dans l'obscurité, une 
voix sucrée tombée des cintres 
donne la position: « 40" Nord, 
57 Est» et annonce: « Cap sur le 
phare d'Eckmühl. » Renseïgne- 
ments pris, on devrait se trouver 
davs le petit port d'Ufra (Turkmé- 
nistan) sur ia Caspienne. Pas 
évident d'accès vu de Saint-Guéno- 
lé. Autant dire que nous sommes 
embarqués sur un océan d'inven- 
tion. Sa géographie est celle de 
sentiments, de passions et de su- 
perstitions puisés dans l'imaginaire 
marin et réinventés. Des feux de 
bâbord vont apparaître au large. 
Ce sont des braïses qui trans- 
percent la nuit, ondulent et se 
mettent à danser. Ça tangue sur un 
air de tango crachoteux, il y a de 
l'embrum dans l'air. La houle croît. 
Les navires apparaissent. Cinq cha- 
lutiers. Gros plan sur le regard des 
hommes, tendus, graves. Raides 
d'effort. 

lis sont douze, contre neuf 
femmes à terre. Les uns et les unes 
s'avancent en rangs serrés et alter- 
nés. Marins en salopettes. Mari- 
nettes en guêtres et jabots blancs. 
Ce sont elles et eux qui font les 
vagues. Déferiantes se frôlant sans 
cesse, courant les unes derrière les 
autres sans jamais parvenir à 
s'étreindre. Entre deux, ça se dé- 
robe, ça glisse, ça fuit Dans l'oreille 
des hommes, il y ἃ le pas d'une 

femme, entre leurs doigts une sen- 
sation de soie, sous leurs yeux une 
pomme rouge offerte, hors d'at- 
teinte. Les mots qui les rapproche- 
raient, ils les ont forgés en piochant 
dans le Dictionnaire de la marine à 
voile et dans le Dictionnaire des 
étoffes. Puis ils les ont mächés et re- 

mâchés. Ces mots leur ont tourné 
la tête. ls y ont attrapé un mal de 
langue, qui dit le mal du pays, le 
mal des payses. Leur dialecte s'est 
trouvé un nom : le « navieux Ὁ. 
Is ne savent plus très bien où ils 

sont ni où ils en sont, sinon qu'ils 
s'entendent suffisamment pour 
que nous les comprenions. ἢ y ἃ 
des gestes pour cela, des intona- 
tions. Le son tombe sous le sens. 
Sous le vent. Cela souffle douce- 
Tpent, un rourmure qui s'insinue, 58 
déguste, se partage, puis une rafale 
emporte les sens, les emballe. ἢ 
leur suffit pour naviguer entre eux. 
Et communiquer le désir : « Bitte et 
bosse : affinoir comme affour. Je suis 
pas flibot mais ça me jouette dans 
l'épissure. » Un langage à saisir 
sous un autre langage. Une trahi- 
son pudique (pas une traduction), 
largement préméditée, pour la 
bonne cause : Ouvrir un grand ap- 
pel d'air entre les hommes et les 
femmes, mettre en scène l'angoisse 
de l'écueïl et le désir du port, dans 
l'incessant jeu de phares et de si- 
rènes. 

JEUNESSE CONTAGIEUSE 
Femmes entre elles et au chevet 

des hommes, hommes entre eux et 
dans l'appel des femmes, Du désa- 
vantage du vent pratique un théâtre 
de veille tendre, vif, amoureux. Un 
jeu de mots croisés, vertical et hori- 
zontal, entre mâture et pont. 
L'équipage ne craint pas les chan- 
gements de bord délicats et le laïs- 
ser-aller au gré du vent. Sa jeu- 
nesse, contagieuse (moyenne d'âge 
vingt-cinq ans), encaisse les ma- 
nœuvres les plus hasardeuses. Son 
« navieux » est un bain de jou- 
vence, une langue de France qui se 
souvient des origines, pas Un mot 
pour un autre - pas Tardieu -- mais 
Michaux, comme leurs vagues se 
souviennent de Pina Bausch. L'en- 
train général est tel qu'il pourrait 
effectivement vous emporter au 
bord de la Caspienne. 
Du désavantage du vent a été créé 

au Théätre de Lorient. Le maître 
d'équipage, Éric Ruf, qui signe fà sa 
première mise en scène, est socié- 
taire de la Comédie-Française. It a 
vingt-huit ans et un sacré souffle. 

Jean-Louis Perrier 

D ταιεῖ απ, ριαπαομυκρ ὕω αακαμνπρια τρε ϑεϑη ατεπταααι:-τας τττη 

SORTIR 

Chants populaires de Dabmatie 
A Srijane, village de l’arrière-pays 
dalmate, les habitants aiment, 
autour d'une bonne table. à 
célébrer la vie en chansons. Et 
parfois ils adaptent aux 
polyphonies anciennes (chants 
héroïques ou complaintes) des 
paroles mordantes sur le monde 
d'aujourd'hui. L'ensemble de 
musiciens et chanteurs de Srijane, 
présenté par le Festival de 
l'imaginaire, se produit pour la 
première fois en France. 
Maïson des cultures du monde, 101, 
boulevard Raspail, Paris. 
Me Notre-Dame-des-Champs. Les 13 
et 14, à 20h50le15 à 17h. Tél: 
01-45-44-72-30. 
Mohammed Sâlem Bin Sharmikh 
Accompagné d'un ensemble 
instrumental (qänun, oud, 
percussions et flûte), ce poète, 
chansonnier, luthiste et 
compositeur yéménite est un 
chanteur représentatif de Ja 
musique citadine Hadramawt. 
Dans cette région bordée par 
l'océan Indien, des influences 
musicales venues de l'nde et de 
l'indonésie ont pénétré la tradition 
local, un répertoire à partir 
duquel Sälem Bin Shamikh a forgé 
un style qui lui est propre. 
Institut du Monde Arabe, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard, Paris-5°. 

M° Jussieu. Les 13 et 14, à 20 h 30. 
Tél. : 01-40.51-35.14. 
Ensemble Huelgas 
Paul Van Nevel (direction). 
Le continent polyphonique n'a plus 
de secrets pour l'un des musiciens 
les plus imaginatifs du moment. 
Entre deux havanes, 
l'apparemment débonnaire Paul 
Van Nevei dirige dans la plus 
grande des précisions une musique . 
encore trop méconnue. 
Eglise Saint-Eustache, Δ, rue du Jour, 
Poris-Je, M Les Halles. 20h 50, le 
13. Tél. : 01-49-53-05-07. 130 F. 
Orchestre des Champs-Elysées 
Beethoven : Concerto pour piuna, 
violon. violoncelle et orchestre ap. 
56, Symphonie π᾿ 3 « Héroïque ». 
Alessandro Moccia (violon), Pieter 
Wispelwey {violoncelle}, Ronald 
Brautigam (pianoforte), Philippe 
Herreweghe (direction). 
Bien que Herreweghe ne jure que 
par les postromantiques allemands 
ou par Schütz et Bach, ἢ dirige, à la 
téte des instruments anciens de 
son orchestre parisien, le répertoire 
classique. On ose espérer que ce 
concert effacera k souvenir mitigé 
d’une Leonare-Fidelio de 
Beethoven donnée dans les mêmes 
lieux. voilà trois mois. 
Théâtre des Champs-Elysées, 15, 
avenue Montaigne, Paris-8.. 
Mr Alma-Marceau. 20 ἢ 30, le 13. 
Tel, : 07-49-52-50-50. De HF + 
à 290F. 

«Frank Wedekind 
ume Tragédre-Monstre 

Mise en stone 

Hans Peter Cicos 
ἄγος 

Romane Bobringer 
danskrolettre 
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Cartoon 44 
Dessin animé français de Bela Weisz, 
Jacques-Rèmy Girerd, Jacques Moudin, 
Matthias Bruhn, Mark Baker, Alain Ga- 
gnol et Jean-Loup Felicioli, Laurent 
Pouvaret, Michaël Dudok de Wit 
(ἢ 05). 
Le Défñ 
Film franco-néo-zélandais de Bob 
Swaim, avec John Hurt, Gregory Smith, 
David Strathairn (1 ἢ 37), 
L'Enjeu 
Film américain de Barbet Schroeder, 
avec Michael Keaton, Andy Garcia 
{1 h 40). 
Everest 
Film américain de David Breashears 
{45 mn). 
Fantômes de Tanger 
Film franco-marocain d'Edgardo Coza- 
rinsky, avec Laurent Gréviif, Younés 
Moktader, Larby Yacoubi et la partici- 
pation de Paul Bowles (1 h 27). 
L'homme est une femme comme les 
autres 
Fifm français de Jean-facques Ziiber- 
mann, avec Antoine de Caunes, Elsa 
Zyibersiein, Michel Aumont. (1 h 40), 
ke Storm 
Film américain d'Ang Lee, avec Kevin 
Kiine, Joan Allen, Henry Czerny. 
{h 52). 
Minuit dans le jardin du bien et du mal 
Film américain de Clint Eastwood, avec 
Kevin Spacey, John Cusack, Jack 
Thompson (2 h 35). 
Petits désordres amoureux 
Film français d'Olivier Péray, avec Bru- 
no Putzulu, Vincent Elbaz, Smadi Wolf- 
man {1 h 35). 
Une vraie blonde 
Film américain de Tom DiCillo, avec 
Matthew Modine, Catherine Keener, 
Maxwell Cautfield (1 ἢ 45). 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/ma) 

Thomas Struth 
Galerie Marian Goodman, 7, rue De- 
belleyme, Paris 3°. M” Saint-Sébastien- 
Froissart. Tél. : 01-48-04-70-52. De 
ΤΊ heures à 19 heures. Fermé dimanche 
et lundi. Du 11 mars au 4 avril. 
Sebastiao Salgado 
Les Laboratoires d'Aubervilliers, 
“1, rue Lécuyer, 93 Aubervilliers. Tél. τ 
01-48-33-88-24. De 15heures à 
20 heures: ssmedi de 14 heures à 
18 heures. Fermè dimanche et lundi. 
Du 17 mars au ΤΊ avril. Entrée libre. 

ENTRÉESDUMEPIATEU RS 
DS 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place}. Place de la Ma- 
deleine et Parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 ἢ 30 à 20 heures. du mardi 
au samedi; de 12h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 

ΟΝ 

ss de l'Ensemble InterContempo- 
rain 
Pasquet: Poeme perdu. Obst: 
Nuances. Kagei : Schattenklänge. Hôl- 
ler : Moments musicaux. Lachenmann : 
Trio fluido. 
Goethe Institut, 17, avenue d'léna, Pa 
sis 16°. M° lena. 20 heures, le 13. Tél, : 
01-34-43-92-30. 75F 
Orchestre national de Lille, Art Zoyd 
De Μεγ : Foreshadou. Ferrari: Tauto- 
logos. Pape: Feu toujours vivant. 
Hourbette : Glissements progressifs du 
plaisir. Jean-Claude Casadesus (direc- 
tion). 
Créteil (94). Maison des arts, pface Sat. 
vador-Allende. 20 heures, le 13. Tél. : 
O1-45-15-19-19. 
Secouez-moi ! 
Janequin : Chansons d'amour. Bon : Là 
Voix. Ohana : Tombeau de Louise La- 
bé. Ensemble Musicatreize, Roland 
Hayrabedian (direction), Christine Ma- 
rest (mise en scène). 
Nanterre (92). Maison de la musique, 
δ, rue des Anciennes-Mairies. 
21 heures, le 13. Tél, : 017-41-37-94-20. 
120F 
Mark Turner Quartet 
Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 1°. 
We Châtelet 22 heures, les 12. 13 et 14. 
Tél. : 01-40-26-46-60. 80 Ε 
Swingtime 
Petit Opportun, 15, rue des Lavan- 
diéres-Sainte-Opportune, Paris 1. M° 
Chätelez 22 ἢ 30, les 13 et 14. Tél. : OI- 
42-36-01-36, 80 F. 
Steve Coleman & Five Elements 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chousart, Paris 18". M° Pigalle. 
20 heures, les 14 et 15. Tél. : 01-49-25 
89-99. 150 Ε 
Côté coulisse 
Sunset, 60, rue des Lombard, Paris 1°, 
M Châtelet 22 heures, le 15, Tél. : ΟἹ- 
40-26-46-60. 80 F. 
Macka Β.. Nolan irie 
Bataclan, 50, boulevarti Voltaire, Paris 
17e + Voltaire. 19 heures, le 14. Tél. : 
01-47-00-55-22 1158 
Manon Landowski 
Espace Pierre-Cardin, 1, avenue Ga- 
briel, Paris &. M Concorde. 20 ἢ 30, les 
30, 11, 12, 13, 14, 17, 18, 19 et 20; 
15 heures, le 15. Tél. : 01-42-65-27-35, 
De 100 F à 220F. 
Karim Kacei 
La Pépinière Opéra, 7, rue Louis-le- 
Grand, Paris 2, &# Opéra. 20h 30, les 
10, 11, 12 13 et 14. Tél. : Ο1-.12-61-..4.-16. 
90F. 
Les Nomades rageurs 
Parc de La Villette, Paris 1. M Porte- 
de-Le-Villette. 20 ἢ 30, les 12, 13 et 14. 
Tél. : 08-03-07-50-75. 140 Ε 
Jukette 
Colombes (921. Salle des fêtes et des 
spectades, 88, rue Saint-Denis. 20 ἢ 30, 
Je 14. Tél. : D1-47-51-69-02. De S0F à 
OF 
M., Faudel, Louis Attaque, M 
Colombes (92). Le Cadran, 3, rue Saint- 
Denis, 20 ἢ 30, le 14. Tél. : (1-47-84-30- 
17. 
Gaude Nougard 
Aueil-Malmaison (52). Théäzre André 
Malraux, place des Arts. 20 ἢ 45, le 14. 
Tél. : 01-.47.32.2 8.42. De i30 F à 170F 



EN VUE 

3 Max, le perroquet bleu 
récemment dérobé sur le rebord 
d'une fénètre à Bouligny dans la 
Meuse, n'ouvre plus le bec depuis 
qu'on l'a remis sur son perchoir. 
Le volatile avait guidé les 
recherches des policiers fusqu'au 
domicile de son ravisseur en 
siftlant Le Pont de la rivière Kwaï. 
Le jeune homme, trahi par Max, 
condamné, mercredi 11 mars, à 
80 heures de travaux d'intérêt 
général, aimeraït les passer dans 
une oisellerie. 

æ Les braconniers du delta du 
Mékong s'introduisent la nuit 
dans les réserves omithalogiques 
et capturent les viseaux en les 
entraïinant dans des cages avec 
des airs de lambada. 

Bi Les religieuses d'Edmonton, au 
Canada, ont convoqué la presse, 
jeudi 12 mars, pour faire barrage 
au rachat de l'équipe locale de 
hockey par un homme d'affaires 
de Houston. - Nous prions autour 
de fa télévision, a expliqué sœur 
Margaret Mary, revètue du 
maillot des Oilers. ἐς n'ont ianiais 
gagné une coupe Stanley sans 
nous. " Les moniales du Précieux 
Sang, qui ont déposé au pied du 
Christ un petit bâton et une 
randelle, ont déjà fait gagner les 
hockeyeurs tchèques à Nagano, 
en priant, ce jour-là, pour l'enfant 
Jésus de Prague. 

Β Le 25 janvier, un bandit masqué 
découragé quittait une banque 
d'Aiheira, en Allemagne, où il 
avait fait irruption en criant « c'est 
un hohd-up », sous le nez d'un 
caissier sexagénaire qui, sans lui 
prèter attention, avait poursuivi 
une conversation au téléphone. 
Après avoir déboulé en chaise 
roulante, armé d'un couteau, dans 
la caisse d'épargne de 
Magdebourg, en hurlant « Haut les 
mains ! » à [Δ face d'une employée 
qui, sans s'émouvoir, avait 
actionné le signal d'alarme, un 
paraplégique a été arrété, le 
11 mars, en pleine marche arrière. 

UE Le Français Stéphane Ducraux, 
qui allait du ford de Faskruf au 
glacier du Snaefellsness, épuisé 
par trois semaine de marche, 
avant chuté dans la rivière 
Kreppa, les merabres gelés, 
lançant des balises de détresse, 
finalement secOuru par un 
hélicoptère des gardes-côtes, a 
renoncé, samedi 7 Mars, à 58 
« traversée hivernale en solitaire de 
l'islande d'est en ouest », Le même 
jour, deux gendarmes français 
partaient du lac de Thingvellir 
pour traverser à pied le pays, en 
sens inverse, par une température 
de-45°C. 

ΙΝ Pour stopper les échanges de 
baisers qui ralentissent le trafic 
ferroviaire et mettent les salariés 
en retard, les élus travaïllistes ont 
demandé à la Raïltrack, 
propriétaire du réseau de 
Manchester, d'installer sur les 
quais de la gare de Warrington 
des panneaux rouges 

d'interdiction montrant la fragile 
silhouette barrée d'un couple prêt 
à s'étreindre, les lèvres tendues, 

Christian Colombani 
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Une édition grecque de l'« International Herald Tribune » 

τα INTERNATIONAL Herald Tri- 
bune (IHT) et le groupe de presse 
grec Kathimerini ont lancé, lundi 
9 mars à Athènes, l'édition 
grecque du /HT, le quinzième site 
décentralisé du Herald. Ce nou- 
veau quotidien comprend l'édition 
entière du Herald Tribune daté 
d'Athènes et une section quoti- 
dienne d'actualités grecques en 
anglais tirées des publications de 
Kathimerini, 

Pour l'armateur grec Aristide 
Alafouzos, président du conseil de 
direction de Kathimerini SA, la 
création du journal « ouvre de nou- 
veaux horizons, offrant au public 
étranger et grec une information 
juste et obiective sur les évolutions 
du monde +». Sou lancement, a-t-il 
expliqué, « vise un double objectif: 
mieux informer l'opinion grecque et 
lu population anglophone grecque 
sur les évolutions internationales 
pur l'intermédiaire du HT, et assu- 
rer la couverture rapide et précise 
des événements grecs par lu section 
anglaise de Kathimerini ». 

L'IHT, qui vend en moyenne 
mile huit cents exemplaires en 
Grèce, espère, par cet accord, per- 
cer sur le marché hellénique. En Ls- 
raël, où il s'est associé à Haaret:, 
ses ventes sont passées de sept 
cents à sept mille exemplaires. 

Le supplément en anglais de Ku- 
thimerini, qui comprend huit 
pages, a été confié à Nikos Kons- 
tandaras, un ancien journaliste du 
bureau d'Athènes de l'agence As- 
sociated Press, La première publi- 
cation du lundi 9 mars comportait 
en outre un supplément de vingt- 
quatre pages reprenant les pre- 

celles de la première édition du 
New York Herald, l'ancètre du {HT, 
le 4octobre 1887, puis celles, à 
partir de 1920 jusqu'à nos jours, 
des deux quotidiens traitant les 
mêmes événements. 

TON AUSTÈRE 
Kathimerini est un journal histo- 

rique et de référence, fondé le 
15 septerabre 1919 par Georges 
Viachos, un monarchiste militant 
opposé au libéral Eleftheros Veni- 
zelos. ἢ a contribué, par ses édito- 
riaux enflammés, à la défaite élec- 
torale de Venizelos en 1920 et au 

retour de la monarchie. Pendant la 
seconde guerre mondiale, le jour- 
nal s'est dressé contre les nazis et 
a cessé de paraître de juillet 1944 à 
février 1945. Α La mort de Georges 
Vlachos, dans les armées 50, c'est 

sa fille, Hélène Vlachos, qui re- 
prend le flambeau et qui va ac- 
croitre le rayonnement du journal 
conservateur. Elle interrompra sa 
parution au lendemain du putsch 
militaire d'avril 1967 et poursuivra 
de Londres, où elle s'est réfugiée, 
une lutte acharnée contre la dicta- 
ture des colonels. Le journal rou- 
vrira ses portes au retour de la dé- 
mocratie, en 1974, 
Dans les années 80, la victoire 

des socialistes d'Andréas Papan- 
dréou réduit l'audience du quoti- 
dien. Les dettes s'accumulent et 
Hélène Vlachos vend Kathimerini 
au banquier escroc Georges Kos- 

kotas, qui en fait le fleuron de son 

groupe. Aristide Alafouzos le re- 

prend après la chute de Koskotas 

et son emprisonnement. L'arma- 

teur, qui se lance alors dans la 

presse, garde le ton austère du 

journal au grand format qui paraît 

le matin. 
La nouvelle publication ἃ pour 

rival Athenes News, le quotidien de 

langue anglaise du puissant 

groupe Lambrakis, qui tire à quel- 

que trois mile exemplaires et qui 

était jusque-là en position de mo- 

nopole. 

Didier Kunz 

DANS LA PRESSE 

THE WASHINGTON POST 
M La secrétaire d'Etat Madeleine At 
bright s'est exprimée avec fermeté 
après les dernières atrocités 
commises par la police serbe contre 
des civils au Kosavo. « Nous n'ullons 
pas rester immobiles à regarder les 
autorités serbes faire au Kosovo ce 
qu'elles ne peuvent plus se permettre 
de jaire en Bosnie », at-elle déclaré. 
Son avertissement était opportun. 
Les vialences serbes au Kosovo ne 
sont pas seulement immorales, maïs 
elles risquent d'élargir le conflit dans 
les Balkans. Une seule chose pour- 
rait s'avérer pire que de n'avoir pas 
proféré un pareil avertissement, ce 
serait de le proférer et de ne pas lui 
donner suite. (..) Appuyer cette me- 
nace ne sera pas facile. La Russie ἃ 
exclu Futiisation de troupes, et la 
Chine s'oppose à toute ingérence 
« dans les affuires intérieures de ia 

Serbie » ; les nations qui ont unie tra- 
dition de répression de keurs minori- 
tés ethniques sont assez viglantes 
sur ces questions. AUCUN pays n'a 
reconnu à ce jour les aspirations des 
Albanais à l'indépendance, et les 
Etats-Unis doivent veiller à ne pas 
encourager de vains espoirs. Pour 
compliquer le tout, les Etats-Unis 
souhaitent la coopération de M. Mi- 
losevic dans le processus de paix en 
Bosnie, La porte à côté, Mais La se- 
crétaire d'Etat Albright était certai- 
nement consciente de ces obstacles 
quand elle formula sa mise en 
garde, et il faut supposer qu'elle est 
prète à les surmonter si le président 
Mülosevic ne fait pas marche arrière. 

LOI 
Pierre-Luc Séguillon 
& Renault, qui jadis comptait peu et 
ne se souciait guère de rentabilité, a 
longtemps été Le symbole et La vi- 
trine de la préoccupation sociale des 

gouvernements de la République. 
Renault, qui aujourd'hui calcule ses 
coûts au plus juste et se pique de 
dégager un joli bénéfice, est désor- 
mais, a contrario, l'emblème et 
l'exemple de ce que prétend 
combattre le gouvernement de la 
gauche plurielle, Le constructeur au- 
tomobile se félicite d'avoir fermé 
son site de Vilvorde. (--) Pourtant, 
lorsqu'ils sont arrivés au pouvoir, les 
socialistes s'étaient bien promis de 
ne pas k laisser faire. Le PDG de 
Renault explique ses bons résultats 
par son acharnement à baisser les 
coûts de production. (..) C'est le 
seul moyen, estime-t-il, de relever le 
défi de la globalisation du marché. 
Pourtant, la gauche plurielle dé- 
nonce cette mondialisation et ses 
effets néfastes sur la condition des 
salariés. Renault n'entend plus étre 
prisonnier de ses salariés et encore 
moins de leurs représentants. À cet 
effet, son PDG va multiplier Les 

« LE GOUVERNEMENT du Cana- 
da adresse officiellement ses plus 
profonds regrets à tous les peuples 
autochtones du Canada 1). Nous 
sommes hantés par nos actions pas- 
sées, qui ont mené à l'affaiblissement 
de l'identité des peuples autochtones, 
à lo disparition de leurs langues et de 
leurs cultures et à l'interdiction de 
leurs pratiques spirituelles (...). Nous 
nous engageons à changer fonda- 
mentalement la noture de lo relation 
entre les autochtones et les non-auto- 
chtones du Canada... » Pour les 
Améridiens de toutes les provinces, 
la « déclaration de réconciliation » 
prononcée le 7 janvier par le mi- 
nistre des affaires indiennes 
marque un tournant historique. 
Bernard Cleary, indien Monta- 
gnais, québécois, francophone, 
journaliste, militant et patron d'une 
entreprise d'expertise-conseif sur 
les questions autochtones, y voit 
presque une victoire personnelle : 
« Pour des gens comme moi qui, de- 
puis trente ans, débattent {...) contre 
vents et marées la reconnaissance 
dés draits des uutochtanes, cela fait 
un certain petit velours de constater 

wWww.autochtones.com 
La piste des Amérindiens du Québer, à suivre sur le Web 
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que tu avüis raison de la faire... » 
Maïs par ailleurs il regrette profon- 
dément que les médias québécois 
aient traité la nouvelle « de façon 
anodine ». Aussi, dans l'espoir de la 
faire connaître aux internautes 
francophones, it ἃ affiché sur son 
Site Web, La piste amérindienne, 
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l'intégralité de la déclaration, avec 
le nouveau plan d'action du gou- 
vernement. 

La piste amérindienne n'est pas 
seulement un site de débat poli- 
tique. Son but premier est de faire 
mieux connaitre {es onze nations 
autochtones du Québec : Abénakis, 

LA DÉFERLANTE des images, 
à la télévision, joue parfois aux 
arabesques avec le destin des 
hommes. Tel était le cas jeudi 
soir. Se croïsaient à l'écran, par la 
magie noire de la télécommande, 
deux vies étrangères l’une à 
l'autre, deux personnages dont la 
rencontre subite créait à leur insu 
un effet de contraste lourd de 
sens. Tous deux se disaient en 
quête de citoyenneté mals ne la 

quétaient pas de la même façon. 
L'un posait pour les photo- 
graphes, l'autre refusait les cli- 
chés. Il en résultait un télésco- 
page virtuel en forme de fable. 

Il était une fois, sur France 2, 
un richissime Egyptien qui vou- 
lait à tout prix devenir citoyen 
britannique. Il avait beaucoup in- 
vesti pour obtenir le passeport de 
ses rêves. I avait même acheté, 
pour prouver son attachement à 
Londres, le magasin Harrods. 
Mais plus il étalait sa richesse, 
plus l'objet de sa convoitise serm- 

La part du hasard 1, μι κω, 

Algonqguins, Atikamekw, Cris, Hu- 
rons-Wendat, Malécites, Micmacs, 
Mobhawks, Montagnais et Naska- 
pis, ainsi que les Inuits du Grand 
Nord. La culture traditionnelle et 
contemporaine de chaque nation 
est abordée. fl est question de pein- 
ture, de sculpture, de musique et de 
joaïllerie, mais aussi d’art vidéo, 
d'expositions mêlant tradition et 
futurisme, d'éducation, d'actualité 
politique, d'économie... 

Le site comporte un guide touris- 
tique, pour les amateurs de pêche 
et de chasse prêts à coucher à la 
belle étoile ou dans un igloo, et 
abrite une boutique proposant 
ceintures iroquoises ou vestes hu- 
ron-wendat. Deux forums de dis- 
cussion, dont un réservé aux en+ 
fants, permettent aux internautes 
de tous les pays d'entrer en contact 
avec des autochtones : avant de 
prendre la parole, chaque partici- 
pant doit se choisir un avatar, parmi 
une sélection de masques armérin- 
diens traditionnels. 

Yves Eudes 
et Xavier de Moulins 

blait le fuir. ἢ prit alors les médias 
à témoin de son infortune. On le 
vit, par dérision, convoquer les 
caméras pour un sketch de sa 
composition au cours duquel an 
faux père Noël lui détivra un faux 
passeport. On le filma drapé 
comme une statue dans la ban- 
nïère anglaise. Rien n'y fit Pas 
même la mort tragique de son fils 
et de la princesse de Galles, tous 
deux victimes, disait-on, du bar- 
cèlement des paparazzi. Il préfé- 
rait y Voir un complot. Revenu à 
Paris, ce jeudi, Mohamed ΑἹ 
Fayed s'offrait aux prises de vues, 
On le vit mème remercier les pa- 
parazzi de leur empressement. 

I était une fois, sur LCI, un an- 
Gen ministre de l'éducation qui 
s'interrogeait sur l'aptitude de la 
télévision à former des citoyens. 
I prenait plaisir à faire le 
contraire de ce qu'exige Je cuite 
de l'image. Figé, regard froid, 
verbe lent, ἢ] raisonnait à Pan- 
cienne : en réfléchissant à haute 

- 

CDD. (-) Dans le même temps, Ja 
direction de Fentreprise annonce de 
nouvelles suppressions de postes. 
Elle juge que c'est la seule façon 
d'introduire une nécessaire sou- 
plesse daus l'organisation du travail 
Pourtant, Martine Aubry n'a eu de 
cesse de pourfendre une flexiblité 
dont elle ne veut pas entendre par- 
ler. Enfin et surtout, Louis Schweit- 
zer refuse de se faire l'avocat des 
35 heures dont il estime qu'elles se- 
ront un handicap pour la compétiti- 
vité industrielle française. C'est 
pourtant le cheval de bataille de ce 
gouvernement et l'étendard de sa 
volonté sociale. Et voilà bien le pa- 
radoxe : Renault, par {a volonté fa- 
rouche de son PDG, ancien direc- 
teur de cabinet de Laurent Fabius, 
est devenu le symbole d'un libéra- 
lisme en marche que son action- 
uaire principal, l'Etat, par la voix du 
gouvernement socialiste, prétend 
pourfendre ! 

RP 

SUR LA TOILE 

L'ÉGLISE ET LE CYBERESPACE 
Une soixantaine de dignitaires ca- 
tholiques du monde entier, dont 
Mgr Lustiger, archevêque de Paris, se 
téuniront à Denver (Etats-Unis) du 
25 au 28 mars, pour unie conférence 
consacrée à l'impact d'internet et in- 
titulée « Les nouvelles technologies 
et la personne humaine : communi- 
quer la foi dans Je nouveau millé- 
paire ». Les dirigeants de nom- 
breuses entreprises américaines 
d'informatique et de télécommuni- 
cations, ainsi que des écrivains et des 
chercheurs, ont été invités à partici- 
per aux débats. - (AR) 

MÉDICAMENT ILLÉGAL 
ΤῈ Selon le joumal portugais Diario 
de Noticias, une clinique de la région 
de Lisbonne recruterait sur Internet 
des malades du Sida pour leur pro- 
poser de tester un médicament in- 
terdit. Le ministère de la santé du 
Portugal n'a pas confirmé cette in- 
formation, roais ἃ ordonné l'ouver- 
ture d'une enquête - (AP) 

LA FAYETTE 
M Le projet de reconstruction de 
L'Hermivne, frégate utilisée par La 
Fayette Pour rejoindre les insurgés 
américains. est expliqué sur le site 
web de Ja ville de Rochefort. 
www. ville-rochefort fr 

voix ! Ses mots ne surfaient pas, 
Ds pesaient. ἢ y avait dans sa pla- 
cidité quelque chose de romain. 
Tout en lui récusait la norme mé- 

: Sa jeune interlocutrice s'éton- 
nait de sa question. « Maïs ce 
n'est pas le but de la télévision ! »», 
s'exclamait-elle. Elle s'étonnait 
qu'il pÜt assigner à la télévision 
un but éducatif. [aurait pu lui ré- 
torquer ce qu'il avait déjà écrit 
pour justifier, en 1985, que 
chaque collège soit daté d'un té- 
léviseur et d’un magnétoscope : 
Tant que le téléspectateur sera 
dupe d'une prise de vue, d'un 
Hp d'un scénario à thèse, 

qu'il n'aura pas démythi 
télévision, il ne sera pas pr 
On ne verra pas Jean-Pierre Che- 
vénement rénloncer à une cer- 
taine idée de la République et ἢ 
faut Pen remercier POur nos 
gosses. 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
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Les Dossiers de 22.20 Dream On. La seconde Le Gel du printemps, Prague 1968. 20.25 Cathy Berberian. Μυχχῖς may 
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DÉBATS 19:55 La Guerre secrète TÉLÉFILMS 
1210 et 16:10 Le Monde des idées. LCI δῶσιν Matisse à Tanger. 200 Sortie interdite, 

ΔΌΑΖΙ ss 20.50 La Grande Béké. M = NES rene . Plante M tre DAT Pances 

13.00 Plaisirs du monde. Kon-THd, à la lumière du temps. Arte Nuits secrètes IL 
Grands gourmands. 21.00 Sibelins. li Muzdk Βιὴν Ηδὶε [1 εἰ 22} ΤᾺ. ἄνες Hora Galeiskiz. vs ὙΠ. et2723 2200 La Radio. 

13.45 Savoir plus santé. 21.30 Le Siècle Stanislavski 185}, Yves Barbara. Festival 
Progrès de 12 Les années de glace et de TMC 2235 à Entre femme ct loup. 

Invités : Les docteurs Viadimir Mitz 135 médi Ben Boit [1,3]. Arte 
εἰ Yves-Cérard 12/13 La balle magique. Planète 23:10 Holywood Night. 

1405 Droit de cité, 2240 10 secondes qui ébranièrent pleins feux sur le président. 
Pr np Lo le monde, Planète © Joseph Mer, TF1 

Fin 22.0 Hollywooû Golden Collection. 0.30 La Vie de Mariann: 
Mn Re Histoire Les bandes-a Gné néni Beni Jacquot [22]. Arœæ 

17.05 À bout portant, 22.5 La Trouble séduction a 
Régine. Paris Première d'Adolf Hitler. {1/2}. Odyssée IAE 

ἐς ji de band A nr rte 2215 Re Apr Superison 17:10 Chapean melon et bottes de cuir. 
spatiale. à Histoire Rendez-vous avec Le crime. Η 

19.00 TV. + τὰ révision anglaise Canal+ L'affaire 5 ierautre 1725 Le M AS as 

19.00 et D.10 > Paris modes. cepnase mis McBeal 
À Paris. Parts Première 2255 TOros de Camargue. Odyssée 17.30 Ally The Kiss(vo) Téva 

1930 Histoire semainedu14 23,00 Simone de Beauvoir ὠ Histoire 17.50 L'Enfer du de πος, ns 
entins δέπας τό Bret Arte 23.30 Music Planet, Classic Albums. 18.00 Hardey, cœurs à vif.  France2 

0.00 Grain de élection : G phior ᾿ 
démocratie 

Reewwood Mac : RUMOUrS. Arte 

€.00 Spermatozoïdes en danger Téva 
0.25 Enfants des paillettes. Téva 

SPORTS EN DIRECT 

15 Biathlon. Coupe du monde. 
Le ses on Eurosport 

du monde FIS. 14.00 Snowboard Coupe 

se Eater με Canat+ 

ΞΡ ns 
Football. D2:Sochaux-Nancy, . 

Lau au stade Bonal, à Sochaux Eurosport 

20.30 VTF, Indoor de Bercy. Paris Première 

με τ." 
1935 Andreï Gavrilov 

Public adulte 
ou interdit aux moins de 16 ans, 
poèmes daté dfmanche+undl, les 
née Shen = ceux de b ιδιανθίσῃ 

satellite, etdu 
, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 
malentendants, 

18:10 Le Nouvel Homme 
combat du sièce. 13° Rue 

18.20 Lou Grant. Andrew. Série Club 
et 18.55 Dharma. ee Ts 

19.00 Beverly Hills. Spéculation. τει 
19.00 Armstrong et Miller (a). Arte 
1925 et Bonetti 

Le fangage du cœur. 13" Rue 

29-13 Nestor Burma. 
. Casse-pipe à la Nation. 12 Rue 

20.30 Derrick. Séance de nuit 
Une sœur envahissante. RYL9 

22:13 New York Undercover. 
Les anges de fer, ‘13° Rue 

215 South. 
McMurder One {v.0.). Série Club 

2235 Novacek. Souvenirs d'Anvers. TMC 

23.15 Star Trek, la nouvelle génération, 
ἐς Tin Mon. Canal Jimmy 

23.50 L'incroyable Hulk. 
Épisode phote, 139 Rue 

1.00 Selnfeld. 
Le tourtste {v.0.), 

1 ἔριν À 
ἜΝ and μαλ, Ὅσαι ἔπιαν 

la nouvelle génération, 3 Fate) désna Jimmy 

Canal jimmy 

SAMEDI 14 MARS 

NOTRE CHOIX 

© 20.30 Canat + 
« Allons au cinéma » 
Un nouveau rendez-vous hebdoma- 
daïre en clair consacré à l'actualité 
du cinéma. Présenté par Isabelle 
Giordano, Jean-Pierre Lavoignat et 
François Forestier, ce vinet-six-mi- 
nutes propose un point de vue cri- 
tique sur des longs métrages à l'af- 
fiche à l'appui d'extraits de fllms. Au 
sommaire du premier numéro : 
L'homme est une femme comme les 
autres, de Jean-Jacques Zylbermann, 
The Ice Storm, d’Ang Lee, Une vraie 
blonde, de Tom Di Giflo, L'Enjeu, de 
Barbet Schroeder. Ce magazine 
inaugure une nouvelle case cinéma, 
Canal Plus ayant obteou Fautorisa- 
tion de diffuser un film inédit le ven- 
dredi à 21 heures. 

© 20.39 Ciné Cinéfil 
Le train siffiera trois fois (v.o.) 
En hommage à Lloyd Bridges, mort 
mardi à l'âge de 85 ans, la chaîne des 
cinéphiles déprogramme Les (Εις 
de l'autruche, de Denys de La Patel- 
ère, pour diffuser le westem réalisé 
par Fred Zinneman, High Noon 

(1952), où Lloyd Bridges (Harvey 
Pell) tient le rôle d'un shérif qui re- 
fuse de venir en aide à son collègue 
Gary Cooper. 
ἃ Rediff. : samedi 44, 18 ἢ 25 (v.o.); 
dimanche dimanche 15, 22 h 15. (v.0.) 

© 22.40 Ciné Cinéma ft 
L'Armée des ombres 
D'après un livre de Joseph Kessel, les 
activités des membres d'un réseau 
de résistance en France, en 1942- 

une grande vérité ces combattants 
de Fombre affrontant la poñice de Vi- 
chy et la Gestapo. — ὁ 5 

NOTRE CHOIX 

©1820 Canal} 
Spécial JTj 

Un tour d'Europe 
des JT juniors 
EN SEPTEMBRE 1997, Canal J 

innovait en proposant aux plus 
âgés de ses abonnés -les 8-12 
ans -- un journal télévisé quotidien. 
Produit par VM Production, à qui 
l'on doit déjà les magazines « Pas- 
sé simple » et «E=M6», et sa 
version juniors, diffusés sur M 6, le 
«JT; » tentait le pari de mettre 
lactualité à la portée des enfants. 
Cela fait six mois que Thomas Sot- 
to et Elisabeth Tchounghi pré- 
sentent chaque soir de la semaine, 

alternance, ce mini-journa] à la 
fois ouvert sur le monde et centré 
sur les préoccupations du jeune 
public. L'équilibre est parfois difü- 
cile à trouver, mais l'équipe du 
«JTJ» semble avoir pris ses 
marques, et le journal de Canal J ἃ 
rejoint le club des journaux télé- 
visés juniors européens. 

Une rencontre entre ces diffé- 
rents journaux a eu lieu le 19 fé- 
vrier à Paris. Réalisée à cette occa- 
sion, l'émission diffusée 
aujourd’hui propose un tour d’Eu- 
rope en 26 minutes (c'est court I} 
des JT juniors. Actuellement, on en 
compte une douzaine, une moitié 
de quotidiens, l’autre de maga- 
zines hebdomadaires. Le plus an- 
cien, Newsround, est diffusé depuis 
vingt-cinq ans sur la BBC ; le plus 
récent, Conetti News, est apparu le 
2 mars sur la chaîne autrichienne 
ORE 

Points communs à tous ces jour- 
vaux télévisés : leurs présentateurs 
sont jeunes (20-25 ans) et dé- 
contractés. Les génériques et les 
décors sont gais, colorés. La plu- 
part n'excèdent pas dix minutes. 
Tous utilisent abondermment les 
ressources de l’infographie pour 
préciser un lieu ou expliquer une 
situation compliquée. A J'excep- 
ton du « JT] », tous sont diffusés 
sur le service public. Pour le reste, 
deux tendances se distinguent : 
certains privilégient les informa- 
tions anecdotiques ou relatives au 
mode de vie des jeunes, tandis que 
d’autres s'efforcent d'offrir une 
couverture sérieuse des sujets 
d'actualité les plus essentiels. 

Piloté par une équipe de jeunes 
professionnels, le « JT] » relève 
sans conteste de la deuxième caté- 
gorie. L'émission se termine sur un 
reportage tourné à Canal J dans les 
coulisses du journal, occasion d'en 
découvrir les secrets de fabrica- 
tion. 

Sylvie Kerviel 

TÉLÉVISION ARTE 
19.00 Tracks. 

TE Planète Hambourg. Portishead. 
19.00 Le Bigdil ἸῸΝ ΤΊ Ce 1 Le ph en fi, 

19.50 et 20.50 Météo. Re lo EL 
20.00 Journal, Le Résultat des courses. ρας Lu ἀξ massacre. 
20.55 Et si ça vous arrivait ? Téléfilm, Jean-Teddy Fiippe. 
2:10 Sans aucun doute. 2215 Grand format. Deffins, 

Les petits boulots. une immigrée aux Philippines. 
1.00 Formule foot. 23.45 Brylcream Boulevard EM 

Film. Robbe De Hert. 
FRANCE 2 1.15 Le Dessous des cartes. 

19.151 000 enfants vers l'an 2000. = Moderne gas, 
1925 C'est Fheure. ΠΕΡ ΤΕ ἢ 19.55 et 20.40 Météo. 

20.00 Journal, Le Monde de la Coupe. 18.55 Loïs et Clark. 
2035 À cheval, Point route. 19.50 Les Mots d'Eric et Ramzy. 
20.50 Tirage du Loto. 19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.55 Maigret. 20.00 » Mode 6. John Galliano ; Chanel. 

Maïigrer et La tête d'un homme. 20.10 Mister Blz. 
2249 Un livre, des livres. F 
2245 Bouillon de culture. 

Au nom du père. défendu. 

0.00 journal, Météo. Téléfilm Ὁ. Felix Enriquez Alcala. 
6.15 Présentation du Ciné-cinb. 235 Burnine Zone, menace 
020 Lucifer Rising. Court métrage O. inente. O. 

pi Loge, Home Jon Waters (v.0). Δ. Michael Kennedy. 

DENTS E) RADIO 

18.55 Le 19-20 de l'information, τ 
20/1 Météo, Météo des neiges. FRANCE-CULTURE ΕῚ 

Fasila Ἢ 2930 Agora Bernard Pivot (Re ; ma " emontrance 

7 Lens per à ἴα ménagère de cinquante ans). 
21.55 Faut pas rêver. 21.00 Black and blue. 
2255 Météo, Soir. 2-18 Fiction. Kolavraz des mille Antigone, 

Les " jers ΕΞ de Charlotte Delbo. 

ἃ Le Gel du printemps, Prague 1968. 23400 Nuits magnétiques. Entre violence 
15 Libre court. μ ñ 020 Café. 0.05 Du jour au lendemain. 

CANAL + [FRANCE MUSIQUE 
20.00 cert. derni ν à En dir jusqu'à 2.00 Spa LD posa OP: 

Symphonie n'6, de Bruckner. 18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs, δ 
2030 arciné 2230 Musique pluriel. 
prb et She: Œuvres de Ferrari, Μᾶς Aloon. 

Film. Jeannot Szwarc 2.07 Jarr-club. 

ἘΣΤΕ fraio-cLassiaue 2220 Jour de foot. RADIO-CLASSIQUE 

2.15 Les Hommes de l'ombre ΒΒ 20.40 Les Soirées. Selji Ozawa en public. 
Film, Lee Tamahori. Œuvres de R. Strauss, Brahms, 

1.00 Les Cent Cavaliers ΚΙ Β 2210 Les Soirées (suite 
Film. Vittorio Cottafavi (v.o.}. 

PROGRAMMES 

uvres de Mozart, Schubert, LIszt 

TÉLÉVISION 

1315 
Les Enfants rats de Mexico. 

2045 Le Résultat des courses, Météo. 
20.55 Drôle de jeu. Le Printemps. 

10 Holiywood t. Piel 
a Rep pod 1 Gore Met. 

0.55 TF1 auit, Météo. 
1.05 Les Rendez-vous de l'entreprise. 

FRANCE 2 

13:30 L'Esprit d'on jardin. 
1335 C 
1345 Savoir plus santé. 

Les progrès de la chirurgie esthétique. 
14.40 Les Géants tranquilles. 
1535 Samedi sport. 
15.40 Tiercé. En direct. 
15.55 Cyclisme. En direct Paris - Nice. 
16.00 Hartley, Cœurs à vif, 
1845 1 000 enfants vers l'an 2000. 
18.50 Farce attaque À Bruxelles. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Au nom du Sport 
20.00 Jourual, Le Monde de la Coupe. 
20,40 A cheval, Météo. 
20.55 Fiesta. 
23.15 Du fer dans les épinards. 

A 50 ans le ete est finie. 
0.45 Journal, Météo. 
1.00 Les 30 Dernières Minutes. 
1.25 Boufllon de culture. 

A nor du père. 

FRANCE 3 

La Grande Béké. 
Téléfilm [1/2] Alain Maline. 
Rendez-vous avec le crime. 
L'affaire Sagawa : 
enquête sur un crime cannibale. 

23.35 Météo, Soir 3. 
0.00 Grain de philo. L'élection : 

aristocratie ou Er rate ? 
1.05 Musique praffti Les week-ends jazz 
eq graffiti ’ 

CANAL + 

» En dair jusqu’à 14.00 
13,50 Le Journal de l'emploi. 
13,55 Basket NBA. 

Indlana Pacers + Miwaukee Biecks. 
14.57 Les Superslars du catch. 
1545 . En direct. 

Toulouse - Colomiers. 

> En clair jusqu'à 20.50 
17.55 Décode pas Bunny. 
18.50 Flasb infos. 
19.00 ΤΙΝ. +. La télévision anglaise. 
20.00 Les Simpson. 
20.25 Le Juurnal du cinéma. 
20.35 Cracker. Δ Folie amoureuse. 
2215 Supplémeul détachable, 
22.50 Flash infos. 

2255 Amour et confusions. 
Film. Patrick Braoude. 

035 Les Démons de Jésus ΒΚ αὶ 
Film. Bernie Bonvoisin. 

230 Ni d'Eve ni d'Adam @ 
Film. Jean-Paul Civeyrac. 

LA CINQUIEME/ARTE 

13.30 Correspondance pour l'Europe. 
14.0) Fête des bébés. 
14:30 Le Journal de la santé. 
15.00 Fenètre sur court, 
15.30 Les C rants. 

Süleyman le Magnifique. 
16.25 Sar Les chemins du monde, 

16.30 Les Demières Frontières de 
FHimolaya. 17.00 Nautile, 17.30 
Chasseurs de trésors : Le crésor du 
Kronan, 18,05 La Montagne des 
prières, 

19.00 Armstrong ei Miller. 
39.30 Histoire parallèle. 
205 Le Dessous des cartes. Algérie : 

terriroire du chaos, territoire protégé. 
2030 8 1/2 journal. 
2045 L'Aventure humaine. 

Kon-Tiki, à lo lumière du temps. 
2135 Metropoils. 
2235 > Entre ferme et loup. 

Tééfilm {1/3}. Ben Bot. 
23.3 Music Planet, Classic Albums. 

Fleerwood Mac ; Rumours. 
0.30 La Vie de Marianne. 

Téléfilm {2/2]. Benoït Jacquot. 
205 La Femme en gris. [9/10]. 

1315 V. 
14.10 Les Aventures 

fantastiques de Tarzan. 
15.05 Les Aventures de Brisco County. 

19.10 Turbo, Warning. 
19.54 Le Six Minules, Météo. 
20.10 Hot forme. 
20.49 Ciné 6. 
20.54 La je du samedi, 

2255 Le Camekon 
21.45 Dark Skies, l'impossible vérité. 
2240 Profiler. O. 

23.30 Le Retour de Jack 'Eventreur. 
Téléfilm Δ. EM Swackhamer, 

1-10 D} d'une nuit. 

RADIO 

FRANCE-CUELTURE 

20.00 Comedie-Française. ἐς Héros 
εἰ le Soldat, de Gerge-Bernard Shaw. 

235 Opus. ë 
Horamage pluriel ἃ Duke Eliingeon. 

0.05 Le Gai Savoir. ᾿ 
Nicolas Girardon, psychiotre. 

FRANCE-MUSIQUE 

19.07 Prélude. 
19.31 Opéra. L'isoioia isabtate, de Haydn, 

Donne par l'Orchestre de l'Opèra 
d'Etat de Berlin, dir ΑἸ de 
March, Anke Hu man (Si , 
Katharina hammerlohes {Constanzas. 

23.07 Présentez la facture. 
Les flüres de Jean-Pictre Rampal. 

RADIO-CLASSIQUE 

19.30 Intermezzo. Œuvres de Bcetrioven, 
Schubert, Brucknicr. 

2049 Musique à la cour 
de Frédéric Le Grand. 
Œuvre: de Fredern IL CHE Bucn. 
Qusnes, Ben, Gruui, Fascri, Buch, 
Rcicharot. 

2230 Da Cape. Emi Guitets et Evguer: 
Mriansne, (ξι δὺ Surt-Saens, 

di, S,riéDINE, Κυροιο SA 

EE 



ee me 

C'EST JOLI comme un titre à 
la Luc Besson : 1997 XF 11. Atti- 
rant comme un film-catastro- 
phe: L'Astéroïde tueur. Précis 
comme un ralenti à grande vi- 
tesse. Si tout se passe mal, et l'on 
compte bien, un vendredi 13, que 
cela se passe mal, le 26 octobre 
2028, le susnommé 1997 XF 11, 
sorte de gros vifain rocher spatial 
et plein d'homicides intentions, 
pourrait entrer en collision avec 
la Terre. Et nous devrions alors 
pouvoir numéroter nos abattis, 
comme vulgaires dinosaures. 

La presse, anglo-saxonne 
comme française, est pleine de 
ütres sur l'actualité du 26 acto- 
bre 2028. C'est dire son sens de 
l'anticipation. Dire aussi, côté 
français, l'intérêt majeur qu'elle 
porte aux aventures ordinaires 
du temps, type élections régio- 
nales y cantonales. La presse a 
établi un portrait-robat de 
l'agresseur. Ce qui. dans le cas 
des astéroïdes tueurs, revient à 
fabriquer des images virtuelles et 
à les publier en « une» et en 
couleur. 

Et, de fait, convenons qu'il 
n'est pas beau à vair ce caillou- 
tueur, ce géocroiseur de combat. 
Une vraie sale gueule d'asté- 
roîde ! Vieux comme tel, du 
genre 4.5 milliards d'années. 
Large comme 700 armoires nor- 
mandes, 1,5 kilomètre de dia- 
mètre. Lourd à n'en plus pou- 
voir, 1 milliard de tonnes. Et, 
nonobstant, rapide comme 
l'éclair, 30 kilométres-seconde à 
l'impact, si impact il devait ÿ 
avoir. 

Donc pas fréquentable. Pour 
dire le vrai, il semblerait aux der- 
nières nouvelles, aux plus ré- 
cents calculs, que 1997 XF 1], ce 
natif d'entre Mars èt Jupiter, 
pourrait avoir l'extrême obli- 
seance de passer son chemin, en 
2028, au large de notre propriété 

| privée Terre. De ne point provo- 

LOTO COSMIQUE ou cure 
quer une catastrophe telle 
qu'elle aboutirait, indique Libé- 
ration, à la destruction immé- 
diate d'une surface équivalente à 
celle de plusieurs départements 
français. Et, enfin, de ne pas 
plonger nos chers humanoïdes 
dans un funeste et rigoureux 
« hiver planétaire + par privation 
intempestive d’ensoleillement. 
Ce serait bien aimable ἃ lui. 

Mais enfin, le risque existe et s'il 
n'existe pas, au moins fournit-il 
matière à journalisme-fiction. Et 
aourrit-il ce délicieux plaisir 
d'entrevoir le pire, puisque ce 
pire-là s'est déjà produit dans 
l'histoire de notre planète. Que 
faire pour se prémunir, pour dé- 
vier le cours des choses et l'or- 
bite d'un astéroïde mal inten- 
tionné ? 

La, l'imaginaire fonctionne à 
pleine puissance. Bien sûr, il y 
aurait Ja solution savants-ton- 
tons-flingueurs - «je disperse, je 
ventile ». Quelques bonnes 
bambes atomiques, d'hyper- 
puissance par le travers de 1997 
XF 1, et le tour serait joué. Mais, 
parait-il. le remède serait pire 
encore que le risque, car le cher 
astéroïde explosé engendrerait 
ainsi beaucoup de sous-asté- 
roïdes tout aussi mal disposés à 
notre égard. Deuxième solution 
don, et toujours atomique, aller 
un peu plus aimablement à sa 
rencontre. Déposer délicatement 
quelques pétards nucléaires de 
moindre puissance. Les faire ex- 
ploser. Et ainsi, par le souffle et 
l'impulsion créés, changer l'or- 
bite du rocher géant. 

Formidable vendredi 13 donc. 
La spatiale des Jeux! Au grat- 
tage, au tirage ce matin, nous ve- 
nons de décrocher au loto des 
astéroïdes, une possible catas- 
trophe cosmique et les moyens 
d'y remédier. Trente ans de rêve 
et de peur garantis pour les ga- 
gnants du premier rang ! 

Les prix ont augm enté 
de 0,3 % à 0,4 % en février 
LES PRIX ἃ la consommation 
ont augmenté de 0,3 % à 0,4% au 
mois de février, selon l'indice 
provisoire publié, vendredi 
13 mars, par l'Insee. Sur un an, 
l'inflation est de 0,7% ἃ 05%, 
alors qu'elle était de 1,6% sur 
douze mois en février 1997. Les 
experts de l'Insee avait estimé 
« temporaire » la baisse de 0,3% 
en janvier, due notamment aux 
soldes, 
Les prix de l'alimentation re- 
culent de 0,2%, en raison d’une 
baisse de 2,4% des produits frais. 
Ceux des produits manufacturés 
remontent de 1 %, en raison de la 
hausse des prix de l'habillement 
et des chaussures (+ 3,9 %1 qui a 
suivi la période des soldes. 

DÉPÊCHES 

PRIX À LA CONSOMMATION 
variations mensuelles en % 

M RADIOACTIVITÉ : la découverte d'un taux élevé de radioactivi- 
té dans un cabinet de radiologie niçois fermé depuis l'été 1997 ἃ été 
à l'origine, jeudi 12 mars, du bouclage de tout un quartier du centre- 
ville. Alertée par la CRil-rad, la préfecture ἃ dépêché sur place une 
équipe de pompiers spécialisés. Ceux-ci ont forcé la porte du cabinet 
et découvert, dans la salle d'attente, une boîte en bois et un flacon en 
Plomb si fortement radioactifs que leurs compteurs personnels ont 
saturé. 
M JUSTICE : humoriste Patrick Font a été condamné à six ans 
d'emprisonnement pour « alteintes sexuclles avec surprise et 
contrainte sur mineures de quinze ans par personne cyant autorité ». ἃ - 
s'est vu infliger, vendredi 13 mars, par le tribunal d'Annecy (Haute- 
Savoie) une interdiction définitive d'exercer une profession en rela- 
tion avec les enfants ainsi qu'une privation des droits civiques et fa- 
miliaux pendant cinq ans. Le procureur avait requis une peine de huit 
ans d'emprisonnement. 
RIRLANDE : le premier ministre britannique, Tony Blair, ἃ reçu, 
jeudi 12 mars, ἃ Londres, le président du Sinn Fein, Gerry Adams, 
dont la formation catholique nationaliste ἃ été momentanément ex- 
clu des pourpariers sur l'Irlande du Nord en raison de deux assassi- 
nats imputés à l'IRA, sa branche armée. -- (Reuters). 

Les élections régionales 

sur le serveur Internet du « Monde » 
DÈS DIMANCHE SOIR 15 MARS, le site Internet du Monde (www.le- 
monde.fr) publiera les premiers résultats des Sections régionales ain- 
si que des synthèses et les réactions. Lundi 16 mars, les résultats 
complets et ensemble des commentaires seront disponibles. Toute 
la semaine, Le Monde en Ligne poursuivra son « journal des règio- 
nales », complété par un forum de discussion, des reportages et les 
portraits des vingt-deux régions. 

SE RE RE 
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lastéroïde Boris Eltsine annule tous ses rendez-vous ΤΩΡ, 
à cause de « problèmes respiratoires aigus » 
Le premier ministre, Viktor Tchernomyrdine, regagne d'urgence Moscou 
LE PRÉSIDENT russe, Boris Ekt- 

sine, soutfre de « problèmes respi- 
ratoires aigus » et ἃ annuk tous ses 
rendez-vous de la journée, a a 
noncé, dans la matinée du vendredi 
13 mars, le service de presse du 
Kremlin. Les troubles respiratoires 
du chef de l'Etat, âgé de soixante- 
sept ans, sont compliqués par une 
forte laryngite qui l'a rendu 
aphone, précise le communiqué de 
la présidence. Pour sa part, 
l'agence Interfax indique que le 
président « prend des antibio- 
tigues », que sa température est 
normale et qu'il se trouve actuelle- 
ment dans la datcha officielle de 
Gorki-9, située dans la banlieue 
ouest de Moscou L'agence ajoute : 
« M. Eltsine a chargé le premier 
vice-premier ministre, Anatoli 
Tchoubaïs, de mener {a réunion pré- 
vue avec les jeunes députés alle- 
mands du Bundestag ». Π a égale- 
ment chargé deux autres 
vice-premiers ministres -- Oleg Sys- 
soutev et Viadintir Boulgak — d'as- 
surer une rencontre avec les princi- 
paux baïlleurs de fonds de la chaîne 
de télévision culturelle Koultoura. 

Le chef du gouvernement, Viktor 
Tchermomyrdine, qui doit, selon la 
Constitution, assurer l'intérim du 
pouvoir en cas d'incapacité du pré- 
sident, se trouve actuellement aux 

Etats-Unis pour une réunion de la 
Commission mixte russo-améri- 
caine. ἢ devaît rentrer dans la jour- 
née de vendredi à Moscou. Selon 
l'agenda présidentiel, M. Eltsine 
doit participer le 19 mars au som- 
met de la Communauté des Etats 
indépendants (CET) à Moscou, le 
26 mars à un sommet à lekaterin- 
bourg (Oural) avec le président 
français Jacques Chirac et le chan- 
celier alemand Helmut Koh]. En- 
Ἐπ, du 11 au 13 avril, il doit se 
rendre au Japon pour un sommet 
informel avec le premier ministre 
japonais, Ryutaro Hashimoto, ren- 
dez-vous qui a encore été confir- 
mé, jeudi, à Moscou 

UN SUJET « CLOS » 
Le président russe avait subi un 

quintupie pontage coronarien en 
novembre 1996, après plusieurs in- 
farctus, que le service de presse du 
Kremlin avait à l’époque tenus se- 
crets. En janvier 1997, il était bospi- 
talisé, officiellement victime d'une 
= pneumonie », alors qu'il n'avait 
visiblement pas récupéré de cette 
intervention. En décembre de la 
même année, le président russe 
était à nouveau hospitalisé, durant 
une quinzaine de jours pour une 
«infection virale respiratoire ai- 
guë». 

Des sources russes bien infor- 
mées avaient cependant évoqué à 
l'époque des « spasmes cérébraux » 
et la presse américaine, « de nou- 

d'insuffi di jeure, 

complication habituelle des inter- 
ventions de pontage. D'autre part, 

di, que le conseil des médecins qui 
venait de l’examiner ne lui avait 
trouvé «aucun ennui de santé ». 
« Les résultats n'ont fait apparaître 
aucune dérive, déclarait-Ù alors. Le 
sujet de la santé du président doit 
être clos. Ce sujet n'existe pas!» 
Deux jours pins tard, le président 
avait semblé en bonne forme lors 
d'une rencontre avec Anatoli 
Tchoubaïs diffusée à la télévision. 

Alain Debove 
et Jean-Yves Nau 

Claude Allègre met les impertinents au pilon 
TOUT AVAIT ÉTÉ joliment préparé. Jeudi 

12 mars, en Sorbonne, six orateurs, une poignée 
d'experts et une brochette d'inspecteurs s'appré- 
taient à communiquer à la presse les résultats pari- 
siens de la consultation ministérielle intitulée 
« Quels savoirs enseigner dans les lycées ἢ». 

« On peut dire que c'est un succès. » Cela commen- 
çaït fort bien. La louange de l'exercice de démocra- 
tie directe offert aux lycéens et à leurs professeurs 
par le ministre de l'éducation, Claude Allègre, est 
désormais familière. « Mais je ne sais toujours pas 
quelle signification occorder au mot savoirs », conti- 
nua le professeur Michel Kaplan, président du comi- 
té d'organisation de la consultation à Paris. Ce spé- 
cialiste de l'époque byzantine à l'université Paris-l 
Panthéon-Sorbonne précisa : « {{ y a ἰὰ une difficulté 
épistémologique. » 

il s'émerveilla ensuite du taux de réponse des en- 
seïgnants et des élèves (50 % et 65 %), « étant donné 
la difficulté et la nouveauté d'une telle consultation ». 
Suivit un reproche à peine voilé à l'égard des ques- 
tionnaires qui pouvaient « paroître mal formulés ». 
Quant aux conditions dans lesquelles ces question- 
naires avaient été administrés, elles avaient « beau- 
coup varié selon les établissements et selon les 
classes ». Fallait-il entendre qu’elles en entachaient 
la fiabilité ? 

aussitôt que [65 élèves avaient « bousculé allègre- 
ment la thématique des connaissances » pour parler ἡ 
du « savoir Etre » qu’ils recherchaïent au lycée. Mas- 
sivement, ils souhaitaient travailler en petits 
groupes et acquérir une méthode avec des ensei- 
gnants disponibles. Bref, « /e lycée, les programmes, 
les classes > sont trop chargés ». On comprit donc 
que M. Kaplan avait trouvé maladroit de lancer la 
consultation « au moment'où Pôn añnonçait à Paris 
des baïsses de la dotation horaire globale ». Deux syn- 
dicalistes du SNES, présentes dans la salle, sem: 
blaient trouver à ces paroles un goût de miel, 

C'est, en substance, quelques-unes des réserves 
que le professeur Kaplan avait exprimées dans La 
page d'introduction du dossier qui devait être remis 
à la presse. Celle-ci n’a eu le loisir de les voir noir sur 
blanc. Averti de la félonie, M. Allègre, rentré tard 

On n'eut pas le loisir d'approfondir, car on apprit 

mercredi soir, convoquait l'impertinent. Mais ce 
dernier était malade, terrassé par une grippe qui 
n'avait rien de diplomatique. 
Après Fune de ces légendaires colères ministé- 

rielles, les 1 200 exemplaires fautifs furent expurgés, 
tandis que l’imprimerie ministérielle se remettait au 
travail. Jeudi en début d'après-midi, tout était prêt. 
Mais le mammouth n'est pas si facile à dompter : ce 
qui n'avait pas été imprimé fut dit. 

Béatrice Gurrey 

Le FN tente de faire de l’art contemporain 
un sujet de polémique de campagne électorale 

LE BUDGET du FRAC {Fonds 
régional d'art contemporain) sert 
«ἃ firancèr des œuvres de cuistres 
sourent laïdes et sans âme, genéra- 
lement étrangères », déclarait na- 
guère Jean-Claude Bardet, pré- 
sident du groupe Front national au 

conseil régional de Lorraine. ἢ ré- 
cidive dans un magazine du FN de 
Meurthe-et-Moselle. Sous la men- 
tion « Gaspillage », il montre une 
œuvre du FRAC désignée comme 
un tas de charbon recyclé. 
En Franche-Comté, une publica- 
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SVM Mac, le magazine préféré des Mac 

tion similatre reproduit une œuvre 
du peintre alsacien Daniel Schlier 
en précisant que les élus d'extrême 
droite ont toujours voté « contre 
l'achat d'œuvres d'art à des prix 
exorbitants par un organisme para- 
site : le FRAC ». Plus loin, un auto- 
portrait de Jean-Luc Vilmouth, 
également alsacien, est accompa- 
gné de la mention « gaspillage et 
horreurs ! »: le texte évoque le prix 
de l'œuvre, 80 000 francs (maïs pas 
la réduction de 20 000 francs 
cousentie sur le prix initial), « ver- 
sés par le FRAC, organisme régionai 
qui est censé promouvoir l'art en 
Franche-Comté, et cela alors que 
tant de nos lavoirs, tant de nos 
églises, tant de monuments de notre 
patrimoine doivent être restaurés ». 

Les deux artistes ont décidé de 
porter plainte. Dans une lettre ou- 
verte, la section franc-comtoise de 
l'Association générale des conser- 
vateurs des collections publiques 
de France condamne Les attaques 
du EN, qu'elle met en parallèle 
avec «la politique national-socia- 
liste de l'Allemagne d'avant-guerre 
à l'encontre de l’art “dégénéré” ». 
Pour sa part, l'Association natio- 
nale des directeurs de FRAC « s'in- 
digne de l'exploitation politique in- ὦ 
Jjurieuse dont certaines œuvres des 
collections des FRAC ont fait l’objet, 
au mépris du respect du droit moral 

* des artistes, à l'occasion de la com- 
pagne des élections régionales ». 

Harry Bellet 

ne heurtera 
pas la Terre 

- CONTRAIREMENT à ce 

qu'avait annoncé FUnion astro- 
nomique internationale mercredi 

11 mars, l'astéroïde 1997 XF 11 v'a 

aucune chance de heurter la Terre 
le 26 octobre 2028. Selon de nou- 

veaux calculs ce par nue 

uipe du jet propulsion labora- 

pe de la Nasa, à Pasadena (Cali- 

fornie), le bolide, d'un diamètre 
estimé à 1,5 km, passerait en fait 
« à la distance confortable de 
960 00 kilomètres ». Le risque de 

collision serait donc «égal à zé- 
το». 
Découvert en décembre 1997, 

1997 ΧΕ 11 avait intrigué les chas- 
seurs d'«objets potentiellement 

dangereux ». Des amateurs japo- 
nais, puis une équipe texane, éva- 
luèrent, après quelques semaines 

d'observation, que ce nouvel ob- 
jet pourrait passer à environ 
40 000 km de notre planète, soit la 
plus petite distance jamais enre- 
gistrée de mémoire d'être humain 
pour un objet aussi massif - près 
d'un milltard de tonnes! L'UAI 
précisait que le nombre de me- 
sures était insuffisant pour élimi- 

3 n'en fallaït pas plus pour ravi- 
ver une terreur ressurgie lors du 
passage, le 8 décembre 1992, de 
l’astéroïde Toutatis qui avait 
« frôlé » la Terre à 3,6 millions de 
kilomètres (Le Monde du 9 dé- 
cemibre 1992). Soupçonné d’avoir 
causé la disparition des dino- 
saures, les météorites ont un pou- 
voir destructeur faramineux. 
L'impact de 1997 FX 11 équivau- 
drait à plusieurs millions d'Hiros- 
bima, avec hiver nucléaire et raz 
de marée géants à La clef. Sollici- 
tés par les médias, les scienti- 
fiques furent rassurants, et indl- 
quèrent qu’il suffirait de dévier la 
trajéctoiré de teis astres, à l'aide 
de bombes atomiques soigneuse- 
ment « catapultées » ἃ J'aide de 
sondes spatiales. Du coup, on ἃ 
reproché à ΒΠῚ Clinton d'avoir mis 
son veto à un programme d'inter- 
ception des météorites conçu par 
l'US Air Force. ε 

Les chercheurs du JPL ont mis 
un terme à certaines spéculations 
apocalyptiques. En plongeant 
dans teurs archives, ils ont retrou- 
vé des images datant de 1990, où 
figurait déjà 1997 FX 11, trop ano- 
din pour être répertorié. Restaït à 
lancer les ordinateurs pour 
constater que son orbite n'avait, 
en fait, rien de menaçant. 

Hervé Morin 
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